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INTRODUCTION

Ce guide pedagogique a pour but de proposer une demarche permettant a l'ensei-
gnant d'articuler le contenu notionnel du programme d'etudes dans le cadre d'ac-
tivites signifiantes de communication orales et ecrites.

L'objectif de ce guide est essentiellement de favoriser le cheminement de l'ensei-
gnant I l'interieur d'une demarche d'enseignement du frangais langue maternelle.
Ainsi, it ne faudra pas s'attendre a y retrouver une banque d'activites puisque le
materiel didactique remplit déjà cette fonction. Le guide presente plutot une de-
marche permettant a Penseignant d'articuler et d'exploiter au maximum le conte-
nu de son materiel didactique, en fonction des interets et du vecu des &eves et
des objectifs prescrits au programme d'etudes.

La demarche proposee touche autant le developpement des habiletes de compre-
hension (lecture et ecoute) que de production (ecriture et oral). En guise de prea-
lable a Pexplication du "comment faire", nous incluons dans ce guide des sections

explicatives:

sur les principes directeurs sous-jacents I la demarche;

sur le but poursuivi lors de la realisation d'activites d'ap-
prentissage en classe de frangais;

sur les particularites concernant le developpement des
habiletes a lire, a ecrire et a communiquer oralement, au
deuxieme cycle de relementaire.

Ces sections fourniront a Penseignant des indications pratiques sur le cadre gene-
ral dans lequel s'inscrit la demarche pedagogique.

Comme pour toutes les autres demarches pedagogiques, celle qui est proposee
pourra etre adaptee par l'enseignant selon sa personnalite, ses valeurs et son ex-
perience pratique. En lisant ce guide, it est souhaitable de garder a l'esprit que



s'approprier une demarche pedagogique, signifie d'être en mesure d'y inserer des

elements propres a sa pratique quotidienne en classe de frangais. C'est egale-

ment d'être en mesure d'evaluer sa propre demarche d'enseignement et, au

besoin, d'y apporter quelques changements.

16
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PRINCIPES DIRECTEURS

Sans faire reference a une theorie particuliere de l'apprentissage et de renseigne-
ment, la demarche proposee dans le guide pedagogique repose sur des principes
directeurs refletant une dialectique d'enseignement centree sur les interets et le
veeu de releve. Nous n'avons selectionne que des principes qui pourront s'articu-
ler facilement dans la pratique de toils les jours. Cela evitera tout decalage
entre le dire (les principes avances) et le faire (la demarche d'enseignement pro-
posee dans ce guide).

Ces principes directeurs se formulent en ces termes:

a) TOUT APPRENTISSAGE SIGNIFIANT DOIT TENIR COMPTE DES

INTERETS ET DU VECU DE L'ELEVE.

b) TOW. E ACTIVITE D'APPRENTISSAGE SIGNIFIANTE EN FRAN-

cAIS DOIT AVOIR, COMME POINT DE DEPART, UNE INTEN-

TION REELLE DE COMMUNICATION.

Dans la salle de classe, ces principes directeurs conditionnent la NATURE des
activites de communication a realiser ainsi que le ROLE respectif que joueront
l'ELEVE et 1'ENSEIGNANT au niveau du choix et de la realisation des activites de

classe.

A. NATURE DES ACTIVITES DE COMMUNICATION
A REALISER EN CLASSE DE FRANgAIS

Ces principes impliquent cue le choix et la realisation de toutes les activites
de communication en classe devront respecter une variable fondamentale:
LES INTERETS ET LE VECU DE L'ELEVE.

Par "interets" et "vecu", it faut entendre tous les elements (evenements, the-
mes, etc.) susceptibles de susciter chez releve des intentions reelles de com-
munication en comprehension ou en production orale et ecrite. Ainsi, cet

3
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interet ou ce vecu pourraient etre une visite au zoo, un sujet d'actualite, une
fete de village, un film, etc. Its sont la source principale des intentions de
communication servant de criteres au choix et a la realisation d'activites en
classe.

Par exemple, des eleves desirant lancer une invitation a un public af in de
l'inciter a assister a leur pi6ce de theatre, constitue une intention reelle de
communication emanan'c d'un interet exprime. De la, Penseignant pourrait lui-

meme proposer ou amener les eleves a definir eux-memes un projet de produc-
tion ecrite ou orale, pour satisfaire cette intention de communication. Ce
projet pourrait etre la redaction d'une invitation au public cible. Dans le

cadre de cette activite, Penseignant se verrait en position d'orienter ses ele-
ves vers le de;eloppement de leur habilete a ecrire un discours a caractere
incitatif. Simultanement, ces eleves feraient l'acquisition et Papplication en
contexte signifiant de connaissances et de technique:, prescrites au program-

me d'etudes. Les eleves se verraient en position de construire des regles
d'usage relatives a la langue, par la decouverte et Pexperimentation de leur
fonctionnement, lors de la realisation dune intention reelle de communication

a Pecrit ou a l'oral.

Cet exemple illustre le fait que d'accorder une priorite aux interets ou aux
besoins des eleves comme source de toute intention de communication a reali-
ser en classe, neempeche pas Penseignant de poursuivre les objectifs d'appren-

tissage prescrits au programme d'etudes.

La satisfaction &intentions reelles de communication creera chez Pe lave une
motivation et une attitude plus positive a regard des apprentissages a faire au
niveau de la langue. Il sera plus en mesure de comprendre leur signification et

leur utilite. Si la majorite des activites realisees en classe de frangais n'a
pratiquement pas de relation significative avec les interets ou le vecu de Pele-
ve, Penseignant assistera invariablement a une demotivation progressive de
Pe leve face E. . apprentissages a faire.

4
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B. ROLE DE L'ENSEIGNANT

Bien que les interets ou le vecu de Pe leve soient vus comme source et aboutis-
sement de toute activite de communication, it ne faut pas perdre de vue que
l'enseignant a un role de premier plan a y jouer. Il n'est plus la source exclu-
sive des activites a realiser en classe. Il y joue plutOt le role de facilitateur.

Au niveau du choix des activites a realiser en classe, son role sera essentielle-
ment d'être attentif, de savoir &outer et de savoir observer afin d'identifier
ce qui pourrait susciter chez ses &eves une intention reelle de communica-
tion. En d'autres termes, it cherchera a definir le "pourquoi" a une activite de
communication et a aider les &eves a le formuler en une intention precise de
communication. Parfois, les interets ou les experiences vecues de Pe lave en
dehors de Peco le ne suscitent pas en lui une intention reelle de communica-
tion. Il sera toujours possible pour l'enseignant de la susciter, en faisant vivre
a Pe 'eve des situations stimulantes (visite d'un musee, piece de theatre, etc.)
ou par des questions provocatrices (Si to avais le pouvoir de regler un proble-
me dans le monde, lequel voudrais-tu regler?).

Une fois l'intention suscitee, Penseignant pourra proposer une activite tiree du
materiel didactique ou amener ses eleves a en creer une. Selon que les &eves
se trouveront en situation de production ou de comprehension, Penseignant
devra essayer de definir avec eux le "quoi" et le "comment" corn muniquer.
Ceci implique qu'il devra les aider a identifier les apprentissages a faire au
niveau de Phabilete, des connaissances et des techniques.

Lors de la realisation de l'activite choisie, le role de l'enseignant se resumera
a entretenir avec Peleve une relation d'aide et de support. En pratique, it
apportera des eclaircissements, des precisions concernant Phabilete a mettre
en oet re, les connaissances a appliquer et les techniques a utiliser. Il aidera
Pe leve a identifier et a utiliser efficacement les ressources qui sont a sa dis-
position. Il rappellera, au besoin, Pintention de communication a realiser,
pour eviter que Pe leve disperse ses energies et pour qu'il se concentre plutot a
realiser son intention de depart.

5 19



C. ROLE DE L'ELEVE

Au niveau du choix et de la realisation des activites de communication, Pe leve

se verra attribuer un role actif et non passif. II ne se verra plus imposer une

intention de communication a realiser dans une activite predeterminee. Il

sera plutot mis dans une situation oil ii lui sera permis d'être responsable de

ses apprentissages. En pratique, son role consistera a articuler, avec ou sans

l'aide de l'enseignant, l'intention de communication qu'il voudra realiser en
classe.

Cette intention de communication, exprimee par l'eleve, aidera l'enseignant a

soit choisir une activite tiree d'un materiel didactique, ou soit guider Pe leve a

en formuler une par lui-meme. Par exemple, suite au visionnement d'un film a

caractere ludique, l'eleve qui exprime le desir d'ecrire un conte sur le theme
du film, definit a l'enseignant une intention reelle de communication qu'il you-
drait realiser par le biais d'un discours ecrit a caractere ludique. L'enseignant
pourra alors intervenir afin de le guider vers ('articulation de Pactivite choi-

sie, tout en essayant de l'amener a definir les apprentissages a faire au niveau
de rhabilete, des connaissances et des techniques.

20
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QU'EST-CE QU'ON VISE A DEVELOPPER LORS DE
LA REALISATION D'ACTIVITES DE COMMUNICATION

DANS LA CLASSE DE FRAKAIS?

Le but premier de la realisation d'activites dans la classe de frangais est le deve-

loppement d'une COMPETENCE LANGAGIERE en frangais oral et ecrit, permet-

tant a Pe leve de satisfaire efficacement ses intentions de communication avec
autrui et son besoin d'epanouissement personnel. Du point de vue de Penseignant,

cette notion de COMPETENCE LANGAGIERE souleve des questions precises au

niveau de sa pertinence pour Penseignement du frangais et de son articulation
dans la pratique de tous les jours. Ces questions se formulent ainsi:

Comment se definit la notion de "competence langagiere"?

Comment puis-je m'assurer que l'ensemble de mes activites en
classe favorise egalement le developpement des deux niveaux de

competence langagiere?

Quelles sont les variables qui pourront influencer le niveau de com-
petence langagiere pouvant etre developpe par mes &eves?

Les reponses qui seront apportees a ces trois questions de base fourniront des
parametres pour la formulation des objectifs d'apprentissage ainsi que pour le
choix et l'organisation des activites d'apprentissage en salle de classe.

A. COMMENT SE DEFINIT LA NOTION DE COMPETENCE LANGAGIERE
ET POURQUOI EN FAIRE LE BUT DE LA CLASSE DE FRAKAIS?

La notion de competence langagiere se refere, d'une part, aux processus men-
taux qui sont a la base des differents aspects de l'emploi de la langue; d'autre
part, elle se refere aux rapports existant entre les intentions reelles de com-
munication d'un eleve et des moyens que lui offre la langue pour les satisfaire.
Dans leur effort a definir cette notion, certains auteurs (Cummins, 1980,

22
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1983; Skinner, 1985) en sont arrives a la conclusion qu'elle pouvait se definir
en deux volets:

DEFINITION DE LA COMPETENCE LANGAGIERE

1. Competence langagiere de base

Ce niveau de competence langagiere est caracterise par un
degre de maitrise de la langue par l'eleve qui lui donne la
possibilite d'utiliser la langue a des fins de reperage et de
reproduction d'un fait, d'une idee ou d'un phenomene et
cela, SOUS UNE FORME TRES VOISINE DE CELLE SOUS

LAQUELLE CES ELEMENTS LUI ONT ETE MONTRES LA

PREMIERE FOIS. Par exemple, ce niveau de competence
langagiere permet a releve de reperer et de reproduire la
definition de termes techniques, d'un mot, d'une formule
scientifique, etc. On se refere done ici a la CAPACITE DE
REPERER UN CONTENU LITTERAL POUR LE REPRO-

DUIRE SANS PLUS.

2. Competence cognitivo-academique

Le deuxieme volet de la competence langagiere permet a
l'eleve de manipuler de l'inforrnation, de facon a creer de
nouveaux schemes de pensee et d'action, en reponse a des
problemes de nature et de complexite variees. On se ref e-
re done lei a la CAPACITE DE COMPRENDRE ET DE MA-

NIPULER DE L'INFORMATION A DES FINS DE RAI-
SONNEMENT.

Bloom (1977), Chamot (1981) et Skinner (1985) mirent en evidence la relation
qui existe entre ces deux volets de la competence langagiere et les differents
processus mentaux pouvant etre exerces par l'individu, pour coinprendre ou
produire un discours de nature et de complexite variees. Cette relation peut
etre illustree corn me suit:

9
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FIGURE 1

DEFINITION DE LA COMPETENCE LANGAGIERE

1. Competence langagiere de base

Ce niveau de competence langagiere est caractkri-
se par un degre de maitrise de In langue par l'eleve
qui lui donne in possibilite d'utiliser la langue a
des fins de reperage et de reproduction d'un fait,
d'une idea ou d'un phenomene et cela, SOUS UNE
FORME TRES VOISINE DE CELLE SOUS LA-
QUELLE CES ELEMENTS LUI ONT ETE MON-
TRES LA PREMIERE FOIS (activite de reproduc-
tion sans creation d'un nouveau scheme de pensee
ou d'action). Par exemple, ce niveau de competence
langagiere permet a Peeve de reperer et de repro-
duire la definition de termes techniques, d'un mot,
d'une formule scientifique, etc. On se refere donc
ici a in CAPACITE DE REPERER UN CONTENU
LITTERAL POUR LE REPRODUIRE SANS
PLUS.

PROCESSUS MENTAUX

Lorsque l'eleve aura atteint ce niveau de compe-
tence langagiere, it pourra:

REPERER et REPRODUIRE de l'informa-
tion sous sa forme originale par rapport

des faits,
des moyens d'utiliser des donnees,
une formule mathematique,
des facons de penser, d'agir ou de faire,

pour realiser son intention de communication.

2. Competence cognitivo-academique

Le deuxieme volet de la competence langagiere
permet a Peeve de manipuler de l'information. de
facon a creer de nouveaux schemes de pens& et
d'action, en reponse a des problemes de nature et
de complexite variees. On se refere donc ici a In
CAPACITE DE COMPRENDRE ET DE MANI-
PULER DE L'INFORMATION A DES FINS DE
RAISONNEMENT.

Lorsque l'eleve aura atteint ce niveau de compe-
tence langagiere, it pourra:

SELECTIONNER, parmi un ensemble d'in-
formations, celles dont it a besoin pour repon-
dre a une intention de communication;

REGROUPER des informations, c'est-e-dire
de les reperer et de selectionner celles qui sont
pertinentes, en vue d'etablir des liens entre
elles pour, soit:

les RESUMER,
les SYNTHETISER,
les COMPARER,
les EVALUER,
ou les INTEGRER dans un nouveau mode
de pensee ou d'action, pour realiser une in-
tention de communication;

INFERER des informations, c'est-e-dire ex -
trapoler de l'information qui nest pas explici-
tement fournie dans un discours ecrit ou oral,
pour realiser une intention de communication.

4. Le terme information se refere a tout ce qui peut etre portage
ou khan& dans le cadre d'un acte de communication tels
qu'un mot, une image, une facon de penser, de faire ou d'agir.
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Pourquoi tellement insister sur cette notion de competence langagiere? Dans
la pratique quotidienne, cette notion est souvent associee exclusivement a la
competence langagiere de base. C'est pour cette raison, corn me l'a indique
Hutchinson (1967), que la majorite des activites de communication vise sur-
tout a amener Pe leve a faire du reperage et de la reproduction d'informations.
Ceci favorise surtout le developpement d'une competence langagiere de base,
au detriment d'une competence cognitivo-acadernique. Une telle orientation
pourrait creer des difficultes d'apprentissage serieuses pour releve, non seule-
ment en frangais, mais aussi dans des matieres telles que les sciences, les ma-
thematiques et les etudes sociales. Dans ces matieres scolaires, on retrouve
tres souvent des &eves qui peuvent facilement utiliser la langue pour memori-
ser et reproduire de l'information factuelle (faits, formules mathematiques,
etc.). Par contre, lorsqu'ils doivent utiliser la langue a des fins de raisonne-
ments abstraits (etablir des relations de cause a effet,...), ils eprouvent de
serieuses difficultes (Skinner, 1985).

Dans cette perspective, le developpement des deux niveaux de competence
langagiere est a concevoir dans leur relation avec les processus mentaux cor-
respondants. Cela signifie que si Pe leve est oriente a exercer toute la gamme
des processus mentaux lors de la realisation d'intentions de communication, it
sera amene a developper simultanement les deux niveaux de competence lan-
gagiere.

Ainsi, au niveau de la preparation des activites de communication, it

deviendra essentiel de s'assurer qu'il y ait un equilibre quantitatif entre celles
favorisant le developpement de la competence cognitivo-academique et celles
mettant l'accent sur le developpement de la competence de base. Ceci nous
amene a notre seconde question.

B. COMMENT PUIS-JE WASSURER QUE L'ENSEMBLE DE MES ACTIVITES
DE COMMUNICATION FAVORISE EGALEMENT LE DEVELOPPEMENT
DES DEUX NIVEAUX DE COMPETENCE LANGAGIERE?

Lorsque Penseignant propose une activite signifiante a ses &eves, it cherche a
orienter le type d'utilisation que ceux-ci pourront faire de la langue. Par type



d'utilisation, it faut entendre ici non seulement le type d'intention de commu-

nication a realiser (diseours incitatif, informatif, etc.) mais aussi le type de

processus mentaux qui seront exerces pour la realiser. Se lon le type de

processus mental a etre exerce dans Pactivite de communication, l'enseignant

identifiera le niveau de competence langagiere qui sera developpe/utilise par

Pe leve. Ainsi, it sera possible pour Penseignant de creer un equilibre

quantitatif entre les activites favorisant le developpement de chacun des deux

niveaux de competence langagiere.

En guise d'outil de reference pouvant aider a atteindre cet equilibre, nous

avons repris Pessentiel de la figure 1. Nous y avons ajoute toute une gamme

de comportements observables, en relation avec chaque niveau de competence

langagiere et accompagnes des proeessus mentaux eorrespondants. Ces corn-

portements observables s'appliquent surtout dans le contexte ou Pe 'eve est

place en situation de comprehension orale ou ecrite. Ce point de distinction

sera explique plus en detail dans les paragrapher qui suivront.

II est possible d'etablir cet equilibre, surtout au niveau des activites ou l'eleve

est appele a COMPRENDRE UN DISCOURS ORAL ET ECRIT. En compre-

hension, it est possible d'orienter l'eleve a utiliser la langue pour l'exercice de

processus mentaux specifiques et d'observer concretement s'ils ont etc exer-

ces. Par exemple, avant de lui faire lire un recit d'aventure, Penseignant

pourra demander a Pe !eve de S'IMAGINER comment le deroulement du recit

changerait, si un tel evenement n'avait pas eu lieu. A partir de ces pistes,

Penseignant orientera Pe leve a INFERER de l'information. Ceci Pamenera a

develot.per une competence langagiere cognitivo-academique. Si on demande

a l'eleve de NOMMER a Pecrit les personnages du recit d'aventure, l'eleve sera

oriente a REPERER de l'information sous sa forme originale. L'eleve develop-

pera ainsi une competence langagiere de base.
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FIGURE 2

NIVEAU DE COMPE-
TENCE LANGAGIERE

PROCESSUS
MENTAUX

COMPORTEMENTS
OBSERVABLES

Competence
langagiere de base

Reperage et
reproduction

Savoir par coeur
Enoneer
Nommer
Enumerer
Decrire
Indiquer
Citer
Identifier
Reconnoitre
Reconstituer
Definir

Competence langagiere
cognitivo-academique

Selection Distinguer
Identifier une classe
d'objets

- Reconnoitre une
caracteristique
Attribuer une caracte-
ristique

- Choisir
- Classer

Discriminer

Regroupement Comparer
- Associer
- Synthetiser

Combiner
Resumer
Organiser

Inference - Prevoir
Determiner
Anticiper

- Imaginer
- Deduire

Evaluation Juger
Critiquer
Refuser un objet, un fait
ou un concept ne corres-
pondant pas a une defini-
tion
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En ce qui concerne les ACTIVITES DE PRODUCTION (ecrire/raconter une

fable, ecrire une invitation, etc.), it est presque impossible de juger si on a

atteint cet equilibre. Il est aussi impossible pour l'enseignant d'observer quels

processus mentaux sont exerces lors de la production d'un discours ludique/

poetique, informatif, etc. On peut tout au plus formuler une hypothese a ce

propos, sans pour autant pouvoir observer systematiquement les processus

mentaux qui seront utilises par l'eleve en situation de production. Par exem-

ple, lorsqu'on oriente un eleve a produire a Merit ou a l'oral un discours ludi-

que sur un ordinateur qui parle, on ne peut pas observer des comportements

traduisant les processus mentaux que l'eleve utilisera, encore moins de les for-

muler en comportements observables pouvant etre &slues (V. De Landsheere,

1975; P. Watzlawick et D. D. Jackson, 1972; J. J. Gumperz et D. Tannen,

1979).

C. QUELLES SONT LES VARIABLES POUVANT INFLUENCER LE NIVEAU
DE COMPETENCE LANGAGIERE DE MES ELEVES?

Com me nous I'avons mentionne precedemment, un eleve ne pourra developper

les deux niveaux de competence langagiere en frangais que dans la mesure ou

les situations de communication dans lesquelles it sera implique, lui permet-

tront de le faire. Ceci nous amene a mettre en relief un certain nombre de
variables pouvant avoir un impact sur le niveau de competence langagiere

qu'on cherche a developper chez les &eves. Il en existe une multitude pou-

vant avoir un impact significatif. Par contre, la plupart d'entre elles echap-
pent au controle effectif de l'enseignant dans sa salle de classe. Ainsi, dans le

cadre de ce guide, nous nous concentrons uniquement sur les variables suscep-

tibles d'être controlees par l'enseignant dans sa salle de classe. Ces variables

sont les suivantes:

le degre de significativite des activites de communication
proposees en salle de classe;

le temps de classe consacre au developpement de chacun
des niveaux de competence langagiere;
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le type de code linguistique utilise dans les echanges ensei-
gnant eleve.

Nous allons maintenant expliquer comment se traduit reff et de chacune de
ces variables dans la pratique de tous les jours.

1. LE DEGRE DE SIGNIFICATIVITE DES ACTIVITES DE COMMUNICATION
PROPOSEES EN SALLE DE CLASSE

Le processus de developpement des deux niveaux de competence langa-
giere dolt trouver son origine dans une situation suscitant chez releve une
intention reelle de communication, c'est-i-dire une situation qui fera
naitre chez ce dernier le desir de comprendre des faits, des sentiments,
des emotions et des facons de faire, de penser et d'agir, refletant ses inte-
rets et son vecu. Une activite de communication nest significative que
dans la mesure ou elle rejoint une motivation ou une experience vecue, un
besoin personnel a l'eleve. De plus en plus de recherches en sociolinguis-
tique et en sociologie de Peducation (Germain, 1976; J. P. Lagarde et C.
Heddesheimer, 1978) indiquent qu'il est essentiel de proposer a releve des
activites de communication suscitant chez lui une intention reelle de com-
munication. Le developpement de la competence langagiere, peu importe
le niveau, pourra etre freine ou meme compromis, si la majorite des acti-
vites de communication n'est pas signifiante.

Par contre, la significativite des activites de communication realisees en
classe ne garantit en aucune facon le developpement simultane des deux
niveaux de competence langagiere. On cree tout au plus une attitude posi-
tive chez Peleve face a l'usage et l'apprentissage de la langue. L'ensei-

gnant devra tenir compte d'autres variables.

2. LE TEMPS DE CLASSE CONSACRE AU DEVELOPPEMENT DE CHACUN
DES DEUX NIVEAUX DE COMPETENCE LANGAGIERE

Dans leur recherche, Ascher et Callagher (1968) ont trouve que tres peu de
temps de classe etait consacre a l'usage de processus mentaux tels que la
selection, le regroupement et Pinference d'informations orales ecrites.



Its ont trouve qu'environ cinq pour-cent du temps de classe etait utilise

pour mettre les eleves dans des situations d'apprentissage requerant rutin-

sation de ces processus mentaux. Le restant du temps etait glut& utilise

pour le reperage et la reproduction d'informations, dans le cadre d'activi-

tes de structuration, comme remplir les espaces blancs sur une feuille

d'exercices. L'accent etait plutOt mis sur le developpement du niveau de

competence langagiere de base.

Dans le meme ordre d'idees, Bel lack (1966) a etudie la substance des

echanges langagiers se deroulant dans une salla de classe. Il a trouve que

soixante pour-cent des echanges langagiers impliquaient la communication

de consignes de travail et d'informations factuelles a reperer et A repro-

duire, dans leur forme originale, dans un exercice scolaire. Environ vingt

pour-cent des echanges langagiers faisaient appel a l'usage des processus

de selection, de regroupement et d'inference. Encore une fois, la majorite

du temps de classe etait consacree au developpement de la competence

langagiere de base.

Meme si les activitees proposees sont signifiantes, it devient important

pour l'enseignant de s'assurer aussi que ses eleves aient la possibilite d'uti-

liser toute la gam me des processus mentaux et quells puissent developper

les deux niveaux de competence langagiere. En pratique, l'enseignant peut

utiliser la figure 2 comme instrument de reference, pour pouvoir equilibrer

quantitativernent ses activites signifiantes de communication entre les

deux niveaux de competence langagiere a developper.

3. LE TYPE DE CODE LINGUISTIQUE UTILISE
DANS LES ECHANGES ENSEIGNANT ELEVE

Bernstein a attire l'attention des pedagogues sur les diverses facons dont

differents groupes d'enseignants se servent du langage avec leurs eleves. II

fait la distinction entre les codes linguistiques "restrietif" et "elabore" (ce

qu'il appelle aussi le langage "public" et le langage "formel"). Bernstein

suggere que le type de code linguistique utilise regulierement par les en-
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seignants avec leurs eleves peut affecter le niveau de competence langa-
giere que l'e leve pourra developper en milieu scolaire.

Les enseignants qui utilisent plutOt un code linguistique "restreint" ont
tendance a proposer des solutions toutes faites aux problemes et a ne pas
expliquer les relations existant entre les choses, les situations et leurs con-
sequences. Ce type de code linguistique (restrictif) tend a donner de rim-
portance aux concepts conerets et aux solutions predeterminees et cela,
sans nuances. Les eleves prennent l'habitude de reagir avec une certaine

rigidite d'esprit et a faire surtout usage de processus mentaux tels que le
reperage et la reproduction d'informations et, par consequent, de develop-

per surtout une competence langagiere de base. Its feront tres peu usage

de processus mentaux tels que le regroupement ou l'inference af in de creer
de nouveaux schemes de pensee, pour resoudre un probleme pouvant avoir

plus d'une reponse.

Les enseignants qui utilisent un code plus elabore ont tendance a expliquer
davantage, a mettre l'accent sur la prise en compte du futur, sur la rela-
tion entre les concepts et a raisonner avec leurs eleves sur des problemes
ayant plus d'une solution. Ce code (elabore) met l'accent sur une differen-
ciation croissante entre des concepts de plus en plus abstraits et, en parti-
culier, privilegie un langage complexe et souple dans les echanges avec
autrui. Ce type de code stimule l'exercice de processus mentaux tels que
la selection, le regroupement et l'inference. L'emploi de ce type de code

favorise done le developpement d'une competence langagiere cognitivo-
acade mique.

Ainsi, meme si les activites de communication sont signifiantes pour les
eleves, le type de code linguistique utilise par les enseignants dans leur
interaction avec leurs eleves peut stimuler ou freiner le developpement de
l'un des deux niveaux de competence langagiere. 11 devient alors
necessaire pour l'enseignant d'être conscient du type de code linguistique
qu'il utilise, autant dans ses echanges langagiers informels avec ses eleves
que lors de is realisation d'activites signifiantes de communication plus
for melles.
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DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE
A COMMUNIQUER ORALEMENT

I. INTRODUCTION

Le developpement de Phabilete a communiquer oralement, au deuxierne cycle,
visera a etendre, a enrichir et a accroitre la capacite de comprehension et de
production orate de l'eleve. En d'autres termes, it s'agira d'amener l'eleve a corn-
prendre ou a produire des discours oraux utilisant un langage plus précis, plus
yule, plus nuence et plus riche. Pour y arriver, it s'agira de mettre sans cesse
l'e leve en situation d'exercer ses habiletes d'interlocuteur (celui qui ecoute un
discours) et de locuteur (celui qui produit un discours), dans des contextes varies
et signifiants de communication orate.

Le developpement de Phabilete a communiquer oralement sera traite sous l'as-
pect de la comprehension orate (l'ecoute) et de la production orate. Nous ne vou-
Ions pas dire ici que ces deux composantes de la communication orate doivent
etre vues corn me pouvant etre developpees de fagon independante. Lorsque l'ele-
ve est en interaction avec son milieu humain, it est appele a alterner continuelle-
ment entre le role d'interlocuteur (ecouter/comprendre) et de locuteur (parler/
produire). Parfois, it sera plutOt appele a exercer sa capacite d'ecoute (visionner
un film ou &outer un exposé), ou sa capacite de produire un discours oral (faire
un exposé, faire une emission de radio/television, monter une p!ece de theatre,
ate.). La situation dans laquelle se trouvera Peleve determinera quel role it devra
jouer dans sa communication orate avec autrui.

Nous allons maintenant expliquer ce que nous entendons par "ECOUTE" et "PRO-
DUCTION ORALE" en contexte signifiant de communication orale, tout en four-
nissant des indications sur la fagon d'en favoriser le developpement en salle de
classe.
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U. COMPREHENSION ORALE /ECOUTE

A. QU'EST-CE QUE L'ECOUTE?

L'ecoute s'apparente, a bien des egards, a la definition de Phabilete a lire. Les

deux sont des habiletes de comprehension. L'ecoute peut se definir en prenant

en consideration trois elements principaux:

ecouter consiste a rechercher et a comprendre des informa-
tions contenues dans un discours, selon une intention de

corn munication precise;

ecouter consiste a comprendre le sens de ce qui est dit, a

partir des connaissances et des experiences qu'on possede au

prealable sur le sujet traite dans le discours ecoute;

ecouter consiste en l'exercice de processus mentaux neces-
saires pour extraire rinformation requise, af in de repondre a

Pintention de communication visee.

Ces trois aspects sont en fait des orocessus qui sont mis en branle simultane-

ment par l'eleve lorsqu'il est en situation d'ecoute d'un discours signifiant.

1. ECOUTER: LA RECHERCHE ET LA COMPREHENSION
D'INFORMATIONS SELON UNE INTENTION A SATISFAIRE

Ecouter constitue, dans tous les cas, is recherche et la comprehension d'in-
formations. Ce qui variera d'une situation d'ecoute a une autre, c'est l'in-

tention que leve cherchera a satisfaire (Mouchon et Fillol, 1980). Ainsi,
releve pourrait etre amene a ecouter un discours oral (un film, un exposé,

etc.) af in:

d'agir, c'est-a-dire obtenir de l'information af in de pouvoir

poser un acte quelconque. Par exemple, un eleve pourrait
ecouter une emission de television af in de pouvoir faire une
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experience en science, observer des reglements de securite
routiere, participer a un evenement sportif, etc.;

de s'informer sur un sujet particulier. Par exemple, releve
pourrait ecouter un film afin de connattre les mceurs d'une
communaute ethnique,...;

de se divertir. Par exemple, releve pourrait assister a une
piece de theatre a des fins de divertissement ou de stimula-
tion de son imaginaire;

de connaitre l'opinion ou les sentiments de quelqu'un. Par
exemple, releve pourrait &outer le discours des eandidats a
relection de l'executif du conseil des etudiants afin de con-
naitre leur opinion sur les voyages d'echange.

Par "intention a satisfaire", it faut entendre plus que la simple stipulation
qu'on veut &outer un discours af in de s'informer, d'agir, etc. Ceci impli-
que en plus l'identification de la eategorie d'informations qu'on recherche-
ra lors de recoute d'un discours informatif, expressif, incitatif, ou poeti-
que/ludique. Par exemple, dans he cas du visionnement d'un film documen-
taire sur une tribu indigene de l'Amazonie, releve devra determiner, avant
le visionnement du film, la categorie d'informations quill recherchera.
Veut-il s'informer sur leur apparence physique? Veut-il s'informer sur
leurs habitudes alimentaires?

Ainsi, releve sera en mesure de comprendre et d'extraire l'information d'un
discours oral s'il a determine au prealable ce qu'il y recherche. Ceci impli-
que que recoute d'un texte ludique, incitatif, ou autre ne veut pas dire que
releve devra comprendre la signification de chaque mot qui sty trouve.
L'essentiel sera de satisfaire son intention de communication en compre-
nant et en relevant les informations recherchees.



2. LES CONNAISSANCES ET LES EXPERIENCES ANTERIEURES
DE L'INTERLOCUTEUR

Determiner une intention de communication n'est pas suffisant en soi pour

assurer que Pe leve comprenne le discours. Il sera essentiel que les con-

naissances et les experiences que possede Pe leve, face au sujet traite dans

le discours oral, soient suffisantes pour pouvoir construire sa comprehen-

sion de ce discours. Ces connaissances pourront avoir une valeur intellec-

tuelle ou affective (Gaouette, 1986).

En ce qui concerne les connaissances ayant une valeur intellectuelle, pre-

nons le cas ou Pe 'eve devra scouter un film sur le voyage de la navette
Challenger. Si cet &eve ne sait pas au depart ce qu'est une navette spa-

tiale, 11 pourra difficilement identifier l'information pertinente a son
intention puisqu'll ne pourra pas attribuer un sens aux mots et aux expres-

sions qui vehiculent Pinformation recherchee.

L'enseignant devra s'assurer de fournir a Pe leve, lors de l'amorce, un mini-

mum de connaissances intellectuelles sur le sujet du discours afin que
celui-ci puisse comprendre et extraire l'information requise pour satisfaire

son intention de communication.

Au niveau des connaissances ayant une valeur affective, prenons l'exemple

du visionnement d'un film dans lequel on decrit ce qu'il faut faire en cas
d'incendie. L'eleve qui vient de vivre la mort d'un parent ou d'un ami pro-
che suite a un incendie, ne reagira pas de la meme facon qu'un eleve qui

n'a jamais vecu ce type d'experience. Bien que son intention est claire-
ment articulee, son interpretation du sens des mots qui contiennent l'infor-

mation recherchee, sera differente puisque le contenu du discours oral
aura une connotation affective differente de celle de Pe leve qui n'a pas

connu d'experience malheureuse suite a un incendie. Ainsi, Penseignant

devra s'attendre a ce que Pe lave attribue au discours oral un sens qui ne
repondra pas necessairement a Pintention de communication prescrite au

depart.

37
24



3. ECOUTER: UNE MISE EN CEUVRE DE PROCESSUS MENTAUX

Pour extraire d'un discours oral l'information requise en reponse a son
intention de communication, releve devra exercer toute une gamme de
processus mentaux. Il y a cinq processus mentaux:

le reperage: l'information dont Pe leve a besoin pour repon-
dre a son intention est donnee integralement dans le dis-
cours oral. L'eleve n'a qu'a reperer les parties du disccurs
referant explicitement a rinformation recherchee. Prenons
rexemple d'un eleve qui assiste a une piece de theatre dans
laquelle on donne explicitement les caracteristiques d'une
bonne hygiene dentaire afin de les reproduire sur une affi-
che. Tout ce que Pe lave aura a faire sera de reperer l'infor-
mation pertinente, de l'extraire et de la reproduire integra-
lement sur l'affiche;

la selection: rinformation dont Pe leve a besoin pour repon-
dre a son intention est dorm& dans un discours oral parmi
plusieurs informations sur le meme sujet, qui Wont pas trait
a ce qu'il cherche. L'eleve doit ainsi selectionner par Ili les
informations donnees, celles dont it a besoin de celles qui ne
sont pas pertinentes pour lui selon son intention. Prenons

l'exemple d'un eleve qui ecouterait un film sur la vie d'un
pionnier de l'Alberta. Son intention serait d'identifier la
contribution de ce dernier dans l'histoire de la province.
Pour la satisfaire, i1 devra selectionner, parmi Pensemble du
film, Pinformation pertinente qu'il recherche;

le regrouplment: les informations dont relieve a besoin pour
repondre a son intention sont dispersees a plus d'un endroit
dans le discours. L'eleve doit alors reperer ces informa-
tions, souvent les selectionner pour etablir des liens entre
elles, les regrouper pour soit les resumer, les comparer, les
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confronter ou les evaluer. Prenons l'exemple d'un &eve qui
dolt eeouter une video sur les montagnes Roeheuses afin

d'en synthetiser les principales causes d'erosion. Dans ce

eas, Pe lave devra reperer l'information relative aux causes

d'erosion et la regrouper selon que ces causes se rapportent
au vent, a l'eau, a la temperature, etc.;

Pinference: certaines informations dont l'eleve a besoin
pour repondre a son intention ne sont pas donnees explicite-

ment dans le discours. Pour les reconnoitre, Peleve doit
faire appel a des connaissances qu'il possede déjà ou a des
informations donnees explicitement dans le discours oral: it

doit alors inferer. Prenons l'exemple d'un eleve qui doit
ecouter une fable presentee sous la forme d'une saynete.
Suite a ce recit, it devra decrire la personnalite du person-
nage principal. Tout ce que la fable donne comme informa-

tion sur ce dernier se rapporte a son apparence physique et
a la facon dont it interagit avec les autres personnages de la

fable. C'est a partir de ces informations que l'e 'eve devra
inferer le type de personnalite du personnage principal;

Pevaluation: l'intention de communication peut inciter
Peleve a evaluer et a choisir parmi deux ou plusieurs dis-
cours oral, celui qui /*pond le mieux a son intention. Par

exemple, Peleve pourrait &outer deux discours incitatifs
sur la facon de jouer au ballon-volant et decider lequel des

deux fournit une information complete.

Chaque processus mental decrit Poperation minimale que Peleve devra
exercer pour extraire d'un discours oral l'information dont it aura besoin

pour repondre a son intention de communication. Le processus mental pre-

valant a Pecoute d'un discours sera stimule en fonction de Pintention de
communication, c'est-a-dire la raison pour laquelle l'interlocuteur eeoute

tel ou tel discours.
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B. QU'IMPLIQUE LE DEVELOPPEMENT DE L'ECOUTE POUR QUELQU'UN
QUI COMPREND DEJA LA LANGUE?

L'essentiel consiste a lui presenter des discours oraux signifiants, varies et de
complexite croissante. Ceci implique qu'a ce nivebu, le developpement de
Pecoute se traduira par raccroissement du corpus que Pe lave devra compren-
dre pour repondre a ses intentions de communication.

Au deuxieme cycle, le nombre de situations ou Pecoute interviendra comme
etant un acte naturel, fonctionnel et necessaire croitra considerablement.
Les experiences d'ecoute s'ouvriront progressivement sur de multiples facettes
de la realite entourant Pe lave et a Pinterieur de matieres autres que le fran-
gais (mathematiques, etudes sociales, arts, etc.). Le corpus I partir duquel
Pinformation devra etre comprise et extraite passera de quelques mots I plu-
sieurs centaines. D'une activite a l'autre, ce seront de nouveaux mots, de nou-
velles structures qui entreront dans le corpus qui pourra etre compris orale-
ment par Pe leve, en meme temps que s'accroitra le nombre de situations signi-
fiantes dans lesquelles it pourra les comprendre.

Puisque le besoin, chez Pe lave, de connaitre et d'interagir avec son environ-
nement humain et physique evolue constamment, son habilete a comprendre
des discours oraux (ecouter) devra s'elargir en consequence pour qu'il puisse en

faire un usage efficace afin de mener a bien ses projets de communication et
d'apprentissav,

C. A QUOI SE RESUME L'INTERVENTION DE L'ENSEIGNANT
DANS LE DEVELOPPEMENT DE L'ECOUTE?

En vue d'accroitre la capacite d'ecoute de Pe leve, l'intervention de l'ensei-
gnant se fera sur deux plans principaux:

dune part, placer Peleve dans des situations signifiantes,
variees et interessantes;
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d'autre part, amener les elevPs a exercer adequatement les
processus mentaux appropries a chaque situation d'ecoute

selon Pintention poursuivie.

1. DES SITUATIONS DE COMPREHENSION ORALE STIMULANTES
ET SIGNIFIANTES

L'exercice de recoute chez releve n'aura un caractere fonctionnel que si

elle est integree a un projet d'apprentissage signifiant pour releve oil elle

tiendra lieu de moyen pour s'approprier rinformation requise a la realisa-

tion de ce projet. En rabsence d'une raison reelle d'ecouter un discours
oral, d'une veritable motivation provoquee par un projet a realiser, it y

aura peu de chance que des apprentissages pertinents en ecoute aient lieu.

A titre d'exemple, prenons la situation oil les eleves veulent construire une

cage afin de pouvoir garder un lezard qu'ils recevront bientat dans la clas-

se. Dans un premier temps, renseignant orientera les &eves a enumerer

les categories d'informations dont ils auront besoin pour realiser ce projet.

Par la suite, it pourra leur proposer ou les guider a identifier les sources
d'information susceptibles de repondre a leur intention de s'informer (film

fixe, video, films, etc.). Ainsi, recoute de ces discours aura, aux yeux des

&eves, un caractere fonctionnel puisque recoute servira de moyen pour
rechercher l'information requise a la realisation d'un projet d'apprentissage

signifiant.

2. DES SITUATIONS D'ECOUTE STIMULANT L'EXERCICE DE TOUTE
LA GAMME DES PROCESSUS MENTAUX

Comme mentionne anterieurement, les processus mentaux qui prevalent a
l'ecoute d'un discours sont stimules en fonction de l'intention de communi-
cation, c'est-à-dire la raison pour laquelle un locuteur ecoute tel ou tel
discours. Pour que releve en arrive a exercer toute la gamme de ces pro-
cessus mentaux, l'enseignant devra le mettre dans des situations oa une
ecoute litterale (reperer des informations se trouvant litteralement dans le
discours oral) ne suffira pas a satisfaire aux exigences du projet ou de la
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tache a realiser avec l'information recherchee. Tout en faisant varier les
intentions a poursuivre, Pe lave devra etre mis dans des situations ou it
devra selectionner et regrouper des informations, les comparer, etablir des
rapports de cause a effet, les classifier selon des caracteristiques donnees
et inferer (induire ou deduire) une nouvelle information de celles qu'il a
degagees du discours.

D. LE DISCOURS ORAL: VEHICULE DES VALEURS SOCIO-CULTURELLES

Tout discours oral vehicule un ensemble de valeurs socio-culturelles, c'est-a-
dire des manieres de penser, d'agir, de faire et de sentir propres a Pauteur du
discours. Lorsque quelqu'un produit un discours oral, it communique a Pinter-
locuteur cible des informations sur un sujet donne, un point de vue, exprime
des sentiments, cree son monde fictif (discours ludique) et tout cela, selon sa
fagon de penser, d'agir, de faire et de sentir et celle aussi, jusqu'a un certain
point, de sa communaute d'appartenance. Ainsi, le developpement de Pecoute
favorise Pentree de Pe leve dans cet ensemble de valeurs socio-culturelles qui
se trouvent dans les discours oraux. Dans le prolongement des activites d'ap-
prentissage stimulant un recours a Pecoute, Pe lave pourra etre oriente:

a reperer certaines valeurs socio-cuiturelles refletant celles
de sa communaute d'appartenance ou celles d'une autre
communaute. Par exemple, l'e lave pourrait etre appele a
visionner une serie de films fixes sur les fagons de celebrer
Noel dans le monde af in de reperer et de decrire comment
Noel se passe dans son milieu et dans d'autres pays;

de comparer des valeurs en reference a celles qui lui sont
propres et a son milieu d'appartenance af in de determiner
s'il partage ou non les valeurs vehiculees dans le discours
ecoute. Par exemple, Pe lave pourrait ecouter un Chinois
decrivant la fagon de s'habiller dans son pays af in de deter-

s'il partage ou non cette meme fagon de s'habiller.
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Ainsi, peu importe le discours qui devra etre ecoute, Pe 'eve sera toujours
exposé a des facons de faire, de penser et de sentir pouvant refleter ou non

ses propres valeurs socio-culturelles. C'est Pintention de communication qui
determinera si Peleve cherchera a attribuer un sens aux mots et aux expres-
sions qui vehiculent les valeurs socio-culturelles a Pinterieur d'un discours.

1. INTERVENTION DE L'ENSEIGNANT

L'intervention de Penseignant se resumera a amener Pe leve, dans le cadre
d'activites signifiantes d'apprentissage, a explorer et a se sensibiliser aux
valeurs socio-culturelles de sa communaute d'appartenance et a celles
refletant la realite d'autres communautes. Ceci presuppose que l'ensei-

gnant aura acces a un repertoire de discours oraux d'intentions diverses lui

permettant d'exposer Pe leve a tout un eventail de valeurs socio-culturel-
les. C'est en amenant l'e leve a comparer ses propres valeurs a d'autres qui
sont differentes des siennes qu'il sera le plus en mesure C. , devenir cons-

cient, petit a petit, des particularites de son identite culturelle en tant
qu'individu vivant dans une corn munaute donnee. Ceci impliquera l'orien-
tation de 'We've a decouvrir les valeurs qui ressortent explicitement dans
les discours ecoutes et de se situer par rapport a celles-ci, en les compa-
rant avec ses propres valeurs.

Prenons l'exemple d'un groupe d'eleves qui desirent s'informer sur les habi-
tudes alimentaires des Ukrainiens af in de preparer un repas typique a cette

ethnie. L'enseignant les amenera a determiner les categories d'informa-
tions dont ils auront besoin pour realiser leur projet. Par la suite, Pensei-
gnant pourra les orienter a &outer une serie d'emissions de radio ou de
television contenant l'information recherchee. En plus de la preparation
du repas, l'enseignant pourra demander aux eleves de relever les differen-
ces entre la facon dont les Ukrainiens mangent et celle qui prevaut dans

leur milieu d'appartenance. Ici, Peleve sera en mesure de se sensibiliser a
une valeur socio-culturelle (une facon de se nourrir) differente de la sien-
ne, tout en prenant conscience d'une valeur qui est particuliere a lui-meme

et a son groupe d'appartenance.
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III. LA PRODUCTION ORALE

A plusieurs egards (au niveau de Phabilete surtout), les apprentissages a faire en
production orale sont les memes qu'en production ecrite. En effet, dans les deux
cas, Peleve est en situation de production de discours, c'est -a -dire en situation
d'expliciter sa pensee en tant que locuteur. Tout corn me a Merit, Pe lave devra
choisir les informations selon son intention, les organiser et les formuler afin
qu'elles soient comprehensibles pour l'interlocuteur cible. A ces apprentissages
specifiques au choix, a l'organisation et a la formulation de l'information, s'ajou-
tent ceux propres a l'oral. Ici, on fait reference aux elements prosodiques: Pin-

tonation, le debit, les gestes, la prononciation, etc.

A. QU'EST-CE QUE LA PRODUCTION ORALE?

La production orale implique la capacite de Peleve de produire un discours qui
communique un message a un interlocuteur cible, selon une intention de com-
munication a satisfaire, tout en respectant les contraintes du code linguisti-
que. Ainsi, it y a deux aspects fondamentaux qui ressortent de cette defini-
tion:

toute production orale implique le choix, Porganisation et la
formulation d'informations afin de communiquer quelque
chose a quelqu'un selon une INTENTION precise (Que dira-t-

on? et A qui s'adresse-t-on?);

toute production orale s'appuie sur une serie de mecanismes
qui font appel a des CONNAISSANCES relatives au code
(lexique, syntaxe, etc.) et aux ELEMENTS NU SODIQUES
(Comment le dira-t-on?).

Le premier aspect de notre definition implique que la production orale consti-
tue dans tous les cas, le choix, la formulation et Porganisation d'informations.
Ce qui variera d'une situation a une autre, c'est 1'INTENTION de communica-
tion a satisfaire. Par "INTENTION A SATISFAIRE", it faut entendre plus que
la simple stipulation qu'on veut informer, inciter, divertir ou exprimer une
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opinion a Poral. Ceci implique en plus Pidentification de la categoric d'infor-

mations qu'on cherchera a communiquer lors de la production d'un discours

informatif, incitatif, ludique/poetique ou expressif. Prenons Pexemple d'un

groupe d'eleves qui vent creer et mettre en scene une piece de theatre afin

d'informer un public sur ce que c'est que d'être jeune. Dans ce cas, les eleves

devront specifier ce gulls veulent exactement aborder sur la question d'être

jeune. Veulent-ils parler des problemes de drogue? Veu lent-ils parler des

avantages d'être jeune? Etc.

Le deuxierne aspect de notre definition implique que les connaissances (gram-

maire et elements prosodiques) doivent etre vues comme faisant partie du

processus de production a Poral. El les ne constituent pas un sujet &etude en

soi, un prealable a toute production orale. Leur apprentissage et leur applica-

tion ne sont fonctionnels et signifiants que dans la mesure ou les connaissan-

ces sont acquises et appliquees en contexte de communication orale.

B. QU'IMPLIQUE LE DEVELOPPEMENT DE L'HABILETR \ PRODUIRE
UN DISCOURS ORAL AU DEUXIEME CYCLE DE L'ELEMENTAIRE?

Pour Pe leve du deuxierne cycle, les situations de production orale s'ouvriront

progressivement sur de multiples facettes de la realite physique et humaine

entourant Pe leve et ceci, a Pinterieur de matieres scolaires autres que le fran-

gais. Ainsi, le corpus d'informations que devra communiquer Peleve passera

de quelques mots a plusieurs centaines, organises dans des phrases de plus en

plus complexes. D'une activite a une autre, cc seront de nouveaux mots, de

nouvelles structures, de nouvelles regles d'organisation d'informations qui

devront etre acquises et appliquees dans les discours oraux produits par Pe le-

ye, en reponse aux exigences de taches qui se complexifieront progressive-

ment.

En résumé, la nature du developpement de la capacite a s'exprimer oralement

pour un eleve du deuxierne cycle equivaudra a la progression de sa capacite de

bien choisir, selon son intention, ce qu'il faut dire et a qui, tout en utilisant les
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connaissances (connaissances gram maticales) et les elements prosodiques

appropries.

C. QU'EST-CE QUE LE PROGRAMME D'ETUDES CONSIDERE
COMME UNE SITUATION DE PRODUCTION ORALE?

Il est recommande, dans les programmes d'etudes et les nouvelles ressources
didactiques, que les eleves aient la chance de commenter, de reagir, d'interro-

ger, par le medium de la communication orale. Mais ceci West pas toujours

suffisant pour l'enseignant qui se demande si tous les echanges verbaux de la
journee sont consideres cornme de la production orale.

Essayons done d'être plus specifique. Une situation de production orale impli-

que qu'il y ait un retour (objectivation) sur celle-ci (Valiquette, 1983). Cette

situation peut etre formelle ou informelle.

Prenons l'exemple d'une situation formelle:

Un eleve explique a la classe les etapes a suivre pour realiser une experience
sur Pexpansion des gaz. L'eleve doit connaitre les objectifs dont it devra tenir

compte af in de rendre son message (ex.: toutes les etapes doivent etre expli-
quees, l'ordre chronologique respecte, le materiel necessaire doit aceompa-
icier la presentation, l'intonation de la voix doit permettre a chacun de bien
entendre). Suite a sa presentation, it devra faire un retour sur tous les points
ci-haut mentionnes afin de prendre conscience de ce qui a pu nuire ou faciliter

la communication (objectivation). Ensuite, les autres enfants pourront reagir

a ce qu'ils ont entendu et compris. Done, Pe leve en situation formelle a pu

objectiver sa production.

Prenons maintenant un exemple de situation informelle:

Les eleves reviennent frustres de la recreation. Its trouvent injuste que I'en-
droit designe pour jouer au "soccer" ne soit utilise que par des eleves du
secondaire. Its expriment leurs frustrations. Its trouvent des solutions.
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Cette situation peut se derouler dans un coin de la classe avec quelques eleves

concernes seulement. Afin que cette situation soit consideree comme une
"lecon" d'oral, renseignant doit faire en sorte que les eleves reviennent sur ce
qu'ils viennent de communiquer (ici les objectifs vises sont surtout au niveau

de l'intention: pouvoir exprimer clairement ses sentiments face a cette situa -.

tion "injuste ", tout en tentant de trouver des solutions). Done, un eleve qui

dirnit que la meme situation est arrivee a son ancienne stole n'aiderait pas le
groupe qui tente de trouver une solution. Cet eleve pourra etre amens a pren-

dre conscience de ce qu'il vient de dire. Ensuite, on pourra l'amener a pour-

suivre son idee, en nous indiquant comment son ancienne stole a resolu le pro-

ble me.

Ainsi une situation dite informelle s'avere aussi etre une "lecon" d'oral, car
elle amene les eleves a revenir sur leur produit, ce qui permettra de realiser

des apprentissages. Une situation formelle donne normalement la chance a

releve de se preparer, alors que ce West pas le cas dans des situations infor-
melles, mais les deux ont une etape d'objectivation. Toute situation de pro-
duction orale ne se fait pas debout en avant de la classe. Nous reviendrons sur

cet aspect dans les pages subsequentes.

Toute autre situation a 11 n'y a pas de phase d'objectivation West pas consi-

deree comme une "lecon" d'oral proprement dite. C'est le cas Tors de Petape

de l'amorce, ou les eleves sont souvent invites a parler de ce qu'ils savent du
sujet, ou sont invites a repondre a une interrogation soulevee par un eleve ou
l'enseignant. Ce temps d'amorce debouchera sur une situation d'oral comme
telle, de lecture ou d'ecriture. Plusieurs echanges ont lieu pendant une jour-

née, tout comme plusieurs lectures seront faites, sans que vela soit considers
comme une situation d'apprentissage d'oral ou de lecture selon le programme

d'etudes.

Ceci revient a dire qu'on n'evalue pas non plus la production orale au moment

de I'amorce. L'evaluation presuppose d'abord quelques situations similaires

celle que nous voulons proposer et presuppose aussi des phases d'objectivation
(meme si elles sont tres courtes) pour chacune d'entre elles. Il nest pas
necessaire de faire objectiver a voix haute tous les enfants qui ont participe a
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la situation d'oral dans une journee. Il vaut mieux se concentrer seulement sur

quelques eleves a la fois.

D. DIVERSES FORMES DE PRODUCTION ORALE

Le programme d'etudes recommande d'offrir des situations ou releve est place
dans un role (locuteur OU interlocuteur) et d'autres situations oil releve agit
simultanement comme locuteur OU interlocuteur.

a) A quoi ressemblent les formes de presentation on 'Wave agit
comme locuteur OU interlocuteur?

Que ce soit lors dune production orale formelle ou informelle, Peleve se
trouvant dans cette situation ne jouera qu'un role tout au tours de l'entre-
tien.

Exemple: Il pourra raconter le livre qu'il vient de finir
a une autre classe.

Il pourra parler de son dernier voyage en
Europe.

Il pourra raconter l'accident dont it a ete
temoin ce matin en ver -.nt a Pecole...

L'eleve n'a pas a se tenir debout en avant de la classe. II peut tres bien
rester a sa place. II peut aussi s'enregistrer s'il se sent trop nerveux
devant un grand groupe. Ce groupe peut etre plus limite selon les circons-
tances. Toute la classe n'a pas a agir comme interlocuteur.

Done, releve detient un role de locuteur et d'autres personnes sont interlo-
cuteurs (l'enseignant, les eleves de sa classe ou d'autres classes, le person-
nel de recole, des membres de la corn munaute francophone, etc.). II doit y
avoir un ou des interlocuteurs qui auront eux aussi un role a jouer. Tout

comme releve qui n'ecrira pas s'il n'y a pas de lecteur pour lire son messa-
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ge, le locuteur ne parlera pas s'il nea personne a qui communiquer sa pen-

see. L'acte de communication est toujours la raison &etre des situations

d'oral vecues en classe.

b) Locuteur ET interlocuteur

Plusieurs formes de presentation peuvent s'appliquer a une situation ou les

eleves sont, tour a tour, locuteurs et interlocuteurs.

c) Saynete Piece de theatre Jeu de role

Quelques eleves "jouent" le scenario d'une piece de theatre. Its occupent

done les deux roles au tours de la realisation de cette piece.

Cette forme de presentation, de par sa nature divertissante, se veut gene-

ralement a caractere poetique/ludique.

d) Interview

L'eleve ou Penseignant pourront jouer le role d'intervieweur. Pour les ele-
ves qui en seront a leur debut en ce qui coneerne le deroulement d'une
interview, l'enseignant pourra jouer le role d'intervieweur au tout debut et

servir de modele. Prenons les exemples suivants dont Pun donne le role
d'intervieweur a Penseignant et Pautre a un eleve:

Enseignant Intervieweur-1

Enseignant: "Bonjour chers auditeurs

Nous avons ici aujourd'hui un grand voyageur en la personne de Jean-

Pierre qui nous arrive tout juste d'un voyage en France. Jean-Pierre,
pouvez-vous nous dire ce que vous avez vu en France?
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Eleve: Ben, j'ai vu toutes sortes de choses. J'ai vu la tour Eiffel, le
Louvre et le chateau de Versailles.

L'intention etait ici d'ordre informatif.

Eleve Intervieweur

Eleve (a un autre eleve de l'ecole): Bonjour, je fais une recherche
pour connaitre ton chanteur favori. On veut savoir quel est le chan-
tctur le plus populaire a l'ecole.

L'intention est d'ordre expressif.

e) Echange

Un echange est une forme d'entretien ou chacun a droit de parole sur un
sujet determine. Les eleves s'expriment a tour de role.

Exemple: Les eleves donnent leur opinion sur la fagon qu'ils aimeraient
monter les decors pour la piece de theatre qu'ils preparent pour
leurs parents. Chacun a droit de parole. Un enfant sera tantot
locuteur et twit& interlocuteur.

L'intention est ici d'ordre expressif.

f) Debat

Les eleves du debut du deuxieme cycle Wont pas toujours des arguments
qui pesent bien lourd (Pourquoi dis-tu cela? Parce que j'aime ca...). Par
contre, it est bon de les initier lentement a cette forme de presentation
meme si celle-ci est plus ou moins reussie au debut. Il reste que c'est
surtout au secondaire que les eleves organiseront des debats plus solides.

Exemple: Deux equipes sont formees. Si la situation existe dans la
classe: enfant unique versus plusieurs enfants dans la famille.
Chaque groupe defend son point, donne les avantages de chaque
situation.
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Au niveau secondaire, it y aura differentes strategies a respecter normale-

ment dans un debat. Le genre de debat fait au deuxieme cycle est tres

simple, sans reglements trop complexes (ex.: on se contente de repondre a

l'intention, on pule a tour de role, on ne repete pas ce qui a déjà etc dit).

L'intention est ici d'ordre expressif.

Done, les situations d'oral, tout en variant au niveau de l'intention, se

doivent de varier aussi au niveau de la forme de presentation.

E. PROCESSUS DE PRODUCTION D'UN DISCOURS ORAL

Dans toute situation de production orale, l'e leve tentera toujours de repondre

d'abord a une intention precise de communication. Pour y arriver, it s'engage-

ra dans un processus se traduisant par une serie d'etapes se schematisant ainsi:

1. Conception et construction du discours

a) recherche et choix des informations
b) organisation des informations choisies

c) formulation des informations

2. Aide-memoire

3. Transmission du discours

4. Retcur sur la forme et le fond du discours

Cependant, it ne faut pas voir ce processus comme etant lineaire. Dans la

pratique, ces etapes se chevauchent eonstamment et constituent un tout indis-

sociable. Le processus propose dans cette section conviendra surtout aux
situations de production orale dites "formelles", c'est-i-dire une situation dans

laquelle on donne la chance a releve de se preparer prealablement a la trans-

mission de son discours oral. Il sera important de rider Peleve a travers ce
processus plusieurs fois avant qu'il puisse le faire de facon autonome, dans une

situation formelle de communication orale.

51
38



1. CONCEPTION ET CONSTRUCTION DU DISCOURS

a) Recherche et choix des informations

Le choix de l'information qui constituera le fond du discours se fera
selon trois criteres principaux:

l'intention de communication;

l'interlocuteur cible;
le moyen de diffusion.

Ces trois criteres influenceront simultanement Porientation du travail
de recherche et de selection de l'information qui fera partie du contenu
du discours oral.

Compte tenu de rintention

Avant meme que l'eleve s'engage dans la production d'un discours
oral, it devra s'assurer que son intention de communication soit
clairement articulee dans son esprit. Comme indique precedemment,
Particulation de l'intention implique plus que la simple mention qu'on
veut informer, inciter, divertir un public ou exprimer une opinion. Il

faut aussi que l'e leve determine quelle categorie d'informations it
voudra communiquer dans son effort de vouloir, par exemple, inciter
un public cible a prendre position sur une question d'actualite
(Barrett, 1977; Brooks, 1978). Par exemple, prenons le cas d'un eleve
qui veut informer la classe sur la fagon de developper un film en noir
et blanc. La fagon dont it articulera son intention pourrait prendre
la forme du tableau suivant:



Theme: La photographie en noir et blanc

INTENTION GENERALE informer en expliquant et en
illustrant comment developper
un negatif en noir et blanc.

CATEGORIE D'INFORMA- la composition du negatif noir
TIONS A RECHERCHER et blanc;

les operations du developpe-
ment du negatif en noir et
blanc;

les explications relatives a cha-
cune de ces operations.

Dans le cas d'un discours expressif, prenons l'exemple d'un eleve qui

veut exprimer son opinion sur la question de la discipline dans la salle

de classe. Son intention de communication pourrait s'articuler sur

papier sous la forme d'un tableau corn me le suivant:

Theme: La discipline dans la salle de classe

INTENTION GENERALE exprimer une opinion sur la
discipline en salle de classe.

CATEGORIE D'INFORMA- ce que j'entends par le mot
TIONS A RECHERCHER discipline;

description du probleme de dis-
cipline existant dans la classe;

,la position sur ce probleme;

les solutions proposees pouvant
etre mises en pratique par:

l'enseignant;
les eleves.
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Comme on le montre dans ces exemples, l'intention articulee par
Peleve (avec ou sans Paide de l'enseignant) jouera un role de critere
de recherche et de selection des informations qui seront requises af in

d'y repondre efficacement. Il pourra operer un choix tant au niveau
de la documentation a consulter qu'au niveau de Pinformation a en
extraire. Ainsi, l'intention de communication delimitera le champ de
recherche et orientera Pe lave dans son choix de ce qu'il a besoin pour

realiser efficacement cette intention (Fortin, 1971).

Bien qu'a cette &tape Peleve se concentrera surtout sur la recherche
et le choix d'informations, it ne pourra pas ignorer completement
l'organisation de ces informations. Ceci revient a dire que la recher-
che et le choix des information ne pourront pas se faire sans antici-
per, ne serait-ce que vague ment, le plan detaille qu'il faudra blen
organiser (Galvin, 1971).

L'interlocuteur cible

Ce critere n'influencera que tnarginalement le choix d'informations
qui sera fait par Pe leve. Le seul cas particulier dans lequel ee cri-
tere pourrait avoir un impact significatif serait celui ou Pe lave doit
produire un discours en sachant a l'avance l'information qui manque
au public cible, relatif au sujet trait& Dans ce cas, releve devra
considerer les besoins de Pinterlocuteur dans son choix d'informa-
tions. A titre d'exemple, prenons le cas d'eleves qui veulent inviter
une classe d'une autre ecole a venir assister a une exposition de
science. Si le public cible est une classe de la meme ville, leur
besoin au niveau des indications pour se rendre au lieu de Pexposition

ne sera pas le meme que celui requis pour une classe venant de
l'exterieur. Dans le premier cas, l'informaticn dont les interlocu-
teurs auront besoin pourrait se limiter au theme de l'exposition, au
lieu et Pheure. Par contre, la classe venant de Pexterieur aura be-
soin, en plus des categories d'informations citees ci-dessus, d'infor-
mations concernant le parcours a suivre dans la ville pour se rendre
au lieu de l'exposition. Ii en serait de me me dans le cas d'un &eve-
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locuteur voulant expliquer a un franco-albertain et a un Chi lien ce

qu'est Phiver. En sachant que le Chi lien n'a pas encore vecu ce qu'est

l'hiver en Alberta, it choisira beaucoup plus d'informations pour lui

decrire Phiver comparativement a celles qu'il communiquera a Pe leve

qui a déjà vecu Phiver albertain.

Sauf pour des cas similaires a celui qui a etc donne en exemple, le

choix des informations sera plutot axe sur les propres besoins du

locuteur, au lieu de ceux des interlocuteurs cibles. Les eleves du

deuxieme cycle ont un degre de developpement intellectuel qui les

rapproche beaucoup du stade des operations concretes. A ce stade
de developpement, Pe leve West pas en mesure de se representer men-

talement les caracteristiques d'un interlocuteur cible lorsque vient le

moment de choisir les informations necessaires a son discours oral.

Ainsi, la variable de l'interlocuteur cible n'aura qu'un impact margi-

nal sur le travail de recherche et de selection d'informations entre-

pris par Peleve-locuteur.

Compte tenu du moyen de diffusion

Le moyen de diffusion choisi pour rejoindre l'interlocuteur cible

pourra faire varier le type d'informations contenues dans la produc-

tion ecrite de Pe leve. Par exemple, Peleve qui voudrait communi-

quer des regles de securite par une annonce publicitaire enregistree

sur une bande magnetique, limitera le nombre d'informations choi-

sies, comparativement a un autre qui voudrait les presenter sous la

forme d'un exposé oral diffuse sur video.

b) Organisation des informations

Pour Peleve-locuteur, organiser son discours equivaudra a mettre en
ordre les informations choisies durant sa recherche, de telle fagon qu'il

en resulte un systeme coherent, bati de maniere a faciliter la realisa-

tion de l'intention de communication poursuivie (Girard, 1985).
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C'est l'organisation des informations qui permettra, entre autres, la
bonne comprehension du message car elle favorise la retention chez
leinterlocuteur. Prenons, comme exemple, les deux series de mots sui-

vantes:

lecteur de disquettes

porte

imprimante

cheminee

clavier

escalier

logiciel

micro-ordinateur

fenetre

maison

micro-ordinateur:

lecteur de disquettes

clavier

imprimante

logiciel

maison:

porte

cheminee

escalier

fenetre

Le cerveau humain qui veut memoriser ces mots retiendra beaucoup
plus facilement la colonne de droite que celle de gauche. La raison est
que la colonne de droite est organisee (Aubrion, 1971). Ainsi, le succes
de la communication orale de l'eleve-locuteur sera en grande partie
proportionnel a la qualite de l'organisation de ses informations dans son

discours.

Le moyen ideal de proceder pour batir un discours en un systeme d'in-
formations coherent, c'est le plan sur papier. Ceci n'equivaut pas a la
redaction d'un torte que releve mernorisera en vue de le reciter a un

blic cible. On refere ici a la mise sur papier de l'arrangement en une
sequence logique ou chronologique d'un certain nombre d'informations.

faudra s'attendre, au tout debut, que l'eleve de deuxieme cycle
eprouve des difficultes a structurer ou a organiser ses idees dans le
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cadre d'un plan ecrit. Au fur et a mesure que Peleve repetera cette
procedure d'organisation de Pinformation, it developpera une capacite

lui permettant de realiser cette organisation avec une vitesse et une

precision qui iront en croissant (Nadeau, 1973).

Dependamment du type d'information et de discours, l'enseignant pour-

ra orienter Pe 'eve a proceder a la mise en ordre de son information

selon le modele dit "lineaire" ou le modele dit "logique".

Organisation des informations selon le modele lineaire

L'organisation faite en fonction d'un ordre lineaire repond aux ques-

tions "Quoi?" et "Oil?". Les informations sont organisees en accord

avec leur interrelation dans le temps, en suivant l'axe du passé au

futur ou inversement. Prenons l'exemple d'un eleve qui vent decrire

comr,,ent s'y prendre pour faire pousser une plante. II pourrait orga-

niser son information selon les criteres suivants:

Comment faire pousser une fougere:

a) Tracer un sillon dans la terre du carre de terre.

b) Deposer les graines de semence au fond du sillon.

c) Recouvrir les graines de terre.

d) Arroser a intervalles reguliers.

A partir de ce plan, Peleve pourra organiser son information selon
qu'elle se rapporte a chacun des titres du plan. Ou encore, prenons
Pexemple d'un eleve voulant retraeer le voyage qu'il a fait en Europe.

Dans ce cas, it pourrait classifier ses informations selon le plan sui-

vent:

Mon voyage en Europe:

a) Depart de Calgary a Toronto.

b) Correspondence a Toronto.
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c) Arrivee a Paris.

d) De Paris a Bonn.

e) De Bonn au Luxembourg.

f) Du Luxembourg a Nice.

g) De Nice a Paris.

h) De retour a Calgary.

A partir de ces sous-titres, l'eleve pourra classifier son information
decrivant ce qui s'est passé dans chacune des etapes de son voyage.
Ainsi, Pe leve aura determine sous quelles rubriques it classifiera ou
regroupera ses informations. Du meme coup, it aura determine la
structure generale du discours en ce qui concerne Pordre dans lequel
les informations seront presentees a l'interlocuteur cible. Une fois

quill aura structure son plan a l'aide de sous-titres, it le detaillera de
la facon suivante:

Mon voyage en Europe:

a) Depart de Calgary a Toronto
retard de l'avion
souper a Paeroport
mes parents etaient nerveux
l'avion etait un L-1011

b) Correspondance a Toronto
correspondance de Air Canada a Air France
j'ai regarde un film dans l'avion
j'ai bien mange

je n'ai pas dormi

c) Arrivee a Paris
taxi de raeroport a Motel
pas de salle de bain dans la chambre
pas de television
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- bonne nourriture

d) ...

it est preferable d'encourager Pe leve a inscrire son information a

l'aide de mots-cles ou de courtes phrases pour eviter qu'il redige un

texte complet et le recite a la classe. Dans ce cas la, la communica-

tion orale ne sera en fait qu'une sorte de lecture a haute voix, n'indi-

quant en aucune facon la capacite reelle de Peleve a s'exprimer ora-

lement.

Se lon le sujet ou le theme du discours a produire, les informations

pourront etre organisees selon l'horloge, le calendrier, les saisons, les

siecles, les periodes, l'ordre d'execution, etc. (Girard, 1985). Les

sujets ou les themes historiques (raconter la vie d'un pionnier franco-

albertain), les narrations (raconter une aventure reelle ou fictive) et

les processus (les etapes d'execution d'une experience, le mode d'em-

ploi d'un objet ou d'un produit, etc.) se deroulant dans le temps s'ac-

corn modent de la methode lineaire d'orgailisation des informations.

Organisation des informations selon le modele logique

L'organisation de l'information selon un ordre logique fera appel a la

faculte de raisonnement de Peleve-locuteur. Il se posera les ques-

tions "Comment?" et "Pourquoi?". L'organisation pourra se baser,

entre autres, sur des relations de cause a effet par exemple. Prenons

le cas d'un eleve voulant expliquer a la classe: "Pourquoi les dino-

saures ont-ils disparu de la Terre?" Dans ce cas-ci, l'enseignant
orientera Pe leve a organiser ses informations selon le plan suivant:

Pourquoi les dinosaures ont-ils disparu de la Terre?

I. L'effet: les dinosaures ont disparu de la Terre

II. Les causes:
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1. L'ecrasement d'un meteorite geant
2. Le changement de climat
3. Le manque de nourriture
4. L'incapacite des dinosaures de s'adapter aux chan-

gements

Tout comme pour l'organisation selon le modele lineaire, cette clas-
sification aidera aussi Pe leve a structurer son discours en idees prin-
cipales et secondaires. D'autres arrangements logiques pourront etre
envisages par Peleve-locuteur. II pourrait utiliser une progression
dans l'organisation de son information, allant du general au plus spe-
cifique, du simple au complexe, de la regle a son application ou du
probleme a sa solution (Logue, 1976). Prenons l'exemple d'un eleve
qui veut,exprimer son opinion contre la pollution de l'eau. Dans

cette situation, releve pourrait organiser ses informations selon le
modele logique: probleme solution. En pratique, son plan pourrait
prendre la forme suivante:

La pollution de l'eau

I. Description du probleme de pollution de l'eau:
1. Nature
2. Causes
3. Effets

II. Comment empecher la pollution:
1. Lois contre les pollueurs
2. Meilleures techniques d'epuration des eaux
3. Elimination des sources de pollution

Bien qu'a cette etape le travail portera surtout sur l'organisation de
Pinformation en un systeme coherent, Pe leve effectuera toujours un
travail sur la fagon de dire cette information. C'est la qu'entre en
jeu le processus de formulation de l'information (comment le dire).
L'eleve devra porter attention sur certaines regles d'usage du code
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linguistique (le feminin et le masculin, la syntaxe, le lexique, le sys-
teme verbal, etc.) et sur la prononciation, le geste, la mimique,
l'intonation et le debit de la voix (elements prosodiques).

c) Formulation des informations

En meme temps glen organisera son information, Pe leve se penchera
sur la facon de communiquer oralement son discours. Il eherchera le
vocabulaire (Iexique) approprie, s'assurera qu'il en connait la prononcia-

tion correcte et prendra soin d'agencer ce vocabulaire selon les regles
d'usage du code oral (syntaxe, systeme verbal, etc.). II reviendra a Pen-

seignant d'orienter Pe 'eve vers Pusage correct du langage verbal. Se lon

le type de sujet a traiter dans les discours oraux a produire tout au long

de Pannee, l'enseignant orientera les eleves a porter attention a cer-
taines connaissances grammaticales, au fur et a mesure que le besoin
apparaitra. Par exemple, si le theme d'une production orale porte sur
le systeme solaire, it sera de mise que l'enseignant developpe avec les
eleves le lexique qui sera necessaire a la formulation du discours. Il

pourra le faire a l'aide d'un film sur le sujet, d'une affiche presentant le
vocabulaire-cle ou tout simplement lors de la recherche et du choix de
Pinformation requise pour repondre a l'intention de communication. Au
fur et a mesure que les eleves avanceront dans la conception et la
construction de leur discours, l'enseignant pourra intervenir ici et la
pour rappeler certaines regles d'usage, en presenter de nouvelles ou

montrer la facon de prononcer certains mots, d'utiliser le geste, etc. Il

serait beaucoup plus efficace, lors du processus d'elaboration d'un dis-
cours oral, que l'enseignant oriente Pe leve a developper des connaissan-

ees et certains elements prosodiques identifies au debut du projet de
communication (Baird, 1977).

2. AIDE-MEMOIRE

Pour s'aider lors de la transmission de son discours, Pe leve pourra se fabri-

quer un aide-me moire. Ce dernier pourra prendre la forme de notes repre-

nant les titres des idees principales et secondaires de son discours, ou cer-
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taines informations-cles portant sur les parties quill connait moins. II est a
noter que cet aide-memoire devra comprendre quelques mots rappelant la
structure generale du discours.

3. TRANSMISSION

La fagon dont l'e lave transmettra son discours pourra varier d'une situation
a l'autre. Certains eleves utiliseront des moyens audio-visuels (interphone
de l'ecole, emissions de radio etudiante, video, diaporama et bande sonore,
etc.) pour rejoindre leur public cible. D'autres prefereront faire un exposé
oral sous la forme d'un monologue, d'un debat ou d'une table ronde.

Lors de la transmission du discours, releve-locuteur devrait laisser les in-
terlocuteurs intervenir sous la forme de commentaires ou de questions sur
le sujet trait& L'ideal serait de prevoir une periode informelle de ques-
tions. Ceci permettrait aux interlocuteurs de participer reellement en
leur permettant de faire clarifier des points qui, autrement, seraient res-
tes obscurs. Pour Pelave-locuteur, cet echange lui permettrait de recueil-
Hr des indications positives ou negatives quant a la qualite de sa perfor-
mance.

4. RETOUR SUR LA FORME ET LE FOND DU DISCOURS

Cette phase de retour pourra se faire individuellement par l'e leve, avec
l'aide d'un pair ou de l'enseignant.

a) Retour individuel

Si releve a acces a un magnetophone ou une camera video, it pourra
effectuer un retour individuel de son discours en regard des objectifs
d'apprentissage prescrits, c'est-a-dire en fonction de ce sur quoi it

devait se concentrer au niveau de la forme et du contenu de son dis-
cours oral. C'est a l'aide du magnetophone ou de la camera video que
l'e lave sera reellement en mesure de s'objectiver pour identifier les
problemes qui etaient, jusque-la, passes inapergus. Prenons l'exemple
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d'un eleve qui vient d'exprimer son opinion sur "la proprete dans Peco-

le". Son retour (objectivation) se f era selon les objectifs suivants:

Au niveau du contenu (objectif au niveau de Phabilete a s'exprimer

oralement):

L'eleve devra exprimer son opinion sur le probleme de la proprete a

Peco le:

en faisant le point sur le probleme de la proprete a Peco le;

en indiquant clairement sa position sur le probleme de la proprete

a Pecole;

en proposant des moyens d'action a prendre pour regler le proble-

me de la proprete a Peco le.

Au niveau de la forme (objectifs au niveau des connaissances et des
elements prosodiques a appliquer):

L'eleve devra utiliser le vocabulaire approprie au sujet de son dis-

cours.

L'eleve devra prononcer l'ensemble du discours de facon a ne pas

nuire a la comprehension de Pinterlocuteur.

L'eleve devra utiliser une bonne intonation selon Pintention qu'il

poursuit.
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Au niveau du contenu du texte:

L'eleve devra s'assurer que toutes les informations requises pour
satisfaire son intention de communication se retrouvent dans le dis-
cours transmis:

Ai-je fourni toute l'information necessaire pour faire le point sur
le probleme de proprete a Peco le?

Ai-je inscrit toute Pinformation requise pour specifier clairement
ma position sur le probleme de la proprete?

Ai-je indique clairement les actions pouvant etre prises pour regler
le probleme de la proprete a Peco le?

Au niveau de la forme, Pe leve pourra se servir de ses objectify d'ap-
prentissage pour identifier ses points forts et ce qui serait a ameliorer
lors d'une production ulterieure de meme nature.

b) Retour fait par un pair ou l'enseignant

Lorsque le retour individuel est complete, Pe leve pourra demander a
Penseignant ou a d'autres eleves de lui faire des commentaires. IA

encore, les objectify d'apprentissage devront etre utilises comme bali-
ses pour guider cette verification par les pairs ou par l'enseignant.

F. PRODUCTION ORALE ET PROCESSUS MENTAUX

S'exprimer oralement implique l'exercice de processus mentaux similaires a
ceux qu'un interlocuteur en situation d'ecoute exerce pour repondre a son
intention de communication. Afin de construire son message, Peleve-locuteur
devra d'abord reperer, selectionner, regrouper, inferer et/ou evaluer les infor-
mations requises pour satisfaire son intention de communication a l'oral.
Toutefois, quoique presents dans le processus de production de tout discours
oral, les processus mentaux sont difficilement identifiables ou observables en
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situation de production orale. Tous ces processus entrent en jeu lorsque l'e le-
ye veut conceptualiser et construire un message selon une intention, mais ils

ne sont pas observables comme en situation d'ecoute. En comprehension

orale/ecoute, it est facile d'observer si Pe lave est capable ou non d'exercer le
processus mental prevalant par rapport a Pintention de communication pour-

suivie. Par exemple, lorsqu'on demande a Pe lave de decrire les personnages
principaux et secondaires d'un film d'aventure, it sera facile d'observer si Pe la-

ve peut exercer le processus mental de reperage de par le type de reponse

qu'il donnera a Penseignant.

De fait, les processus mentaux se rattachent toujours, au depart, a une situa-
tion de comprehension. Si Pe lave regroupe de l'information afin de satisfaire
une intention de communication a Fora', it le fera souvent a partir d'une sour-
ce ecrite (une Banque de donnees sur ordinateur, un article d'encyclopedie, un
texte, etc.), une source orale (un film, un video-disque, une personne ressour-
ce, etc.) ou de ses experiences vecues et emmagasinees en memoire.

G. CONDITIONS FAVORISANT LA PRODUCTION ORALE

Af in de rendre le developpement de l'expression orale le plus naturel, fonc-
tionnel et signifiant possible pour Pe lave, l'enseignant devra, dans la mesure
du possible, respecter certaines conditions constituant les parametres dans
lesquels toutes situations de production orale devraient se realiser en classe.

1. SITUATIONS DE PRODUCTION ORALE NOMBREUSES

C'est en parlant qu'on developpe notre habilete a communiquer a Poral.
Pour cette raison, les situations de production orale devront etre nombreu-
ses, pas necessairement longues, mais frequentes. II n'est pas question ici
de considerer la realisation a l'oral d'un exercice de phonetique comme
etant une situation d'oral. De fait, ce n'est pas une situation de communi-
cation .ntre un locuteur et un ou plusieurs interlocuteurs.
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Chaque situation de production orale proposee par l'enseignant ou l'e leve
devra avoir une intention precise a satisfaire. Cette intention sera en fait
le moteur de tout le processus de production du discours oral.

2. PUBLIC CIBLE

Pour que la situation de production orale soit fonctionnelle, it est essentiel
de s'assurer de la presence d'un public cible. Il sera important d'orienter
l'eleve a s'adresser a un public. Il ne faudra pas toujours se limiter aux
eleves de la classe. L'eleve-locuteur devra etre mis dans des situations oil
it devra s'adresser a des parents, aux eleves d'une autre ecole/ville ou pro-
vince, au personnel de Peco le, aux gens de la communaute, etc. Ces der-
niers devront etre invites a repondre ou a reagir au message qui leur est
communique par l'eleve-locuteur.

3. MOYENS DE DIFFUSION

Les moyens de diffusion devront aussi varier tout au long de Pannee sco-
laire. II sera benefique pour l'e leve d'experimenter diverses fagons de
rejoindre son public cible, tout en devenant conscient des contraintes que
chaque moyen de diffusion (exposé, annonce publicitaire a l'interphone,
emission de television sur video, piece de theatre, etc.) impose sur la for-
me et le contenu du texte. Un eleve qui utiliserait une annonce publici-
taire diffusee a l'interphone de l'ecole af in d'inciter les gens a donner a
l'Unicef n'inclurait pas le meme nombre d'informations que s'il utilisait une
forme similaire a un reportage televise.

4. SUJETS INTERESSANTS, SIGNIFIANTS ET VARIES

Cheque situation de production orale devrait trouver son origine dans le
vecu ou les interets de l'eleve. Ainsi, le developpement de rhabilete a
s'exprimer oralement pourra etre freine ou me me compromis si la majorite
des themes ou sujets utilises pour les situations d'expression orale ne refle-
te pas le vecu ou les interets des eleves.
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5. L'ENSEIGNANT

a) Rendre la production orale fonctionnelle et signifiante pour l'e leve

Le principal effort de l'enseignant se resumera a permettre a l'eleve de

vivre des situations d'apprentissage dans lesquelles le recours a la pro-

duction de discours oraux sera naturel, fonctionnel et necessaire. En

guise d'exemple, prenons la situation ou des eleves de quatrieme armee

veulent informer un groupe de troisieme armee sur la facon de cons-

truire un thermometre. Avant la production du discours proprement

dit, l'enseignant devra orienter les eleves a determiner le type d'infor-

mations dont ils auront besoin pour realiser leur intention de communi-

cation ainsi que les sources gull's pourront consulter. A partir des

informations choisies, les eleves pourront se concentrer sur la concep-

tion et la construction de leur discours. La production de ce discours

aura, aux yeux des eleves, un caractere fonctionnel puisqu'elle sera le

moyen de corn muniquer de Pinformation jugee essentielle a la realisa-

tion d'un projet d'apprentissage signifiant.

b) Developper une attitude positive face aux erreurs commises
par releve a l'oral

En plus de rendre Pexercice de Phabilete a produire un discours oral le

plus fonctionnel et signifiant possible pour les eleves, l'enseignant

devra adopter une attitude positive face a l'erreur commise a l'oral.

De fait, elle fait partie du processus normal du developpement de Pha-

bilete a s'exprimer oralement. En outre, elle constitue aussi un facteur

de progres et une source appreciable d'informations pedagogiques puis-

qu'elle permet:

a l'eleve:

de confirmer ou d'infirmer les_hypotheses qu'il s'est formees a pro-

pos du fonctionnement du eod_e_oral et d'en creer d'autres;
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a l'enseignant:

de determiner le niveau de connaissances de releve en ce qui con-
cerne certaines regles d'usage de la langue orale;

d'identifier la nature des difficultes rencontrees par releve. Par
exemple, renseignant pourrait identifier si releve eprouve des dif-
ficultes avec certains elements prosodiques;

. de mettre en oeuvre une intervention pedagogique appropriee aux
problemes qui se posent a releve.

Ainsi, l'enseignant devrait surtout chercher a comprendre l'erreur faite
par releve au lieu de la rejeter. Il sera preferable d'en faire l'objet
d'une future intervention pedagogique aupres de releve afin d'eliminer
les obstacles aux tentatives de communication orale. La consequence
directe de cette attitude face a 1'erreur commise a l'oral sera d'elargir
les possibilites d'expression spontanee chez releve.

H. L'EXPRESSION ORALE: UN MOYEN DE SE SITUER
PAR RAPPORT AUX VALEURS SOCIO-CULTURELLES
DE LA COMMUNAUTE FRANCOPHONE

Lorsqu'un eleve produit un discours oral en reaction a la lecture ou a Pecoute
d'un discours quelconque ou en reponse a un therne/sujet stimulant chez iui
une intention de dire quelque chose, it communique a Pinterlocuteur cible des
informations choisies et formulees selon sa fagon de penser, d'agir et de sentir
et celles, jusqu'a un certain point, de sa communaute d'appartenance. Ces

fagons de penser, d'agir et de sentir constituent de fait les valeurs socio-
culturelles propres a releve et a sa corn munaute d'appartenance. Done, lors-
qu'on se refere aux valeurs de releve, ceci implique plus qu'une simple refe-
rence a Pheritage folklorique. On inclut toutes les differentes fagons de pen-
ser, d'agir et de sentir qui sont particuliere a un individu et a son groupe d'ap-
partenance.
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Ainsi, dans le prolongement des activites visant le developpement de l'expres-

sion orale, releve sera en position:

d'exprimer ses propres valeurs socio-culturelles en relation

avec les sujets exploites a l'oral ou a recrit. Par exemple,

si l'e ',eve produit un discours sur les effets negatifs des

pluies acides, ii exposera, precisera, expliquera ou justifiera

sa perception du sujet traite selon sa propre fagon de pen-

ser, d'agir et de sentir et celles de sa corn munaute d'appar-

tenance. C'est seulement en comparant son discours avec

celui produit par un locuteur d'une culture differente qu'il

sera en mesure de prendre conscience des valeurs qui lui

sont propres;

de transmettre des valeurs qu'il pergoit dans les differentes

communautes avec lesquelles it est en contact. Par exem-

ple, suite au visionnement d'un film sur la vie d'une jeune

famille chinoise (en decrire les divertissements, la fagon de

s'habiller, etc.), ii pourrait mettre en relief les similarites

et les differences entre la fagon qu'il vit en famille et celle

de l'enfant chinois.

Ainsi, peu importe le type de discours produit, la fagon dont l'e leve informera,

incitera, etc., sera toujours fagonnee par ses propres valeurs socio-culturelles.

II en sera de meme lorsqu'il se situera par rapport a celles refletant la culture

d'une autre communaute environnante.

Pour amener un eleve du deuxierne cycle a devenir de plus en plus conscient

des valeurs propres a lui-meme et a sa corn munaute, it devra etre oriente a se

servir de son habilete a s'exprimer oralement pour decrire ses valeurs en com-

paraison avec celles d'une autre corn munaute. De cette fagon, it sera en

mesure de se situer par rapport a des valeurs differentes des siennes, tout en

devenant conscient de celles qui lui sont propres (Florian Znaniecki, 1963).
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DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A LIRE

A. QU'EST-CE QUE LIRE?

Lire est une habilete dont la definition contient plusieurs facettes qui sont
toutes aussi importantes les unes que les autres. Elle peut se definir sous trois
principaux aspects:

lire consiste a rechercher et a comprendre des informations
contenues dans un texte selon une intention de lecture pre-
cise;

lire consiste a comprendre ce qu'on lit a partir des connais-
sances et des experiences qu'on possede au prealable sur le
suiet traite dans le texte lu;

lire consiste en l'exercice de processus mentaux necessaires
pour extraire l'information requise afin de repondre a l'in-
tention de lecture.

Ces trois aspects sont en fait des processus qui sont mis en branle simultane-
ment par l'eleve lors de l'exercice de son habilete a lire.

1. LIRE: LA RECHERCHE ET LA COMPREHENSION D'INFORMATIONS
SELON UNE INTENTION A SATISFAIRE

Lire constitue, dans tous les cas, la recherche et la comprehension d'infor-
mations. Ce qui variera d'une situation de lecture a une autre, c'est l'in-
tention que l'eleve cherchera a satisfaire (Smith, 1980; Foucambert, 1980;
Anderson, 1984). Ainsi, releve pourrait etre amene a lire un texte afin:

d'agir, c'est-a-dire obtenir de l'information d'un texte afin
de pouvoir poser un acte quelconque. Par exemple, un eleve
pourrait lire un texte af in de pouvoir faire une experience
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en sciences, d'observer des reglements de securite routiere,

de participer a un evenement sportif, etc.;

de s'informer sur un sujet particulier. Par exemple, Pe lave

pourrait lire un texte af in de connaitre les habitudes de vie
d'une communaute, la personnalite d'un ami dans la classe,

etc.;

de se divertir. Par exemple, Pe 'eve pourrait lire une fable

ou un recit imaginaire a des fins de divertissement ou de

stimulation de son imaginaire;

de connaitre Popinion ou les sentiments de quelqu'un. Par

exemple, Peleve pourrait lire un texte ecrit par un pair af in
de connaitre son opinion sur la proprete de Pee° le ou ses
sentiments par rapport a l'aecident qui est arrive a l'un de
ses bons amis.

Par "intention a satisfaire", it faut entendre plus que la simple stipulation
qu'on veut lire un texte af in de s'informer, d'agir, etc. Ceci implique en

plus l'identification de la categorie d'informations qu'on recherchera lors
de la lecture d'un 4-e.xte informatif, expressif, incitatif, ou poetique/ludi-

que. Par exemple, dans le cas de la lecture d'un texte informatif sur le
cameleon, l'eleve devra determiner prealablement a la lecture du texte, la

categorie d'informations qu'il recherchera. Veut-il s'informer sur l'appa-

rence physique du cameleon? Veut-il s'informer sur ses mceurs alimen-

taires?

Ainsi, Peleve ne sera pas en mesure de comprendre et d'extraire l'informa-
tion d'un texte s'il n'a pas determine au prealable ce qu'il y recherche.
Ceci implique que la lecture d'un texte ludique, incitatif, etc., ne veut pas
dire que Peleve devra comprendre la signification de chaque mot qui s'y
trouve (Smith, 1980; Foucambert, 1980). Par exemple, un eleve qui devra
lire un texte af in de connaitre la demarche a suivre pour faire une expe-
rience en sciences, cherchera a attribuer un sens surtout aux mots repre-
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sentant Pinformation qui repond a son intention de lecture. Dans le cas de
la lecture d'un texte incitatif sur les fagons de se servir d'un ordinateur,
Pe lave devra specifier au prealable ce qu'il entend faire de Pordinateur,
d'identifier les activates aimerait faire a l'aide de Pordinateur. Veut-
il de la programmation? Veut-il utiliser le traiternent de texte?
Ainsi, it pourra concentrer son attention surtout sur l'information repon-
dant a son intention de lecture.

2. CONNAISSANCES ET EXPERIENCES ANTERIEURES DU LECTEUR

Determiner une intention de lecture n'est pas suffisant en soi pour assurer
que Pe lave comprenne le texte. Il sera essentiel que les connaissances et
les experiences que possede Pe lave face au sujet du texte qu'il devra lire,
soient suffisantes pour pouvoir construire sa comprehension du texte. Ces
connaissances pourront avoir une valeur intellectuelle ou affective
(Gaouette et Tardif, 1986).

En ce qui concerne les connaissances ayant une valeur intellectuelle, pre-
nons un exemple ou Peleve devra lire des explications sur le fonctionne-
ment de la mernoire d'un ordinateur. Si cet elave ne salt pas au depart ce
qu'est un ordinateur, it pourra difficilement identifier l'information perti-
nente a son intention puisqu'il ne pourra pas attribuer un sens aux mots et
aux expressions vehiculant l'information recherchee. II pourrait decoder
ou oraliser correctement l'ensemble du texte, sans pour autant en extraire
le sens recherché. L'enseignant devra s'assurer de fournir a Peleve, lors de
Pamorce, un minimum de connaissances intellectuelles sur le sujet du texte
a lire af in qu'il puisse y comprendre et extraire Pinformation requise pour
satisfaire son intention de lecture.

Au niveau des connaissances ayant une valeur affective, prenons Pexemple
de la lecture d'un texte decrivant les joies de la vie familiale. L'eleve qui

vient de vivre la separation de ses parents, ne reagira pas de la meme
fagon qu'un &eve dont la vie familiale est harmonieuse. Quoique son
intention est clairement articulee, son interpretation du sens des mots
contenant l'information recherchee sera differente puisque le contenu de



sa lecture n'aura pas une connotation affective similaire A. celle de Pe leve

qui vit dans une famille unie. Ainsi, l'enseignant devra s'attendre dans ce

cas que Pe lave attribue au texte un sens ne repondant pas necessairement

A l'intention de lecture prescrite au depart.

3. LIRE: UNE MISE EN EUVRE DE PROCESSUS MENTAUX

Pour extraire d'un texte l'information requise pour repondre a son intention

de lecture, Peleve devra exercer toute une gamme de processus mentaux.

Its sont au nombre de cinq:

Le reperage:

L'information dont Pe leve a besoin pour repondre a son
intention est donnee integralement dans le texte. L'eleve

n'a qu'a reperer les mots, les expressions ou les phrases qui

referent explicitement A. l'information recherchee. Prenons
l'exemple d'un eleve devant lire un texte sur le petrole af in

de completer un tableau schematisant les stades de forma-

tion de cette forme d'energie fossile. Si le texte A lire por-

te entierement sur la formation du petrole et que l'informa-

tion recherchee y est donnee explicitement, tout ce que
Pe leve aura a faire sera de reperer cette information, de
Pextraire sous sa forme originale et de la reproduire dans
son tableau.

La selection:

L'information dont Pe leve a besoin pour repondre a son
intention est donnee dans le texte parmi plusieurs informa-
tions sur le meme sujet et qui Wont pas trait A. ce qu'il cher-

che. L'eleve doit ainsi selectionner parmi les informations
donnees, celles dont it a besoin de celles qui ne sont pas
pertinentes pour lui selon son intention. Par exemple, Pele-

ve qui lirait l'autobiographie d'un pionnier de I'Alberta af in
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d'identifier la contribution de ce dernier dans l'histoire de la
province, devrait selectionner parmi Pensemble du texte
l'information pertinente a ce qu'il recherche.

Le regroupement:

Les informations dont Pe lave a besoin pour repondre a son
intention sont dispersees dans le texte. L'eleve doit alors
reperer ces informations, souvent les selectionner pour eta-
blir des liens entre elles3 les regrouper pour soit les resu-
mer, les comparer, les confronter ou les evaluer. Prenons

l'exemple de Peleve qui est appele a lire un texte sur les
animaux af in de les Glasser, sur une affiche, selon la famille
a laquelle chacun d'entre eux appartient. Dans ce cas, it
devra regrouper les informations sur les differents animaux
selon 4u'ils appartiennent a la famille des mammiferes, ou
autres caracteristiques.

L'inf erenee:

Certaines informations dont Peleve a besoin pour repondre a
son intention ne sont pas donnees explicitement dans le tex-
te. Pour les reconnaitre, Pe leve doit faire appel a des con-
naissances qu'il possede deja ou a des informations donnees
explicitement dans le texte: it doit alors inferer. Prenons

l'exemple d'un eleve qui doit lire une fable af in de decrire la
personnalite du personnage principal. Tout ce que la fable
donne comme information sur le personnage principal se
rapporte a son apparence physique et a la facon dont it
interagit avec les autres personnages de la fable. C'est a
partir de ces informations que Peleve devra inferer le type
de personnalite que possede le personnage principal.
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L'evaluation:

L'intention de lecture peut inciter l'eleve a evaluer et a

choisir parmi deux ou plusieurs textes, celui qui repond le

mieux a son intention de lecture. Par exemple, leve pour-

rait lire deux textes incitatifs sur la fagon de realiser une

recette quelconque et de decider lequel des deux textes

fournit une information complete.

Chaque processus mental decrit l'operation minimale que l'eleve devra

exercer pour extraire d'un texte rinformation dont it a besoin pour repon-

dre a son intention de lecture. Le processus mental prevalant a la lecture

d'un texte sera stimule en fonction de rintention de lecture, c'est-A-dire la

raison pour laquelle le lecteur lit tel ou tel texte.

B. QU'IMPLIQUE LE DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A LIRE POUR
UN ENFANT QUI SAIT DEJA LIRE?

Quand releve sait Me lire, l'essentiel consiste a lui presenter des textes

signifiants et de comolexite croissante. Ceci implique qu'a ce niveau, le deve-

loppement de l'habilet(I a lire se traduira par l'accroissement du corpus que
l'eleve lira pour repondre a ses intentions de lecture.

Au deuxieme cycle, le nombre de situations ou la lecture interviendra comme

etant un acte naturel, fonctionnel et necessaire augmentera considerable-

ment. Les experiences de lecture s'ouvriront progressivement sur de multiples

facettes de la realite entourant l'e leve et a l'interieur de matieres autres que
le frangais (mathematiques, etudes sociales, arts, etc.). Le corpus a partir

duquel l'information devra etre extraite passera de quelques mots a plusieurs

centaines. D'une activite a l'autre, ce seront de nouveaux mots, de nouvelles

structures qui entreront dans le corpus qui pourra etre lu par l'eleve, en meme

temps qu'augmentera le nombre de situations signifiantes dans lesquelles it

pourra les lire.
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Ainsi, developper Phabilete a lire au deuxieme cycle ne sera pas seulement
une phase de consolidation des acquis faits au premier cycle. Puisque le

besoin chez Pe leve, de connattre et d'interagir avec son environnement
humain et physique evolue constamment, son habilete a lire devra s'elargir en
consequence pour qu'il puisse en faire un usage efficace pour mener a bien ses

projets de communication et d'apprentissage.

C. A QUOI SE RESUME L'INTERVENTION DE L'ENSEIGNANT
DANS LE DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A LIRE?

En vue d'accroitre Phabilete a lire de Pe lave, Pintervention de l'enseignant se

fera sur deux plans principaux:

d'une part, placer Pe leve dans des situations signifiantes,
variees et interessantes qui stimulent le recours naturel et
fonctionnel a une lecture sous quelque forme que ce soit:
etiquette, affiche, consignes, modes d'emploi, journaux, let-

tres, textes, etc.;

d'autre part, amener les eleves a exercer adequatement les
processus mentaux appropries a chaque situation de lecture
selon l'intention poursuivie.

1. DES SITUATIONS STIMULANT LE RECOURS A LA LECTURE

A ce niveau, le principal effort de l'enseignant se resumera a permettre
Peleve de vivre des situations d'apprentissage dans lesquelles le recours
la lecture sera naturel, fonctionnel et necessaire. L'exercice de Phabilete
a lire n'aura un caractere fonctionnel que si elle est integree a un projet
d'apprentissage signifiant pour Pe leve oil elle tiendra le role d'un moyen de

prendre l'information requise a la realisation de ce projet (Foucambert,
1980). En l'absence d'une raison reelle de lire, d'une veritable motivation
suscitee par un projet a realiser, it y aura peu de chance que des apprentis-
sages pertinents en lecture aient lieu (Homes, 1976).
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A titre d'exemple, prenons is situation oil les eleves veulent construire un

aquarium afin de pouvoir garder les poissons rouges qu'ils recevront bientot

dans la classe. Dans un premier temps, l'enseignant orientera les eleves a

enumerer les categories d'informations dont ils auront besoin pour realiser

ce projet. Par la suite, it pourra les guider a identifier et a lire les textes

susceptibles de repondre a leur intention de &informer. Ainsi, is lecture

de ces textes aura, aux yeux des eleves, un caractere fonctionnel puis-

qu'elle jouera le role de moyen pour rechercher l'information requise a la

realisation d'un projet d'apprentissage signifiant.

2. DES SITUATIONS STIMULANT L'EXERCICE DE TOUTE LA GAMME
DES PROCESSUS MENTAUX

Corn me mentionne anterieurement, les processus mentaux prevalant a la

lecture d'un texte sont stimules en fonction de l'intention de lecture, c'est-

a-dire is raison pour laquelle un lecteur lit tel ou tel texte. Pour que l'ele-

ve en arrive a exercer toute la gamme de ces processus mentaux, l'ensei-

gnant devra le mettre dans des situations oil une lecture litterale (reperer

des informations se trouvant litteralement dans le texte) ne suffira pas a

satisfaire aux exigences du projet ou de is tache a realiser avec l'informa-

tion recherchee. Tout en faisant varier les intentions de lecture, l'eleve

devra etre mis dans des situations ou it devra selectionner et regrouper des

informations, en comparer, etablir des rapports de cause a effet, en clas-
sifier selon des caracteristiques donnees et inferer (induire ou deduire) une

nouvelle information de celles qu'il a degagees du texte.

D. LECTURE A VOIX HAUTE ET LECTURE SILENCIEUSE

La place respective qu'occupent la lecture a voix haute et la lecture silencieu-

se dans le processus de developpement de Phabilete a lire cause encore des

debats en didactique du frangais. Nous allons essayer de definir le contexte

dans lequel chacune de ces formes de lecture a sa raison d'être.
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O 1. LECTURE A VOIX HAUTE

La lecture a voix haute est souvent pergue comme etant la vraie lecture,
de telle sorte que la lecture silencieuse apparait comme etant simplement
une forme de lecture qui en decoule. Ceci est di) a la croyance qu'un mot
West compris que s'il est oralise ou prononce. Par contre, de plus en plus
de recherches indiquent clairement que la comprehension du sens d'un
texte ne depend aucunement de son oralisation (Smith, 1980; Foucambert,
1980; Schank, 1975; Collins, 1978; Bransford, 1978; Anderson, 1984). De

fait, lorsque releve dolt lire A. voix haute un texte quelconque, it est beau-
coup plus preoccupe par la prononciation exacte des mots rencontres que
par leur sens.

Par consequent, la lecture a voix haute est souvent condamnee du fait
qu'elle amene l'e leve a negliger le sens au profit de l'oralisation. Par con-
tre, it y a une place pour la lecture a voix haute. Elle n'a sa raison d'etre
que dans la mesure oil:

it y a eu comprehension d'abord;

it y a eu une preparation prealable de la part des lecteurs;

it y a des interlocuteurs ou un public cible a qui on veut
s'adresser;

elle puisse permettre une lecture a tour de role dans des
situations apparentees a des jeux de roles (saynete, script
theatral, histoire a plusieurs caracteres, etc.).

En résumé, la lecture a voix haute a sa place lorsqu'il s'agit de situations
ressemblant a des jeux de dramatisation dont le contenu est connu preala-
blement par les eleves (Chall, 1977) et qui se realisent devant un public
cible d'interlocuteurs.
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2. LECTURE SILENCIEUSE

Au deuxieme cycle, it est preferable de laisser l'e leve decouvrir le contenu

d'une lecture, seul et en silence. Cela n'empeche pas une discussion au

prealable sur la categorie d'informations qu'on cherchera a comprendre

dans le texte a lire. Il ne sera pas necessaire d'expliquer a Pavance le sens

de tous les mots nouveaux dans le texte. Le sens d'un bon nombre d'entre

eux sera decouvert par le contexte. Apres la lecture silencieuse, l'ensei-
gnant pourra verifier si Pe leve a compris le sens des mots qui vehiculent

l'information recherchee selon l'intention a satisfaire.

En lisant silencieusement, Peleve pourra se concentrer beaucoup plus sur le

sens recherché puisqu'il n'aura pas a faire face aux inconvenients de la lec-

ture a voix haute:

it ne craindra pas de faire des erreurs car it pourra revenir
en arriere afin de verifier Phypothese qu'il vient d'emettre
relativement au sens de teI ou tel mot et de se corriger au

besoin;

it pourra sauter les mots redoudants qui n'apportent rien de
plus a ce qu'il recherche;

it pourra anticiper une partie de texte grfice aux informa-
tions déjà accumulees.

Bref, en privilegiant la lecture silencieuse, nous indiquons a Pe leve:

que l'important dans une lecture est la recherche du sens

des mots qui vehiculent l'information recherchee selon Pin-

tention poursuivie;

que les tatonnements, le doute et l'erreur (ou plutot la veri-

fication d'hypotheses) font partie du processus de lecture.

70 62



E. LIRE: UN MOYEN DE SENSIBILISATION ET D'EXPLOITATION
DE VALEURS SOCIO-CULTURELLES

1. LE TEXTE ECRIT: VEHICULE DE VALEURS SOCIO-CULTURELLES

Tout discours ecrit vehicule un ensemble de valeurs socio-culturelles,
c'est-e.-dire des manieres de penser, d'agir, de faire et de sentir propres
l'auteur du texte (Chartier, 1985). Lorsque quelqu'un produit un discours
ecrit, it communique au lecteur cible des informations sur un sujet donne,
un point de vue. II exprime des sentiments, tree son monde fictif (discours
ludique) et tout cela, selon sa fagon de penser, d'agir, de faire et de sentir
et celles aussi, jusqu'a un certain point, de sa communaute d'appartenance.
Ainsi, le developpement de Phabilete a lire favorise l'entree de Pe leve dans
cet ensemble de valeurs socio-culturelles qui se trouvent dans les textes
lus. Dans le prolongement des activites d'apprentissage qui stimulent un
recours a la lecture, l'eleve pourra etre oriente:

a reperer certaines valeurs socio-culturelles, refletant cel-
les de sa communaute d'appartenance ou celles d'une autre
communaute. Par exemple, Peleve pourrait etre appele
lire une serie de textes sur les fagons de celebrer Noel dans
le monde afin de reperer et de decrire comment Noel se
passe dans son milieu et dans d'autres pays. Une autre
situation de lecture pourrait etre le cas ou Peleve dolt lire
une serie d'articles d'encyclopedie decrivant la tenue vesti-
mentaire des premiers arrivants francophones en Alberta
afin de decrire les similitudes et les differences avec la
fagon de s'hab'ller aujourd'hui;

de comparer les valeurs vehiculees dans le texte lu avec ses
propres valeurs et a celles de son milieu d'appartenance afin
de determiner s'il les partage ou non. Par exemple, l'e lave
pourrait lire un texte decrivant la fagon de vivre des gens
dans un quartier defavorise de la ville afin de determiner s'il
partage cette [name fagon de vivre. II en serait de mane



s'il keit appele a lire un texte se pronongant sur un sujet

&actuante afin de reagir en faveur ou contre la position de

Pauteur et en se justifiant.

Ainsi, peu importe le texte qui devra etre lu, Pe leve sera toujours exposé a

des fagons de faire, de penser et de sentir pouvant refleter ou non ses pro-

pres valeurs socio- culturelles. C'est Pintention de lecture qui determinera

si releve cherchera a attribuer un sens aux mots et aux expressions vehicu-

lant les valeurs socio-culturelles qui se trouvent dans un texte.

2. INTERVENTION DE L'ENSEIGNANT

L'intervention de l'enseignant se resumera a amener releve francophone,
dans le cadre d'activites signifiantes d'apprentissage de lecture, a explorer

et a se sensibiliser aux valeurs socio-culturelles de sa communaute d'ap-

partenance et a celles refletant la realite d'autres corn munautes. Ceci

presuppose que Penseignant aura acces a un repertoire de textes d'inten-
tions diverses lui permettant d'exposer releve a tout un eventail de valeurs
soeio-culturelles particulieres a sa communaute et aux autres communau-

tes environnantes. C'est en amenant releve a comparer ses propres va-
leurs a d'autres qui sont differentes des siennes qu'il sera le plus en mesure

de devenir conscient petit a petit des particularites de son identite cultu-

relle en tant qu'individu vivant dans une communaute donnee (Znaniecki,

1963). Ceci impliquera l'orientation de releve a decouvrir les valeurs qui
ressortent explicitement dans les textes lus et de se situer par rapport a

celles-ci, en les comparant a ses propres valeurs.

Prenons l'exemple d'un groupe d'eleves desireux de s'informer sur les habi-

tudes alimentaires des Chinois af in de preparer un repas pour le Nouvel An

chinois. L'enseignant les amenera a determiner les categories d'informa-
tions dont ils auront besoin pour realiser leur projet. Par la suite, it pourra
les orienter a lire tine serie de textes contenent l'information recherchee.
En plus de la preparation du repas, Penseignant pourra demander aux ele-
ves de relever les differences entre la fagon dont les Chinois mangent et

celle qui prevaut dans leur milieu d'appartenance. lei, releve sera en posi-
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tion de se sensibiliser a une valeur socio-culturelle (une facon de se nour-
rir) differente de la sienne, tout en prenant conscience d'une valeur qui est
particuliere a lui-rnerne et a son groupe d'appartenance.
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DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A ECRIRE

I. INTRODUCTION

Que de confusion et d'incertitude les enseignants du deuxieme cycle ressentent
face a Penseignement de Pecriture. Tout ce malaise decoule en grande partie du
fait que Pecriture n'a pas etc assez clairement definie et qu'on en cerne encore
difficilement les composantes.

Pour certains enseignants, le developpement de Phabilete a ecrire se resume a
enseigner magistralement des cas grammaticaux et a les faire appliquer dans le
cadre d'exercices de structuration. Pour d'autres, le developpement de cette
habilete est entierement associee a leur cahier d'activites en ecriture. Enf in,

pour quelques-uns, le developpement de Phabilete a ecrire est synonyme de pro-
duction ou de composition d'ecrits.

Les enseignants du deuxieme cycle se questionnent regulierement, entre autres,
sur ce qu'est en realite Pecriture et sur la fagon de proceder pour stimuler le
developpement de cette habilete. Cette partie du guide traitera de ces questions
et tentera de fournir a l'enseignant des parametres afin de le guider dans son en-
seignement de Pecriture.

A. QU'EST-CE QUE L'ECRITURE?

L'ecriture se definit comme etant la capacite de Pe leve de rediger un texte
qui communique un message a un interlocuteur cible, selon une intention de
communication a satisfaire, tout en respectant les contraintes du code ecrit.
Ainsi, it y a deux aspects fondamentaux qui ressortent de cette definition:

ecrire implique un choix d'informations af in de com muni-
quer quelque chose a quelqu'un selon une INTENTION pre-
cise (Pourquoi ecrit-on? Que dira-t-on? A qui s'adresse-t-
on?);
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l'exercice de Phabilete a ecrire s'appuie sur une serie de

mecanismes faisant appel:

a des CONNAISSANCES relatives au code (orthographe
grammaticale et orthographe &usage) et qui sont neces-

saires a la formulation et l'organisation d'informations

(Comment le dira-t-on?);

a Putilisation de differentes TECHNIQUES (usage d'outils
de reference divers,...) et qui facilite le reperage et Pap-

plication des connaissances requises pour une formulation

et une organisation appropriees des informations a inclure

dans le texte.

En premier lieu, cette definition implique que l'exercice de cette habilete
constitue dans tous les cas, le choix, la formulation et l'organisation d'infor-

mations. Ce qui variera d'une situation de production &rite a une autre, c'est

1'INTENTION de communication a satisfaire. Par "INTENTION A SATISFAI-

RE", it faut entendre plus que la simple stipulation qu'on veut informer, inci-

ter, divertir ou exprimer une opinion a Pecrit. Ceci implique, en plus, Pidenti-

fication de la categorie d'informations a communiquer a Pecrit. Prenons

l'exemple d'un eleve qui decide d'informer un public sur le charbon. 11 devra

determiner au prealable la categorie d'informations qu'il voudra communiquer
a propos du charbon: Veut-il informer ses pairs sur la formation du charbon?

Sur ses utilisations domestiques? Sur les effets de sa combustion sur l'environ-

nement?

En deuxieme lieu, cette definition implique que les connaissances et les tech-

niques font partie integrante de l'exercice de Phabilete a ecrire. El les ne

constituent pas un sujet d'etude en soi, un prealable a toute communication
ecrite. L'apprentissage et Papplication de ces connaissances et ces techniques
ne sont fonctionnels et signifiants que dans la mesure ou elles sont acquises et

aopliquees en eontexte de communication ocrite.
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B. QU'IMPLIQUE LE DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A ACME
AU DEUXIEME CYCLE DE L'ELEMENTAIRE?

Pour Pe leve du deuxieme cycle de Pelementaire, l'usage de Pecriture augmen-

tera considerablement. Les situations d'ecriture s'ouvriront progressive m ent
sur de multiples facettes de la Marne physique et humaine qui entoure Peleve
et ceci, a Pinterieur de matieres scolaires autres que le frangais. Ainsi, le
corpus d'informations que Pe lave devra communiquer a Pecrit passera de quel-
ques mots a plusieurs centaines, organises dans des phrases de plus en plus
complexes et regroupees en paragraphes. D'une activite d'ecriture a une au-
tre, ce seront de nouveaux mots, de nouvelles structures, de nouvelles regles
d'organisation d'informations qui devront etre acquises et appliquees dans les
ecrits de Pe leve.

L'habilete a ecrire de Peleve au deuxieme cycle devra s'elargir en consequen-
ce pour qu'il puisse en faire un usage efficace afin de mener a bien ses projets
de communication et d'apprentissage. Ceci se traduira par une croissance de
sa capacite a bien choisir selon son intention, ce qu'il faut dire et a qui, tout
en utilisant les connaissances linguistiques appropriees pour bien formuler et
organiser le contenu de sa communication ecrite (Bandet, 1970; Guibbert et
Verdelhan, 1980).

C. LE PROCESSUS D'ECRITURE

Dans toute situation de production ecrite, l'e 'eve tentera toujours de repondre
d'abord a une intention precise de communication. Pour y arriver, it s'engage-
ra dans un processus se traduisant par une serie d'etapes qui sont clairement
indiquees dans le tableau 1. Cependant, it ne faut pas voir ce processus corn-
me etant lineaire. Dans la pratique, ces etapes se chevauchent constamment
et constituent un tout indissociable.

On peut mettre en evidence cinq principales composantes du processus de pro-
duction d'un message ecrit:



TABLEAU 1

L'HABILETE A ECRIRE

Le processus d'ecriture

1. le choix

du vocabulaire

des informations
pertinentes
et suffisantes compte
tenu de/du

- l'intent ion
lecteur
moyen de diffusion

2. l'organisation 3. la formulation

/ I
des idees les espaces entre les mots

4. la verification

de la phrase

structure
ponctuation

la calligraphie

l'orthographe
gram maticale

Porthographe d'usage

seul (objectivation) les pairs l'enseignant

ti

IA- 5. la diffusion

la transcription

la lecture
par un public

le developpement de Ithabilete a ecrire selon l'intention
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1. Choix des informations

2. Organisation des informations
3. Formulation des informations
4. Verification de Pecrit
5. Diffusion du texte

On peut deceler dans ces composantes une progression qui va d'un travail por-
tant sur le fond de Pecrit (choix et organisation des informations), vers un tra-
vail portant sur la forme (formulation), suivie d'une phase de retour sur l'en-
semble de Merit (verification), prealablement a toute diffusion.

1. CHOIX DES INFORMATIONS

Le choix des informations qui constitueront le fond de Merit se fera scion
trois criteres principaux:

l'intention de communication;

Pinterlocuteur cible;
le moyen de diffusion de Merit.

Ces trois criteres influenceront simultanement l'orientation du travail de
recherche et de selection des informations.

a) Compte tenu de l'intention

Avant meme que Pe leve s'engage dans la production d'un ecrit, it devra
s'assurer que son intention de communication soit clairement articulee
dans son esprit. Comme indique precedemment, l'articulation de Pin-
tention implique plus que la simple mention qu'on veut informer, inci-
ter, divertir un public ou exprimer une opinion. Il faut aussi que Pe leve

determine quelle categorie d'informations it voudra corn muniquer dans
son effort de vouloir, par exemple, inciter un public cible a prendre
position sur une question d'actualite. Prenons Pexemple de Peleve qui
veut informer la classe sur Pelectricite. Le fait d'exprimer qu'il veuille
informer un public sur Pelectricite est insuffisant pour l'orienter dans
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son travail de recherche et le choix de l'information pertinente. Ce qui

lui manque, c'est une specification de l'aspect particulier qu'il voudra
traiter dans son ecrit informatif. Dans ce cas-ci, cet aspect pourrait
etre le processus de production de Pelectricite.

L'intention determinee par l'enseignant ou par Pe leve jouera le role de

critere de recherche et de selection des informations a inclure dans le

texte. Prenons Pexemple de Peleve qui veut informer la classe sur le

processus de formation du charbon. Dans son travail de recherche
(consultation de textes, d'encyclopedies, de personnes ressources, de
banques de donnees sur ordinateur, etc.), releve ne tiendra pas compte
des informations relatives a Putilisation domestique du charbon, de
l'impact de son utilisation sur l'environnement, etc. Ces dernieres

seront non pertinentes par rapport a Pintention poursuivie par Pe leve.

La facon de rechercher les informations requises pourra varier d'une
situation a l'autre. Par exemple, si l'information recherchee se trouve
dans les experiences vecues ou l'imaginaire de releve-scripteur, sa
maniere de les rechercher s'apparentera surtout a une séance de
remue-meninges. Dans le cas ou l'intention de communication est com-
mune a toute la classe, Penseignant pourra conduire collective ment une
seance de remue-meninges sur le sujet a developper a Merit. Durant

cette séance, les &eves pourront inscrire sur leur feuille les informa-
tions qui en ressortiront. Naturellement, l'information qui se retrouve-
ra dans le texte de chaque &eve variera puisque chacun d'entre eux
percevra, a sa facon, la realite invoquee dans le discours a produire les
menant a choisir une telle information au lieu d'une autre. Prenons

l'exemple d'eleves qui doivent ecrire un discours ludique sur le voyage
d'un enfant de leur age dans 1'espace. A partir de cette consigne, Pen-
seignant pourrait faire un remue-meninges collectif chez ses &eves, a
l'aide de questions telles que:

Quel sera le moyen de transport utilise par Penfant pour se
rendre dans Pespace?
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Quelles planetes visitera-t-il durant son voyage?

Quelle est l'apparence physique de Pe leve?

Le but de ces questions sera de faire ressortir toutes les informations
qui pourraient etre incluses dans Pecrit a produire. A partir de ce qui a
etc dit, chaque &eve pourra choisir Pinformation qui repondra le mieux
a la facon dont it pergoit le sujet de Pecrit. Une telle seance de re-
mue-meninges pourrait aussi bien se faire individuellement. En cas de
blocage, l'enseignant pourrait intervenir a l'aide de questions diverses.

Si Pe leve ne possede pas au prealable les informations requises pour
satisfaire l'intention, it pourra les rechercher a partir de diverses sour-
ces d'information. Il pourrait consulter des articles de revues, des en-
cyclopedies, des monographies, des banques de donnees sur ordinateur,
des films fixes, des video-disques, des emissions de television, etc.
Aussi, it pourrait contacter des personnes ressources et obtenir l'infor-
mation recherchee par le biais d'entrevues par exemple.

Durant cette phase de recherche et de choix, l'importance sera accor-
dee plutot au fond de Pecrit. Tres peu d'attention sera accord& a la
forme de Pecrit. Lors de Petape de verification de l'ensemble de
Peerit, Pe leve pourra revenir sur le contenu et juger si les informations
incluses sont pertinentes et suffisantes par rapport a l'intention visee.

b) Interlocuteur cible

Ce critere n'influencera que marginalement le choix d'informations qui
sera fait par Peleve. Le seul cas particulier dans lequel ce critere
pourrait avoir un impact significatif serait celui ou l'e leve doit produire
un ecrit en sachant a l'avance l'information qui manque au public cible.
Dans ce cas, Pe leve devra considerer les besoins de l'interlocuteur dans
son choix d'informations. Prenons, par exemple, le cas d'eleves qui
veulent inviter une classe d'une autre ecole a venir assister a une piece
de theatre. Si le public cible est une classe de la meme vile, leur
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besoin au niveau des indications pour se rendre au lieu de presentation

de la piece ne sera pas le meme que pour une classe venant de l'exte-

rieur. Dans le premier cas, l'information dont les interlocuteurs auront

besoin pourrait se limiter au titre de la piece, au lieu et a rheure de

presentation et aux noms des acteurs principaux. Par contre, la classe
venant de rexterieur aura besoin, en plus des categories d'informations

mentionnees ci-dessus, d'informations concernant le chemin a suivre
dans la ville pour se rendre au lieu de presentation de la piece de thea-

tre.

Sauf pour des cas similaires a celui qui a etc donne en exemple, le

choix des informations sera plut8t axe sur les propres besoins de

Peleve-scripteur au lieu de ceux des interlocuteurs cibles. Au deuxie-

me cycle, les &eves ont un degre de developpement intellectuel qui les

rapproche du stade des operations concretes. A ce stade de developpe-

merit, l'eleve n'est pas en mesure de se representer mentalement les

caracteristiques d'un interlocuteur cible lors du moment de la produc-

tion d'un ecrit. Ainsi, la variable de l'interlocuteur cible n'aura pas
d'impact significatif sur le travail de recherche et de selection d'infor-

mations entrepris par Peleve-scripteur. En pratique, ceci se traduira

par le fait que Penseignant pourra quand m'eme orienter releve-scrip-
teur a identifier l'interlocuteur cible. Mais ii ne faudra pas que ce der-

nier devienne un critere pour le choix de Pinformation.

c) Compte tenu du moyen de diffusion

Le moyen de diffusion choisi pour rejoindre l'interlocuteur cible pourra
faire varier le nombre et le type d'informations contenues dans la pro-
duction ecrite de Pe leve. Par exemple, Pe leve qui voudrait communi-

quer des regles de securite sur une affiche limitera le nombre d'infor-

mations choisies, comparative ment a un autre qui voudrait les presen-
ter sous la forme d'un texte suivi, destine a etre public dans le journal

de recole.
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2. ORGANISATION DES INFORMATIONS

a) Ordre des informations

Se lon le type de discourse produire, Pe leve devra operer une classifica-
tion des informations choisies dans l'ordre qu'il voudra les presenter au
lecteur, tout en s'assurant qu'il observers une certaine rigueur au
niveau de la chronologie et de la logique concernant la disposition des
informations. Cette classification constituera le squelette de Pecrit.

Prenons l'exemple de Peleve qui veut informer un public Bible sur les
fagons de produire de Pelectricite. Lors de la phase de recherche et du
choix des informations, it s'est apergu qu'on pouvait produire de Pelee-
tricite a partir de plusieurs sources. II pourrait classer son information

choisie selon les diverses fagons de produire de Pelectricite. Cette
classification pourrait prendre la forme du tableau suivant:
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L'ELECTRICITE

FAcONS DE PRODUIRE DE L'ELECTRICITE

on construit des barrages;
EAU - l'et,..0 est la force qui fait tourner les tur-

bines;
les turbines produisent Pelectricite.

le petrole et le gaz sont utilises pour chauf-
fer Peau contenue dans des chaudieres;

PETROLE ET GAZ Peau est transformee en vapeur;
la vapeur fait tourner les turbines qui pro-
duisent de Pelectricite.

- le charbon est utilise pour chauffer Peau
dans une chaudiere;

CHARBON Peau est transformee en vapeur;
la vapeur fait tourner les turbines qui pro-
duisent Pelectricite.

on construit un reacteur dans lequel on met
des tiges de plutonium;
la chaleur degagee par le plutonium chauffe

ENERGIE NUCLEAIRE l'eau contenue dans des chaudieres;
l'eau est transformee en vapeur;
la vapeur fait tourner des turbines qui pro-
duisent de Pelectricite.

- on construit des eoliennes reliees a des tur-
bines;

VENT la force du vent fait tourner les eoliennes;
le mouvement des eoliennes fait tourner une
turbine qui produit de Pelectricite.
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Cette classification aidera aussi Pe lave a regrouper ses informations
par idees secondaires afin de structurer son texte en paragraphes.
Dans cet exemple, Pidee principale sera la production d'electricite et
les idees secondaires seront:

la production d'electricite a partir de l'eau;

la production d'electricite a partir du petrole et du gaz;

la production d'electricite a partir de Penergie nucleaire;

la production d'electricite a partir du vent.

Ainsi, Pe leve aura determine non seulement sous quelles rubriques it
classifiera et regroupera ses informations, mais aussi la structure gene-
rale du texte en ce qui concerne l'ordre dans lequel les informations
seront presentees au lecteur cible.

Dans le eas d'un recit ou d'une histoire a caractere ludique, la classifi-
cation de l'information choisie se ferait plutot selon les criteres sui-
vants:

le debut de Phistoire;

le deroulement de l'histoire;

la fin de l'histoire.

Prenons l'exemple de Pe 'eve qui doit rediger Phistoire d'un gargon qui
se fait enlever par des extra-terrestres. Il pourrait Glasser les informa-
tions choisies de la maniere suivante:
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L'ENLEVEMENT DE MARCEL PAR LES EXTRA-TERRESTRES

Le debut de Phistoire

Un beau matin, Marcel est enleve chez lui
par des creatures multicolores tii ramenent
dans un vaisseau spatial.
Marcel se fait endormir par rayon lumineux.

. Marcel se reveille et s'apergoit que le vais-
seau spatial se dirige vers Pluton.

Le deroulement . II essaie de prendre le controle du vaisseau
de Phistoire maisilechoue.

. Pendant ce temps, Superman a regu un appel
des amis de Marcel lui demandant de le
sauver.

. Superman accepte et part a la recherche de
Marcel.

. Superman repere le vaisseau spatial trans-
portant Marcel.

. Il se sert de son souffle et fait devier le
La fin de l'histoire vaisseau spatial vers la Terre.

. Le vaisseau spatial atterrit dans un champ
pres de Beaumont.

. La police et Superman arrii, les creatures
et liberent Marcel.

. Tout le monde est bien content et Marcel
retourne a la ntaison.

Cette organisation d'informations permettra a Peleve de disposer les
informations selon un ordre chronologique. Aussi, cela lui permettra de

regrouper ses informations autour d'une serie d'idees secondaires, ce

qui facilitera la structuration de son texte en paragraphes.

Une fois ce travail d'organisation ou de classification d'informations
termine, Pe leve sera en mesure de concentrer son attention sur Porga-
nisation des informations a Pinterieur des phrases qui composeront che-

que paragraphe.
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b) Construction de la phrase

Structure de la phrase

Les eleves du deuxieme cycle s'appliqueront a utiliser des structures
de phrases simples et complexes. Its commenceront a utiliser des
mots-outils (qui, que, apres, avant, etc.) a l'interieur de phrases com-
plexes pour exprimer le lien de cause a effet entre deux ou plusieurs
idees se trouvant dans la phrase. L'enseignant devra orienter cons-
tam ment l'e leve a produire une phrase qui soit grammatIcalement
correcte, evitant les omissions ou les inversions.

Ponctuation

Par definition, la ponctuation est un ensemble de symboles servant a
decouper le message en differentes parties af in qu'il soft lisible pour
le lecteur cible. Les divers signes de ponctuation indiqueront au lec-
teur ou commence et se termine une idee (le point et la majuscule),
l'intonation que Arend tel ou tel perscnnage dans un recit d'aventure
(le point &exclamation), les interrogations posees par l'auteur (le
point d'interrogation), ou se situent les dialogues (les guillemets),
etc.

Au niveau de la lecture, la plupart des eleves saisissent assez Wen le
role joue par la ponctuation dans le texte. Par contre, ils eprouvent
des difficultes lorsqu'ils se retrouvent a utiliser la ponctuation en
situation ecrite. Cette difficulte est due en partie au fait que la
ponctuation est ur, concept abstrait qui n'existe pas au niveau de
l'oral. L'enseignant pourra pallier a ce probleme en ramenant cons-
tamment les eleves a la fonction premiere des signes de ponctuation
qui est de rendre le texte plus lisible et de fournir certaines indica-
tions corn me celles enumerees precedemment.
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3. FORMULATION DES INFORMATIONS

Cette phase du processus d'ecriture porte sur la forme du texte. Les deux
aspects principaux sur lesquels l'eleve devra se pencher seront ceux de l'or-

thographe grammaticale et de l'orthographe d'usage. cette etape, it se
verra en position d'appliquer, avec l'aide des outils de reference mis a sa
disposition, les connaissances gram maticales et orthographiques quill aura

developpees anterieurement*. A ce moment-la, l'eleve integrera son
"savoir" (connaissances gram maticales et orthographiques) dans l'exercice

d'un "savoir-faire" (habilete a ecrire).

Cette etape de la formulation, quoique situee dans ce guide apres les pha-
ses de choix et &organisation des informations, se deroulera en realite en

meme temps que celles-ci. Tout en travaillant au niveau du contenu de
son message, l'eleve touche toujours a l'aspect de la forme mais avec un

accent moindre. Au tout debut du processus d'ecriture, l'eleve est plut8t
preoccupe a ecrire toutes ses idees of in de ne pas en perdre le f ii. C'est

la phase de formulation que Pe leve se relira et portera une attention plus
particuliere a la forme de son texte.

4. VERIFICATION DE L'ECRIT

Avant la redaction de la version finale de son texte, l'e leve devra revenir
sur l'ensemble de ce texte, c'est-a-dire sur le fond et la forme. Cette
verification se fera individuellement par Pe leve, avec l'aide d'un pair et
finale ment avec l'aide de l'enseignant.

* Une clemarche si suivre est proposee pour le developpement des connaissances en orthographe grammaticale et en
orthographe d'usage, aux pages 109-125.
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a) Verification individuelle

La verification de Pecrit se fera en rapport aux objectifs d'apprentissa-
ge prescriia, c'est-i-dire en fonction de ce sur quoi l'eleve devait se
coneentrer au niveau de la forme et du fond du texte. Prenons l'exem-
ple d'un &eve qui ecrit un discours expressif pour donner son opinion
sur "la proprete a Peco le". Les objectifs poursuivis etaient les suivants:

Au niveau du fond/contenu (objectif au niveau de rhabilete a ecrire):

L'eleve devra exprimer son opinion sur le probleme de la proprete a
recole:

en faisant le point sur le probleme de la proprete a recole;

- en indiquant clairement sa position sur ce probleme;
en proposant des moyens d'action a prendre pour regler ce
probleme.

Au niveau de la forme ( objectifs au niveau des connaissances
applique*

L'eleve devra orthographier correctement les verbes "ETRE" et
"AVOIR" conjugues au present de l'indicatif, a l'imparfait et au futur,
avec je et il(s)/elle(s).

L'eleve devra employer correctement la forme reguliere du pluriel
des mots selon le cas suivant: det. plur. + nom (les chaises).

L'eleve devra employer correctement la forme reguliere du pluriel
des mots selon le cas suivant: det. plur. + adj. + nom (les Brands
gargons).



Ces objectifs pourront etre inscrits au tableau avant la production du
texte, de telle fawn que lie leve pourra y referer continuellement.
L'enseignant pourrait aussi inscrire ces objectifs sur une grille
d'observation dont chaque &eve aurait une copie (voir "demarche

pedagogique"). Ainsi, en fonction de ces objectifs, Peleve pourra
tenter seul de verifier son travail. Durant la phase de verification, it
utilisera tous les outils de reference mis a sa disposition. Il pourra

recourir a sa gram maire personnelle, a son recueil de verbes, au dic-

tionnaire, etc.

Au niveau du fond du texte:

L'eleve devra s'assurer que toutes les informations requises pour
satisfaire son intention de communication s'y trouvent:

Ai-je fourni toute l'information necessaire pour faire le point sur
le probleme de la proprete a recole?

Ai-je inscrit toute l'information requise pour specifier clairement
ma position sur le probleme de la proprete?

- Ai-je indique clairement les actions pouvant etre prises pour regler

le probleme de la proprete a recole?

Au besoin, ii pourra modifier le contenu de son texte en y retranchant
ou en y ajoutant certaines informations. Au niveau de la forme, Peleve

pourra reperer et corriger, s'il y a lieu, les connaissances developpees

anterieurement. Ainsi, dans le cas de notre exemple cite precedem-
ment, releve devra reperer tous les cas ou it a dfl appliques la regle de
la forme reguliere du pluriel et s'ajuster au besoin.

b) Verification par les pairs

Lorsque la verification individuelle est completee, l'eleve pourra
demander a un autre eleve de regarder son travail et de lui faire des
commentaires. II serait preferable que les objectifs d'apprentissage
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soient utilises comme balises pour guider cette verification par les
pairs.

c) Verification par l'enseignant

L'eleve pourra consulter l'enseignant en dernier ressort pour apporter la
touche finale a son ecrit. La question est souvent posee a savoir si
l'enseignant devra tout corriger ou se limiter a ce qui a ete determine
dans les objectifs d'apprentissage. La reponse a cette question varie
selon que recrit f era l'objet d'une diffusion a la grandeur de Pee° le ou
de la communaute ou seulement dans la classe. Si recrit est appele
etre affiche dans la salle de classe ou a Pexterieur, it sera preferable
que tout soit corrige par releve avec raide de Penseignant, puisque
recrit deviendra un modele de la langue correcte pour les lecteurs
cibles. Dans le cas ou la production ecrite sera communiquee orale-
ment, la correction portera sur les objectifs vises et sur les elements
pouvant servir de modele a l'oral.

L'apport de renseignant dans le processus de verification du texte se
resume surtout a indiquer a Peleve les erreurs faites et a Porienter a
les corriger a l'aide de ses outils de reference. Pour indiquer a releve
les erreurs dans le texte, it serait preferable que l'enseignant utilise un
systeme de symboles indiquant a la fois l'erreur et la source a consulter
pour la corriger. Si on ne fait qu'entourer l'erreur et demander a reli-
ve de la corriger, bien souvent 11 ne connaitra pas la nature de son pro-
bleme. Grace a un systeme de symboles, on evitera que releve s'epar-
pille et se decourage.

Il n'existe pas de liste precongue de symboles que l'enseignant pourrait
utiliser telle quelle. Il reviendra a l'enseignant de s'en creer une s'il en
ressent le besoin. Par exemple, l'enseignant pourrait se creer un sys-
teme de symboles comme le suivant:
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Exemples de symboles marquant le type d'erreurs:

H = Homophones

U = Usage (dictionnaire)

C = Conjugaison

A = Accord

P = Ponctuation

(Tire de "Quatratout", Graficor, 1984, p. 74.)

Il sera impossible de trouver un symbole pour tous les cas de gram maire

existants. Dans certains cas, it sera plus facile d'indiquer directement

sur la feuille l'erreur et la correction. A l'aide de ces symboles, l'ensei-

gnant indiquera a releve les erreurs commises et la fagon d'y remedier

l'aide des outils de reference mis a sa disposition. En voici un exem-

ple:

"Le lapin saute dans le jardin; it mange le salade vert."

Suite a ce travail de verification, l'enseignant sera en mesure d'identi-

fier les forces de Pe leve, tout en constatant quels objectifs n'ont pas

ete atteints. A partir du jugement qu'il porters sur la performance de

l'eleve, l'enseignant pourra decider quel genre d'intervention it preconi-

sera pour mettre en evidence les forces de l'eleve, tout en palliant

:es faiblesses. Il est important de rappeler que le jugement de la per-
formance de l'eleve, suite a la verification de son texte, n'est fait qu'en
fonction des objectifs d'apprentissage fixes pour cette activite de pro-

duction &rite.

5. DIFFUSION DU TEXTE

a) Transcription

Une fois la verification du brouillon completee, l'eleve pourra ensuite

transcrire son brouillon au propre selon le moyen de diffusion qu'il aura
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choisi. Tel que mentionne precedemment, si le texte est appele it etre
affiche ou envoye I un public, comme les parents ou le personnel de
Peco le, ce texte devrait etre completement revise et corrige avant sa
transcription au propre.

b) Lecture du texte par le public cible

Toute production ecrite est faite pour etre lue par un public cible. La
forme de diffusion qui sera utilisee pour l'atteindre variera d'une situa-
tion I Pautre. Certains &eves communiqueront leur texte sous la for-
me d'un livre illustre, d'autres, sous la forme d'une bande dessinee ou I
l'aide d'un moniteur branche I un ordinateur. L'essentiel est de rejoin-
dre le public cible par quelques moyens que ce soient af in qu'il puisse
lire le texte.

Il serait preferable que l'enseignant oriente Peleve ti recueillir la
retroaction des lecteurs. Ceci pourrait faire decouvrir I Peleve-scrip-
teur les facteurs qui ont contribue ou nui I. la comprehension du messa-
ge de son texte, I evaluer si le moyen de diffusion utilise est approprie.

D. L'ACTE D'ECRIRE ET LES PROCESSUS MENTAUX

L'acte d'ecrire implique l'exereice de processus mentaux similaires i ceux
qu'un lecteur va exercer pour repondre a son intention de lecture. Afin de
construire son message, Peleve-scripteur devra d'abord reperer, selectionner,
regrouper, inferer et/ou evaluer les informations requises pour satisfaire son
intention de communication a Pecrit. Toutefois, quoique presents dans le pro-
cessus de production de tout ecrit, les processus mentaux sont difficilement
identifiables en situation d'ecriture (voir explications donnees aux pages 8 I
_ 7). Tous ces processus entrent en jeu lorsque Pe leve veut ecrire un message
selon une intention. Its existent mais ne sont pas observables comme en situa-
tion de lecture. Dans le cas d'une lecture, it est facile d'observer si Peleve est
capable ou non d'exercer le processus mental qui prevaut par rapport i't ('inten-
tion de lecture poursuivie. Par exemple, lorsqu'on demande a Peleve de decri-
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re les personnages principaux et secondaires d'un recit d'aventure qu'il devra

lire, it sera facile d'observer si Pe leve pourra exercer le processus mental de
reperage par le type de reponse qu'il donnera a l'enseignant.

De fait, les processus mentaux se rattachent toujours a une situation de com-

prehension au depart. Si Pe leve regroupe de Pinformation afin de satisfaire
une intention de communication a Merit, it le fera souvent a partir d'une sour-
ce ecrite (une banque de donnees sur ordinateur, un article d'encyclopedie, un
texte, etc.) ou d'une source orale (un film, un video-disque, une personne res-
source, etc.) ou a partir de ses experiences vecues et emmagasinees en
me moire.

E. CONDITIONS FAVORABLES A L'APPRENTISSAGE DE L'ECRITURE

Afin de rendre le developpement de Phabilete a ecrire le plus naturel, fonc-
tionnel et signifiant possible pour releve, l'enseignant devra, dans la mesure
du possible, respecter certaines conditions constituant les parametres dans
lesquels toute situation a Pecrit devrait se realiser en classe.

1. SITUATIONS D'ECRITURE NOMBREUSES

C'est en ecrivant qu'on deveioppe notre habilete a communiquer a Pecrit.
Pour cette raison, it faudra que les situations d'ecriture soient nombreuses,
pas necessairement longaes, mais frequentes. Il nest pas question ici de
considerer la realisation a Pecrit d'un exercice grammatical comme etant
une situation d'ecriture. Ceci ne constitue pas une situation de communi-
cation entre un locuteur et un ou plusieurs interlocuteurs.

Chaque situation d'ecriture proposee par l'enseignant ou Peleve devra avoir

une intention precise a satisfaire. Cette intention sera en fait le moteur
de tout le processus de production du texte. Des criteres comme la lon-
gueur du texte a produire, le nombre de phrases a ecrire, etc., n'auront pas
leur place pour cette raison. Ce qui compte c'est la satisfaction de ('inten-
tion poursuivie. Certains eleves pourront repondre a leur intention en
quelques lignes, d'autres en une page. Si on tente d'imposer arbitrairement
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des criteres corn me le nombre de phrases a ecrire, les eleves s'eparpille-
ront et chercheront plutot a satisfaire a certains criteres, qu'a repondre
efficacement a leur intention de communication.

2. PUBLIC CIBLE

Pour que la situation d'ecriture soit fonctionnelle, la presence d'un public
cible sera necessaire. II sera important d'orienter l'e leve a s'adresser
differents publics. Il ne faudra pas toujours se limiter aux eleves de la
classe. L'eleve-scripteur devra etre mis dans des situations ou it devra
s'adresser a des parents, aux eleves d'une autre ecole/ville ou province, au
personnel de recole, aux gens de la communaute, etc. Ces derniers
devront repondre ou reagir au message qui leur est communiqué par
l'eleve-scripteur.

3. MOYENS DE DIFFUSION

Les moyens de diffusion devront aussi varier tout au long de Pannee sco-
laire. Il sera benefique pour l'eleve d'experimenter diverses facons de
rejoindre son public cible, tout en devenant conscient des contraintes que
chaque moyen de diffusion (affiche, livre illustre, bande dessinee, etc.)
impose sur la forme et le fond du texte. Un &eve qui utilisera une affiche
afin d'inciter les gens a donner a une organisation de charite, n'inclura pas
le meme nombre et le meme type d'informations que s'il utilisait un texte
suivi, destine a etre public dans le journal de l'ecole.

4. OUTILS DE REFERENCE

Pour pouvoir mener a bien sa communication &rite, l'e leve devra avoir un
acces constant a des outils de reference qui pourront raider a trouver
diverses informations sur le code linguistique. Il devient frustrant pour un
eleve qui doute d'un mot, de ne pas avoir de moyen de confirmer ou d'infir-
mer Phypothese qu'il s'est formee a ce propos.
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En pratique, l'enseignant ne peut pas repondre a toutes les demandes des

eleves. Par contre, une affiche sur la conjugaison d'un verbe irregulier

un temps donne, placee sur le mur, sera utilisee par plusieurs enfants a la

fois. Cependant, it faudra s'assurer que les outils de reference mis a la

disposition de Peleve soient de son niveau scolaire.

Amener Pe 'eve a faire une utilisation accrue d'outils de reference pour se

depanner accrottra son degre d'autonomie face a l'enseignant, relativement

a ses besoins en information sur le fonctionnement du code linguistique

(grammaire et orthographe). Indirectement, cela permettra a l'enseignant

de concentrer ses interventions surtout sur le fond des textes produits par

les eleves.

5. SUJETS INTERESSANTS, SIGNIFIANTS ET VARIES

Toute situation d'ecriture devra trouver son origine dans le vecu ou les

interets de Pe leve. Ainsi, le developpement de Phabilete a ecrire pourrait
etre freine, ou meme compromis, si la majorite des themes ou sujets utili-

ses pour les situations d'ecriture ne reflete pas le vecu ou les interets des

eleves.

6. L'ENSEIGNANT

a) Rendre l'exercice de l'habilete a ecrire fonctionnel et signifiant
pour lieleve

Le principal effort de l'enseignant se resumera a permettre a Peleve de

vivre des situations d'apprentissage dans lesquelles le recours a Pecri-
ture sera naturel, fonctionnel et necessaire. En guise d'exemple, pre-
nons la situation ou des eleves de quatrieme armee veulent informer un

groupe de troisieme armee sur la fagon de construire un anemometre

pour mesurer la vitesse du vent. Avant de commencer la production du

texte, l'enseignant devra orienter les eleves a determiner le type d'in-

formations dont ils auront besoin pour realiser leur intention a Pecrit
ainsi que les sources qu'ils pourront consulter. Suite a cela, les eleves
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pourront se concentrer sur la redaction du texte. La production de ce
texte aura, aux yeux des &eves, un caractere fonctionnel puisqu'elle
jouera le r8le de moyen pour communiquer de l'information jugee es-
sentielle a la realisation d'un projet d'apprentissage signifiant.

b) Developper une attitude positive face aux erreurs commises
par i'leve I Pecrit

En plus de rendre l'exercice de Phabilete a ecrire le plus fonctionnel et
signifiant possible pour les eleves, l'enseignant devra adopter une atti-
tude positive face a Perreur grammaticale ou d'orthographe commise
Pecrit. L'erreur fait partie du processus normal du developpement de
Phabilete a ecrire. En outre, elle constitue aussi un facteur de progres
et une source appreciable d'informations pedagogiques puisqu'elle per-
met:

a Pe 'eve:

de confirmer ou d'infirmer les hypotheses qu'il s'est for-
mees I propos du fonctionnement du code ecrit et de s'en
creer d'autres;

a Penseignant:

de determiner le niveau de connaissance de Pe 'eve en ce
qui concerne l'orthographe grammaticale et l'orthographe
d'usage;

d'identifier la nature des difficult& rencontrees par Fele-
ye. Par exemple, l'enseignant pourrait identifier que
l'e leve eprouve des difficult& lorsqu'il doit utiliser et or-
thographier correctement le verbe "etre" au passe com-
pose;



de mettre en oeuvre une intervention pedagogique appro-
priee aux problemes qui se posent a Pe leve. Reprenons

l'exemple cite ci-dessus. Dans ce cas particulier, l'ensei-
gnant pourrait decider d'orienter Peleve vers Pobservation

du cas cible r-n situation de lecture, suivie de la deduction

d'une regle d'usage et de son application ulterieure en
contexte signifiant d'ecriture.

Ainsi, Penseignant devrait surtout chercher a comprendre l'erreur faite

par l'eleve au lieu de la rejeter. Ii pourra en faire l'objet d'une future
intervention pedagogique aupres de Pe leve af in d'eliminer les obstacles

a ses tentatives de communication &rite. La consequence directe de

cette attitude face a l'erreur sera d'elargir les possibilites d'expression

spontanee chez l'eleve.

Pour plus de details en ce qui concerne le traitement a donner a Per-

reur faite par l'eleve en ecriture, veuillez consulter la partie sur Petude

de l'orthographe gram maticale et de l'orthographe d'usage.

F. ECRIRE: UN MOYEN DE SE SITUER PAR RAPPORT
AUX VALEURS SOCIO-CULTURELLES

Lorsqu'un eleve produit un discours ecrit en reaction a la lecture d'un texte
quelconque ou en reponse a un theme/sujet stimulant chez lui une intention de
dire quelque chose, it communique au lecteur cible des informations choisies

et formulees selon sa fagon de penser, d'agir et de sentir et jusqu'a un certain

point, celles de sa corn munaute d'appartenance. Ces fagons de penser, d'agir

et de sentir constituent de fait les valeurs socio-culturelles propres a l'e leve

et a sa corn munaute d'appartenance. Lorsqu'on se refere aux valeurs de Pe 'e-

ve, ceci implique plus qu'une simple reference a Pheritage folklorique. On

inclut toutes les differentes fagons de penser, d'agir et de sentir qui sont par-

ticulieres a un individu et a son groupe d'appartenance.

Ainsi, dans le prolongement des activites visant le developpement de Phabilete

a ecrire, l'eleve sera en position:
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d'exprimer ses propres valeurs socio-culturelles en relation
av- c les sujets exploites a Pecrit. Par exemple, si Peleve
produit un texte sur les difficultes et les avantages d'être
jeune, it exposera, precisera, expliquera ou justifiera sa per-
ception du sujet traite selon sa propre fagon de penser,
d'agir et de sentir et celles de sa communaute d'apparte-
nance. C'est seulement en comparant son texte avec celui
ecrit par un auteur d'une culture elfferente qu'il sera en
mesure de prendre conscience des valeurs qu'. iui sont pro-
pres;

de transmettre des valeurs qu'il pergoit dans les differentes
corn munautes avec lesquelles it est en contact. Par exem-
ple, suite au visionnement d'un film sur la vie d'un jeune
Sovietique a Pecole, Peleve pourrait etre oriente a decrire
comment est la vie d'un &eve sovietique a Pecole (decrire
les activites scolaires, l'apparence physique des ecoles,
etc.). Par la suite, it pourrait mettre en relief les similari-
tes et les differences entre la fagon dont lui-meme vit
Pecole et dans son quartier et celle de l'eleve sovietique;

de se situer par rapport aux valeurs vehiculees par les me-
dias ecrits et electroniques. Par exemple, Peleve pourrait
etre amene a se prononcer sur la fagon de se Mir aujour-
d'hui, de se distraire, etc., telle que presentee dans la publi-
cite, dans les journaux et a la television.

Ainsi, peu importe le type de discours produit, la fagon dont Peleve informers,
inciters, etc., sera toujours fagonnee par ses propres valeurs socio-culturelles.
Il en sera de meme lorsqu'il se situera par rapport a eelles refletant la culture
d'une communaute environnante. Par exemple, Peleve qui ecrit un texte ludi-
que sur une aventure dans l'espace, exprime indirectement au lecteur cible la
fagon dont it pergoit ce qu'est l'espace, comment on peut/pourra s'y rendre,
comment it pergoit ou s'imagine la forme que peut prendre la vie sur d'itres
planetes (petits bonshommes rouges avec quatre yeux). 11 en est de meme



lorsque Pe leve decrit un pays de son choix. aura tendance, selon que lui ou

sa corn munaute sont d'accord ou non avec ce qui se passe dans ce pays, a choi-

sir !'information refletant sa fagon de pereevoir le pays en question.

Pour amener un &eve du deuxieme cycle a devenir de plus en plus conscient

des valeurs propres a lui-meme et a sa communaute, it devra etre oriente a se

servir de son habilete a ecrire pour decrire ses valeurs en les comparant avec

celles d'une autre communaute (Thevenin, 1980). De cette fagon, 11 sera en

mesure de se situer par rapport a des valeurs differentes des siennes, tout en

devenant conscient de celles qui lui sont propres.

G. TRAITEMENT DE TEXTE SUR MICRO-ORDINATEUR:
OUTIL DE SUPPORT A L'EXERCICE DE L'HABILETE ECRIRE

Avec !'introduction progressive des micro-ordinateurs et des differents logi-

ciels de traitement de texte dans la classe de frangais, it devient necessaire

de s'interroger sur les avantages que ce nouvel outil peut presenter pour Pe 'e-

ve dans Pexercice de son habilete a ecrire. A Pinterieur du present guide,
cette question sera abordee sous !'angle de !'integration du traitement de tex-

te dans le processus drecriture. Ainsi, nous aborderons ce nouvel outil dans

une perspective purement pedagogique et non technique. Par consequent,

cette sous-section ne vous donnera pas un apergu sur le mode d'emploi d'un

micro-ordinateur et ne vous fournira pas non plus une liste de logiciels de

traitement de texte a utiliser en classe.

1. QU'EST-CE QUE LE TRAITEMENT DE TEXTE?

Le traitement de texte est un logiciel qui offre a celui qui !'utilise la possi-

bilite de rediger et de revenir a tout moment sur une partie ou !'ensemble

de son texte afin:

de mettre en memoire des informations;

d'organiser des , 'ormations selon un plan;

d'effacer un mot et de le remplacer par un autre;
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de verifier l'orthographe et d'apporter des corrections
au besoin;

d'ajouter ou d'enlever une phrase;
cc deplacer un paragraphe dans le texte;
d'ajouter des informations;
de changer la disposition generale du texte;
de reformuler certaines informations;
de regrouper differemment de :"information.

Tout cela peut se faire sans avoir a tout recrire. Essentiellement, le
traitement de texte est un outil qui se substitue au crayon mais non a Pe le-
ye (Mc Carley, 1985; Daiute, 1985). Ce dernier demeurera toujours l'acteur
principal dans le processus d'ecriture. Le traitement de texte n'agira qu'a
titre de support (Collins, 1985). Tout Paspect de la recherche et de la
selection de l'information, de son organisation et de sa formulation restera
Pentiere responsabilite de l'e leve. L'usage d'un traitement de texte par
Pe leve ne Pamenera pas necessairement a ecrire mieux (Browne, 1985).

2. COMMENT LE TRAITEMENT DE TEXTE S'INTEGRE-T-IL
AU PROCESSUS D'ECRITURE?

Corn me on Pa déjà souligne dans cette partie, Pexercice de Phabilete a
ecrire est un processus complexe. L'eleve dolt chercher et choisir l'infor-
mation jugee pertinente selon l'intention a satisfaire, Pordonner et la deve-
lopper sous la forme d'une premiere ebauche. En meme temps, it doit se
preoccuper de Porthographe d'usage, de l'orthographe gram maticale, des
figures de style, de la mise en pages, etc. Ces etapes representent souvent
pour l'e 'eve la necessite de recrire son texte plusieurs fois avant d'en arri-
ver a une copie finale. Il West pas surprenant de constater qu'en pratique
it semble plus fr 'ile d'interesser ou de stimuler Pe 'eve a produire un texte
que de Pinteresser a des activites impliquant la revision, la correction, la
modification, Pamelioration et le recopiage final du texte. L'etape de la
verification et celle de la redaction finale du texte rebutent habituelle-
ment Peleve (Bradley, 1982). Or, c'est la verification systematique du tex-
te qui est Petape la plus susceptible d'assurer des apprentissages significa-
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tifs au niveau du choix, de l'organisation et de la formulation de l'informa-
tion (Hooper, 1984).

C'est a ce niveau que le traitement de texte est le plus utile puisqu'il libe-
re Pe leve des contraintes imposees par l'usage du crayon et du papier
(Maurice, 1985; Bradley, 1982; Malandin, 1985). L'eleve n'a pas a recrire
son texte chaque fois qu'il y apporte des modifications quant au choix, a
Porganisation et a la formulation de Pinformation contenue dans son texte.
Ainsi, le traitement de texte amplifie de beaucoup l'impact que peut avoir
Petape de la revision sur Papprentissage de Pe lave (Du Mey-Marling, 1985).

L'allegement de la tache de revision le motivera a porter une attention
plus particuliere au fond et a la forme de son texte (Bruce, 1984).

Mais it ne faut pas perdre de vue que l'intervention pedagogique de Pensei-
gnant aupres de Pe 'eve est encore Tune des principales variables qui decide
du succes ou de rechec de Pe leve dans l'exercice de son habilete a ecrire.
Globalement, on peut conclure que:

- le traitement de texte est un outil puissant par lequel Pe le-
ye po,,rra reviser son texte en profondeur, de fagon syste-
matIque et a volonte;

l'usage du traitement de texte doit s'integrer dans une de-
marche pedagogique et que cet outil seul nest pas garant du
succes de Peleve dans l'exercice de son habilete a ecrire.
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ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE
ET ORTHOGRAPHE D'USAGE

I. ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE

Le but de cette premiere sous-section est de proposer une demarche fonctionnel-
le pour repondre a la question: "Comment enseigner l'orthographe grammaticale
et qu'est-ce que Penseignant evalue?" Ce qui sera propose est une demarche dite
"inductive" visant a rendre l'enseignement de l'orthographe grammaticale le plus
pertinent et le plus fonctionnel possible pour Pe lave, tout en respectant les objec-
tifs du programme d'etudes.

A. DEMARCHE INDUCTIVE

La demarche inductive est caracterisee par la selection, l'observation, la de-
duction, la formulation et le reinvestissement (Pun "savoir" (connaissances en
orthographe grammaticale) dans l'exercice d'un "savoir-faire" (habilete a lire
et a ecrire). En termes pratiques, cette demarche se traduit essentiellement
par un enseignement de Porthographe grammaticale base sur la participation
active de Pe live au niveau de:

l'observation, a la lecture de connaissances cibles en ortho-
graphe gram maticale, identifiees et selectionnees par Pen-
seignant, a partir des difficultes eprouvees par Pe 'eve en
production ecrite;

la deduction et la formulation de regles d'usage dans un ou-
til de reference personnel (grammaire personnelle,...);

leur application en situations signifiantes de production
ecrite.

Ces trois elements mettent en relief le caractere fonctionnel de la demarche
inductive. C'est une demarche qui vise a aider Peleve a developper et a mat-



triser des connaissances gram maticales qui lui sont vraiment utiles en prati-

que. Elle repose sur le principe que l'enseignement d'une regle d'orthographe

grammaticale n'est efficace que dans la mesure oil elle peut etre justifiee par

une difficulte rencontree, ou un besoin reel exprime par PO leve lors de la rea-

lisation d'une activite signifiante de production ecrite (Stauffer et Hammond,

1967; Turp, 1981). Par exemple, si Pe leve en situation de production ecrite

eprouve une difficulte dans l'usage de la majuscule et du point dans la cons-

truction d'une phrase, Penseignant pourra faire de cette connaissance Pobjet

d'une observation et d'une formulation d'une regle, a Pinterieur d'une activite

signifiante de lecture, suivie d'une application pratique en situation signifiante

de production ecrite. L'eleve va percevoir immediatement Putilite de Pobser-

vation de cette connaissance cible et lui attribuer une caracteristique prati-

que et fonctionnelle, afin de realiser une intention de communication a Pecrit.

Cette demarche modifie le role de l'enseignant. Son role s'articule surtout

autour de deux fonctions principales:

l'enseignant devra identifier les connaissances cibles en

orthographe grammaticale, a partir des besoins eprouves

par Pe leve, au moment o0 it produit un texte;

Penseignant devra s'assurer que les connaissances cibles

ainsi identifiees et developpees, seront reinvesties lors de

situations signifiantes de production ecrite ulterieures.

Ainsi, l'enseignant devra traiter l'orthographe grammaticale comme un sujet

devant etre etudie dans le cadre des besoins exprimes par Pe leve, lors de la

realisation d'ecrits. Quand un eleve ecrit: "Ils mang ..." et qu'il hesite sur la

terminaison a inscrire, it est plus pratique de lui faire observer ce cas en lec-

ture que de faire un detour par les temps des verbes et la conjugaison a la ver-

ticale: je, tu, il, etc.

Dans la pratique de la salle de classe, l'approche proposee se vit selon les eta-

pes suivantes:
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FIGURE 3

ETAPES DE LA DEMARCHE INDUCTIVE POUR
L'ENSEIGNEMENT DE

L'ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE

SELECTION D'UNE CONNAISSANCE CIBLE
EN ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE

i
CHOIX D'UN TEXTE DE LECTURE

i
OBSERVATION DE LA CONNAISSANCE CIBLE

EN SITUATION DE LECTURE

i
DEDUCTION ET FORMULATION DE REGLES D'USAGE

S'APPLIQUANT A LA CONNAISSANCE CIBLE

APPLICATION DE LA CONNAISSANCE CIBLE
EN CONTEXTE SIGNIFIANT DE PRODUCTION

ECRITE

I
EVALUATION

Chacune de ces &tapes sera explicitee
dans la prochaine sous-section

B. COMMENT VIVRE LA DEMARCHE INDUCTIVE EN SALLE DE CLASSE?

Nous allons maintenant expliquer en detail chaque etape de la demarche
inductive, telle que formulee dans la figure 3.
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1. SELECTION D'UNE/DES CONNAISSANCE(S) A DEVELOPPER

La selection des connaissances cibles en orthographe grammaticale devra

se faire, preferablement, a partir des difficultes rencontrees par les Mayes

lors de la realisation d'activites de production ecrite. Bile s'effectue a la

fois en fonction des objectify poursuivis dans le programme d'etudes et des

difficultes rencontrees par Pe leve en situation de production ecrite. Natu-

rellement, it est peu realiste de s'attendre a ce que tous les eleves eprou-

vent la meme difficulte. On ne peut pas les forcer a utiliser tous le merne

cas d'orthographe grammaticale. C'est au tours de la production d'ecrits,

ou lors de leur lecture, que l'enseignant pourra identifier un/des cas d'or-

thographe grammaticale posant des difficultes d'usage chez un nombre

assez important d'eleves.

Par exemple, lors d'une activite d'ecriture individuelle realisee par des ele-

ves de cinquieme armee sur le theme "L'espace", un enseignant a releve

plusieurs cas de la forme reguliere du feminin avec "e" qui etaient mal

orthographies. Cette connaissance constituait aussi un objectif terminal

en cinquieme armee. Ainsi, ce cas d'orthographe gram maticale a ete iden-

tine par l'enseignant comme etant une connaissance cible puisqu'elle cons-

tituait a la fois un objectif du programme d'etudes et une difficulte a

l'ecrit pour Vensemble des eleves. Lors de la phase d'identification d'une/

des connaissance(s) cible(s), it est preferable pour l'enseignant de noter

certains exemples tires des textes ou la connaissance cible a ete mal utili-

see. Ceci est dans le but de pouvoir les reutiliser a titre d'exercices struc-

turaux si le besoin s'en fait sentir chez les eleves. Maintenant, it s'agit

pour l'enseignant de choisir un texte de lecture pour developper cette con-

naissance cible par l'observation, la deduction et la formulation de la regle

d'usage s'y appliquant.

2. CHOIX D'UN TEXTE SIGNIFIANT DE LECTURE

A cette &tape, l'enseignant doit choisir un texte signifiant qui renferme

quelques occurrences de la connaissance cible. Le texte choisi peut etre

tire d'un materiel didactique ou etre une histoire collective realisee prece-
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demment par la classe. Cette phase doit etre abordee avec prudence. Il y

a danger que les situations de lecture soient choisies plutet en fonction de
l'apprentissage de cas d'orthographe gram maticale, qu'en fonction de leur
valeur communicative et signifiante pour Pe leve.

3. OBSERVATION DE LA CONNAISSANCE CIBLE EN SITUATION
DE LECTURE

Une fois le texte choisi, l'enseignant sera en mesure d'orienter les eleves a
concentrer leur attention sur la connaissance cible. Mais it ne faudra pas

perdre de vue que I'objectif premier de la lecture (run texte nest pas Pap-
prentissage de l'orthographe gram maticale, mais plutet de trouver le sens
de ce texte en vue de satisfaire une intention de communication. On ris-
que alors de detourner Pacte de lecture de sa fonction premiere, c'est-a-
dire donner un sens a un texte. Done Pobservation des connaissances cibles
se f era une fois que l'intention de lecture sera realisee par le lecteur.
L'enseignant pourra orienter le lecteur a faire un retour sur le texte, atti-
rer son attention sur le cas cible et voir comment it est appliqué en con-
texte ecrit.

4. DEDUCTION ET FORMULATION DE LA REGLE D'USAGE
S'APPLIQUANT A LA CONNAISSANCE CIBLE

Durant cette phase, l'enseignant amenera les eleves a decouvrir par eux-
memes la regle d'usage s'appliquant a la connaissance cible. C'est a l'aide
de questions que Penseignant pourra amener les eleves a reperer la ou les
constantes qui se repete(nt) dans l'application de la connaissance cible.
Dans le cas de la forme reguliere du feminin avec "e", Penseignant pourrait

poser des questions telles que:

Dans la phrase "La porte etait ouverte", pourquoi l'auteur a-
t-il orthographic le mot "ouverte" de cette facon? Pourquoi
pas "ouvert"?



A partir d'une question de ce genre, les eleves arriveraient a deduire que le

mot "porte" est feminin et que le mot "ouvert" devra s'ecrire avec la mar-

que du feminin "e" puisqu'il se rapporte au mot "porte".

Une fois ces constantes identifiees, les eleves seront en mesure de for mu-

ler dans leurs propres mots une regle d'usage s'appliquant a la connaissance

cible. L'enseignant pourra ecrire au tableau la/les regles formulee(s) ora-

lement par les eleves. 11 est a noter que lors de la formulation des regles

d'usage par les eleves, il sera primordial de ne pas forcer les eleves a utili-

ser une terminologie abstraite et complexe qui pourrait nuire a leur com-

prehension de la regle. Il faudra que la regle deduite par les eleves soit

formulee dans leurs propres mots. L'essentiel est qu'ils soient en mesure

de decrire, en termes aceessibles, le fonctionnement d'un tel cas d'ortho-

graphe grammaticale. Il ne s'agit pas de remplaeer toute la terminologie

utilisee en orthographe grammaticale par une terminologie vulgarisee,

mais plutat de remplacer certains termes par des termes plus concrets

pour Pe leve, ehaque fois que eela est possible. Par exemple, Pe leve parle-

ra peut-etre de "mot d'action" plutot que de "verbe". "Mot d'action" tra-

duit mieux pour Pe leve la fonction d'un mot comme "se lever" que le terme

"verbe ". Toutefois, Penseignant pourra utiliser le mot "verbe" comme

synonyme de "mot d'action", afin que les eleves entendent aussi frequem-

ment que possible ce mot qu'ils devront connaitre lors de l'utilisation d'une

gram maire.

Il se pourrait que les eleves n'arrivent pas immediatement a un consensus

quant a la regle d'usage s'appliquant a la connaissance cible. 11 s'agira a ce

moment-1a de les faire revenir sur le texte, de leur faire observer de nou-

veau la connaissance cible et de comparer les differentes regles formulees

aux constantes qui se repetent dans le texte.

Une fois que les eleves auront atteint un consensus, chacun d'entre eux

pourra inscrire la regle dans un aide-memoire individuel (grammaire per-

sonnelle,...) ou collectif (affiche,...).
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5. APPLICATION DE LA CONNAISSANCE CIBLE

Pour que "savoir" (connaissance cible) devienne une veritable competence
pour l'eleve, applicable a volonte (savoir-faire), it faudra lui Bonner l'occa-
sion d'appliquer la connaissance cible dans differentes situations signifian-
tes de production ecrite. Trop souvent, la phase d'application est plut8t
pergue comme etant une phase de consolidation de la connaissance cible
l'aide d'exercices de structuration. Ces derniers visent plut6t la reproduc-
tion repetitive (transformation, permutation, etc.) de la connaissance cible
dans un contexte non signifiant. De fait, l'exercice de structuration favo-
rise plutot Paccroissement quanticatif d'un "savoir", mais non Paccroisse-
ment qualitatif d'un "savoir-faire". Tres souvent, les eleves peuvent faci-
lement reproduire la connaissance cible dans le cadre d'exercices de struc-
turation. Par contre, ces memes eleves eprouvent de serieuses difficultes
lorsqu'il s'agit de l'appliquer en situation signifiante de production ecrite
(exercice de rhabilete a ecrire).

Essentiellement, la phase d'application se definit par l'utilisation de la con-
naissance cible develci^pee dans une situation signifiante de communica-
tion a recrit. C'est la que leve pourra integrer son "savoir" (connaissan-
ce cible) dans l'exereice d'un "savoir-faire" (habilete a ecrire). A partir
d'un theme, Penseignant pourra proposer aux eleves une activite d'ecriture
susceptible de les amener a appliquer la connaissance cible qu'ils auraient
developpee anterieurement. Il y a maintenant une question qui se pose: "A
quel moment l'enseignant interviendra-t-il pour orienter releve a appliquer
ses acquis en orthographe grammaticale?" Durant la production du texte,
releve se concentrera surtout sur les idees qu'il voudra communiquer.
C'est au moment de la correction du brouillon, au niveau de sa forme, que
renseignant pourra inviter ses eleves a relire leur texte pour verifier s'il
contient la connaissance cible developpee anterieurement et de la corriger
au besoin. Pour ce faire, l'enseignant pourra suggerer aux eleves d'utiliser
leur aide-memoire (gram maire personnelle, outils de reference, etc.) pour
reperer la connaissance cible deja developpee et la corriger s'il y a lieu.
Ce retour sur le brouillon sera, en fait, une periode d'apprentissage puisque
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les &eves apprendront a appliquer correctement, dans leur production

&rite, la connaissance cible deja developpee.

Au besoin, l'enseignant pourra prescrire des exercices de structuration

avant ou apres la phase &application. Il sera preferable que ces exercices

soient crees a partir des exemples de phrases tithes des ecrits des &eves

lors de la phase d'identification de la connaissance cible. Pour certains

eleves, l'exercice de structuration jouera le role de pont entre la phase

&observation et de deduction de la regle &usage s'appliquant a la connais-

sance cible et la phase &application.

6. EVALUATION

Essentiellement, l'evaluation porters sur la capacite de releve de se servir

de ses outils de reference (grammaire personnelle, aide-memoire, etc.)

afin d'appliquer correctement la connaissance cible en contexte signifiant

de communication ecrite. La demarche evaluative devra se faire selon un

objectif précis pouvant se formuler en ces termes:

Exemple 1. L'eleve s'est-il bien servi de ses outils de refe-
rence pour orthographier correctement les mots

prenant la forme reguliere du pluriel avec It sit

precedes de les/des?

Exemple 2. L'eleve s'est-il bien servi de ses outils de refe-
rence pour orthographier correctement les ver-

bes en "er" precedes de il/elle et ils/elles au
present de I'indicatif?

Lors de l'amorce, it est essentiel de toujours s'assurer qi ! releve est bien

au courant de l'objectif qui servira de balise pour revaluation de sa perfor-

mance en orthographe gram maticale.
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C. EST-CE QUE LA DEMARCHE INDUCTIVE EST APPLICABLE
A TOUS LES CAS D'ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE?

Dans la pratique, la demarche inductive ne se prete pas a tous les cas. Com-
me toute autre demarche pedagogique, elle nest pas un carcan. Elle doit etre
jugee, adaptee et utiliser. selon sa pertinence et son efficacite par rapport a la
connaissance cible. C'est le cas precisement pour les homophones. Pour l'ac-
quisition de ces connaissances, une demarche basee sur le tatonnement et la
decouverte personnelle n'est pas la plus rapide, ni la plus efficace. Dans de
tels cas, it est plus efficace de recourir a des trues mnemotechniques (par
exemple, pour differencier "a" de "a", on remplace le mot cible "a" par
"avait") que de passer par la demarche inductive pour arriver au meme resul-
tat.
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II. ORTHOGRAPHE D'USAGE

be but de cette deuxieme sous-section est de proposer une demarche qui tente de
repondre a la question: "Quels cas d'orthographe d'usage dois-je enseigner, com-
ment les enseigner et quoi &valuer?" Cette question met en evidence la difficul-
te qui existe entre le choix de cas orthographiques a des fins d'enseignement et la
necessite pour l'e lave de maitriser suffisamment de cas d'orthographe d'usage
pour se debrouiller en communication ecrite.

Ce qui est propose pour l'enseignement de Porthographe d'usage respecte resprit
de la demarche inductive eYoliquee anterieurement sous la rubrique "orthographe

grammaticale". Au meme titre que Porthographe grammaticale, l'orthographe
d'usage est un "savoir" (connaissances) qui doit s'introduire et s'utiliser dans le ca-
dre de Pexercice d'un "savoir-faire" (habilete a ecrire). C'est dans une perspecti-
ve fonctionnelle que nous aborderons l'enseignement et l'apprentissage de l'ortho-
graphe d'usage. Adopter une demarche fonctionnelle pour l'orthographe d'usage
aboutit a trois consequences majeures:

l'enseignant devra partir des mots les plus frequemment uti-
lises par Pe leve dans ses ecrits signifiants;

- l'enseignant devra s'assurer que les cas d'orthographe d'usa-
ge developpes pourront etre reinvestis correctement lors de
la production d'ecrits ulterieurs.

l'enseignant evaluera la capacite de relive a orthographier
correctement en contexte les mots cibles, sans l'aide de ses
outils de reference.

En pratique, ces trois consequences se traduisent en une demarche qui s'articule
selon les etapes suivantes:
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SELECTION DE CAS D'ORTHOGRAPHE D'USAGE
A FAIRE APPRENDRE

I.

ACTIVITES D'APPRENTISSAGE

I
APPLICATION

4

EVALUATION

A. EXPLICATION DES ETAPES DE LA DEMARCHE

1. SELECTION DE CAS D'ORTHOGRAPHE D'USAGE

Le choix de eas orthographiques a faire mattriser par les &eves devrait se

faire selon deux criteres cumulatifs de selection:

donner priorite aux mots les plus frequemment utilises par

les &eves lors de la production d'ecrits, sans quills soient

necessairement mal orthographies;

comparer ces mots avee les mots suggeres dans la liste

d'orthographe du programme d'etudes, afin de s'assurer

qu'ils sont au niveau de l'enfant.

Le premier critere de selection consiste essentiellement a reperer les mots

les plus frequemment utilises par les eleves dans leurs ecrits. II nest pas

necessaire que ces mots soient mal orthographies pour les inclure dans la

liste d'orthographe de la semaine ou du mois. Ce qui est prioritaire, c'est

l'emploi de ces mots par l'eleve a l'ecrit.

Il est important que la selection des mots soit diversifiee. Elle devrait

contenir des noms, des verbes, des adjectifs et des mots-outils (apres,
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avant, mais, et, etc.). Les phrases a partir desquelles ces mots seront
choisis, devront etre prises en note par l'enseignant. El les pourront etre

reutilisees plus tard pour relaboration d'activites d'apprentissage.

Ce processus de selection suppose que l'enseignant ait une tres bonne ides

des mots les plus frequemment utilises par un &eve d'un niveau scolaire

determine. C'est ici qu'entre en jeu le deuxieme critere de selection: la

liste d'orthographe proposee dans le programme d'etudes. Cette liste four-

nit les mots qui sont les plus couramment utilises par les eleves a Merit.

Le role principal de cette liste est de servir de balise pour:

s'assurer que les mots selectionnes a partir des ecrits des

eleves soient de leur niveau scolaire;

identifier quels eas orthographiques ont déjà etc couverts
de ceux qui restent a couvrir dans rannee.

Ainsi, la liste d'orthographe n'est pas la source premiere des eas orthogra-

phiques a developper en classe. Elle est plutot un outil de reference pour

guider l'enseignant dans la selection des mots qu'on retrouve clans les

productions ecrites des eleves.

Une fois que la selection est effectuee, vient la phase oil renseigmant de-

vra orienter l'attention des eleves vers l'orthographe des mots choisis.

2. ACTIVITES D'APPRENTISSAGE

La maitrise de cas orthographiques n'est pas une affaire d'application de

regles d'usage pouvant expliquer la structure orthographique de telle ou

telle catgorie de mots. C'est essentiellement une affaire de memorisa-

tion. Par contre, comme la memoire est une faculte qui oublie souvent, it

est impossible pour un eleve de memoriser tous les cas orthographiques

qu'il doit apprendre. Pour cette raison, les activites d'apprentissage propo-

sees a l'eleve devront surtout favoriser le developpement de strategies lui

permettant de retenir ou de developper Porthographe des mots a apprendre
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(Primeau, 1980; Valiquette, 1983). Ces activites pourront etre choisies

parmi celles proposees par le materiel didactique. El les pourront etre aus-

si creees de toutes pieces a partir des phrases que l'enseignant aura notees,

lors de la phase de selection des cas orthographiques a apprendre.

Les deux principaux objectifs poursuivis lors de la realisation d'une activite

d'apprentissage sont de fournir a l'e leve l'orthographe des mots choisis et

de l'amener a trouver des indices pouvant l'aider a les retenir. Ces activi-

tes pourront prendre la forme:

de devinettes;
de jeux &observation;

de mots caches;
de mots croises ou entrecroises;

de dictees a trous.

Cette liste n'est pas exhaustive. On pourrait y ajouter une infinite d'autres

activites d'apprentissage. Le materiel didactique contient tine multitude

d'activites d'apprentissage que l'enseignant peut choisir selon les besoins du

moment.

Il est important que les cas developpes lors d'une activite d'apprentissage

soient consignes par Pe leve clans un outil de reference personnel. Cet outil

pourrait prendre la forme:

a) Van dictionnaire par ordre alphabetique

Chaque &eve compose un dictionnaire et consacre quelques pages a

chaque lettre de 1'alphabet. Its choisissent dans des revues, des iour-

naux, etc., des photos ou dessins illustrant les cas orthographiques a

apprendre. Its les collent sur la page appropriee et ecrivent correete-

ment le mot correspondant, precede de un/une ou le/la. Les eleves

peuvent aussi illustrer eux-memes les cas orthographiques a inclure

dans leur dictionnaire.
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b) D'un dictionnaire ou album thematique

Au lieu de consacrer une ou deux pages a chaque lettre de l'alphabet,
les eleves peuvent classifier les cas orthographiques a apprendre par
themes. L'enseignant pourra choisir avec les eleves quelques themes a
developper lors du semestre ou de Pannee comme: l'espace, les ordina-
teurs, les arts, les animaux de la fork, l'Halloween, etc. Ainsi, les ele-
ves pourront classifier les mots a orthographier correctement par the-
me au lieu de les Glasser par ordre alphabetique.

Ainsi, Pe leve aura cree un outil de reference qui facilitera l'application en
contexte signifiant des cas qui ont ete developpes anterieurement. Cet

outil de reference pourra suivre Pe leve tout au long de son sejour a Pele-
mentaire. L'enseignant pourra aussi orienter Maya vers Pusage d'autres
outils de reference, tels que les aide-memoire fournis dans le materiel
didactique.

3. APPLICATION

L'apprentissage de cas orthographiques nest pas complet si ces cas ne sont
pas reutilises correctement plusieurs fois, dans le cadre de situations signi-

fiantes de production ecrite. L'application des connaissances acquises en
orthographe d'usage se fera lors de l'objectivation par Peleve du brouillon
de sa production ecrite. A l'aide de ses outils de reference, Pe leve pourra
identifier dans son brouillon les cas orthographiques qu'il a déjà developpes
et les corriger s'il y a lieu. Pour l'orienter a appliquer ce qu'il a acquis,
l'enseignant pourra inclure dans la grille d'objectivation un critere relatif
l'orthographe d'usage. La formulation de ce critere pourrait prendre la
forme suivante:
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Exemple 1: oui non

Ai-je bien orthographic les mots qui se trou-

vent dans mon dictionnaire alphabetique, sous

le theme: l'espace?

Exemple 2: oui non

Ai-je bien orthographic les mots decrivant les

parties d'un ordinateur que je retrouve dans

mon dictionnaire thematique?

Le contenu de ces criteres pourra servir comme objectifs d'apprentissage a

evaluer, lors de la realisation ulterieure d'une activite signifiante de pro-

duction ecrite, qui sera utilisee lors de revaluation des apprentissages a

faire.

4. EVALUATION

L'evaluation portera essentiellement sur la capacite de Peleve a orthogra-

phier correctement, de memoire, les cas utilises lors d'activites signifian-

tes de communication ecrite. Cette evaluation pourra se derouler apres

que releve ait eu la chance d'appliquer plusieurs fois les cas en contexte

signifiant crocriture. Au moment de revaluation, releve n'a pas droit a ses

outils de reference. La demarche evaluative devra se faire selon un objec-

tif précis qui pourrait se formuler comme suit:

Exemple 1. A-t-il orthographic correetement tous les mots

relies au theme de l'espace?

Exemple 2. A-t-il orthographic correetement tous les mots

decrivant les parties d'un ordinateur?
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Lors de ramorce, ii est essentiel de s'assurer que releve soft bien au cou-
rant de l'objectif qui servira de balise pour revaluation de sa performance
en orthographe d'usage.

Lorsque les resultats de revaluation indiquent que releve maitrise un nom-
bre specifique de mots, ceux -ci deviennent les objectifs a evaluer dans
toutes les productions ecrites ulterieures. Par exemple, si l'enseignant
juge que les ele.ves maitrisent l'orthographe des mots relies au theme de la
ferme, alors chaque fois que l'un de ces mots reviendra dans une produc-
tion ecrite, it devra etre evalue.
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DEMARCHE PEDAGOGIQUE PROPOSEE
POUR L'ENSEIGNEMENT DU CONTENU NOTIONNEL

DU PROGRAMME D'ETUDES

I. INTRODUCTION

Le but de cette partie est de proposer a l'enseignant une demarche pedagogique
qui place le developpement de la competence langagiere de Pereve dans le cadre
de la realisation d'activites de communication orale et ecrite, diversifiees et
signifiantes.

La presentation de cette demarche va se faire en deux volets. Le premier porte-
ra sur une explication theorique de chaque etape du deroulement de la demarche
pedagogique, selon que l'eleve est en situation de production ou de comprehension
orale et ecrite. Pour cette raison, ce premier volet se divisera en deux sous-
points:

explication des etapes du deroulement de la demarche lors-
que l'e leve est en situation de comprehension orale et ecri-
te.

explication des &tapes du deroulement de la demarche lors-
que l'e leve est en situation de production orale et ecrite;

Le deuxieme volet portera essentiellement sur des exemples d'application prati-
que de la demarche en salle de classe. Ces exemples seront articules sous la for-
me de legons types. Chacune des legons types sera structuree de fagon a montrer

comment l'enseignant pourra favoriser le developpement de l'habilete a lire, a
ecrire et a communiquer oralement dans une meme legon type, tout en diversi-
fiant les intentions de communication a realiser. I1 y aura un exemple de legon
type par niveau scolaire.
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VOLET I: EXPLICATION THEORIQUE
DE LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE
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II. L'ELEVE EN SITUATION DE COMPREHENSION ORALE ET ECRITE

En situation de comprehension ecrite ou orale, la demarche pedagogique se
deroule selon ces etapes-cles:

TABLEAU 2

IDENTIFICATION D'UN EVENEMENT OU D'UN SUJET
POUVANT SUSCITER UNE INTENTION REELLE

DE COMMUNICATION ET FORMULATION DES OBJECTIFS
D'APPRENTISSAGE A POURSUIVRE

AMORCE

I

REALISATION DE L'ACTIVITE

OBJECTIVATION

ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE
TECHNIQUES EN LECTURE

REINVESTISSEMENT

4

EVALUATION

Chacune de ces etapes constitue un prealable a la suivante. En d'autres termes,
l'ensemble de ces etapes est un tout indissociable. Afin de maximiser Pefficacite
de la demarche, it est preferable que l'enseignant respecte l'esprit de chaque eta-
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pe et considere chacune &entre elles, non pas comme une fin en soi, mais plutot

comme faisant partie d'un processus d'apprentissage vecu par l'e leve.

Dans ce qui va suivre, nous expliquerons la nature de chaque etape et comment

elle se situe dans Pensemble de la demarche pedagogique.

A. IDENTIFICATION D'UN EVENEMENT OU D'UN SUJET POUVANT SUSCITER
UNE INTENTION REELLE DE COMMUNICATION ET FORMULATION DES
OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE A POURSUIVRE

011 se situe Bette etape dans l'ensemble de is demarehe
et quelle en est sa nature?

Dans le temps, cette etape se situe avant meme qu'on introduise Pactivite

que Pe lave sera appele a realiser en classe. Ici, on cherche a formuler la

direction que prendra le processus d'apprentissage. Quelle intention de

communication veut-on faire realiser a lie lave? Est-ce qu'on v favoriser

le developpement de Phabilete a lire, ou a comprendre ce qui est communi-

que oralement? Quelles sont les connaissances et les techniques qu'on veut

faire acquerir a Pe lave? Quels sont les processus mentaux qu'on veut lui

faire exercer pour repondre a son intention de communication?

Voila les questions auxquelles l'enseignant devra repondre au niveau de

cette etape avant meme d'engager Pe leve dans un processus d'apprentissage.

On cherche essentiellement a definir le cadre general dans lequel se derou-

lera tout le processus d'apprentissage.

Ainsi, pour Penseignant, cette etape se resume dans un premier temps a

identifier un evenement ou un sujet pouvant susciter chez les &eves une

INTENTION REELLE DE COMMUNICATION et a choisir ou a creer une

serie d'activites de comprehension afin d'amener les eleves a la realiser.

Dans un deuxieme temps, elle se resume a formuler les objectifs d'appren-

tissage a poursuivre au niveau de Phabilete, des processus mentaux, des

connaissances et des techniques.
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1. IDENTIFICATION D'UN EVENEMENT OU D'UN SUJET
POUVANT SUSCITER UNE INTENTION REELLE
DE COMMUNICATION CHEZ L'ELEVE

a) Significativite des activites de communication

Comme indique dans les principes directeurs, une activite de communi-
cation n'est SIGNIFIANTE que dans la mesure ou elle vise a satisfaire
chez l'e leve une INTENTION REELLE DE COMMUNICATION, suscitee

par un element de son vecu (un evenement,...) ou par un sujet qui sti-
mule sa curiosite. A partir d'un evenement, d'un sujet, etc., l'ensei-
gnant pourra identifier quel type d'intention reelle de communication
pourrait etre suscitee chez ses eleves. 11 pourra se servir de cette
intention comme objet a l'articulation et a la realisation d'une activite
signifiante en comprehension orale et ecrite.

Par exemple, prenons le cas d'un groupe d'eleves de quatrieme armee
qui est sur le point de recevoir une perruche comme mascotte de
classe. L'enseignant pourrait utiliser cet evenement futur pour susciter
chez ses eleves une intention de s'informer sur la facon de garder et de
nourrir une perruche en captivite. Pour amener les eleves a y repon-
dre, l'enseignant pourrait prevoir une serie d'activites de comprehen-
sion a faire realiser aux eleves. Ces activites peuvent inclure la lectu-
re de textes, la preparation d'affiches informatives ou de courtes
monographies, le visionnement d'un film, d'une video, d'un film fixe,
etc., ou encore l'ecoute d'une presentation par le/la proprietaire de
l'animalerie du coin.

La creation de plusieurs activites signifiantes de comprehension pour
une meme intention reelle de communication est a conseiller.

L'enseignant devra prevoir une ou plusieurs activites complementaires
a Pactivite de comprehension &rite qui viseront a developper des con-
naissances et des techniques particulieres prescrites dans le programme
d'etudes.



b) Respect d'un equilibre quantitatif entre les activites de comprehension
s'adressant a chaque type de discours

L'intention reelle de communication pourra etre determinee par
l'enseignant seul ou avec les eleves, selon les evenements, les sujets ou
themes qui seront choisis par l'enseignant ou les eleves. L'eleve sera

appele a 2omprendre divers types de discours (incitatif, informatif,

poetique/ludique et expressif).

Ainsi, it sera important de s'assurer que l'ensemble des activites de

comprehension orales et ecrites, realisees au tours de Pannee, permet-
tent a Pe leve d'avoir acces a toute la gamme des discours qui existent.

Un equilibre quantitatif entre les activites de comprehension a l'oral et

celles a Pecrit est aussi souhaitable. Afin d'aider l'enseignant a attein-

dre cet equilibre, nous incluons une grille permettant d'inscrire le titre

des activites realisees sous chaque discours, selon qu'elles se situent en

comprehension orale et ecrite. Cette grille pourra aussi servir pour
equilibrer le nombre d'activites realisees en production et en compre-

hension orale ou ecrite tout au long de Pannee.
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2. FORMULATION DES OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE A POURSUIVRE

a) Pourquoi formuler des objectifs?

Une fois que l'enseignant a determine l'intention de communication a
realiser et a choisi la/les activite/s correspondante/s, it devra ensuite
formuler les objectifs d'apprentissage a poursuivre au niveau de rhabi-
lete et des processus mentaux, des connaissances et des techniques. La
formulation de ces objectifs permettra de definir ce sur quoi l'ensei-
gnant et les eleves porteront une attention particuliere tout au long du
deroulement du processus d'apprentissage. Du merne coup, ces objec-
tifs constitueront les criteres en fonction desquels se feront l'objecti-
vation et revaluation des apprentissages.



b) Quels objectifs selectionner et comment les formuler?

Pour alder a Pidentification et a la formulation de ces objectifs, Pen-

seignant devra se servir des objectifs preserits au programme d'etudes

et selectionner ceux qui sont susceptibles d'etre poursuivis Tors de la

realisation des activites de comprehension choisies. L'enseignant ne

pourra pas retranscrire directement les objectifs du programme dans

leur formulation originale. Tout en respectant l'esprit de ces objectifs,

1'enseignant devra les reformuler de fagon a ce qu'ils correspondent

mieux au type d'activites qu'il voudra proposer aux &eves. Ainsi, Pen-

seignant devra selectionner des OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE rela-

tifs a I'HABILETE a developper et aux PROCESSUS MENTAUX, aux

CONNAISSANCES et aux TECHNIQUES a acquerir.

Au niveau de 1'HABILETE (savoir-faire) et des PROCESSUS MENTAUX,

tous deux devront faire Pobjet d'un seul objectif. De fait, ils sont corn-

plementaires et difficiles a dissocier en pratique. L'HABILETE preci-

sera la nature de Pactivite de comprehension (a Poral ou a Pecrit). Le

PROCESSUS MENTAL viendra preciser le niveau de comprehension

requis pour extraire le sens recherche en fonction de 1'intention a satis-

faire. Prenons, a titre d'exemple, robjectif suivant:

En lisant un texte sur la perruche, Pe leve devra identifier

toute l'information decrivant la fagon de garder et de nourrir

une perruche.

Cet objectif decrit Phabilete que Pe leve devra exercer (habilete a lire

un discours informatif), tout en precisant le niveau de comprehension

requis, c'est-a-dire identifier toute Pinformation decrivant la fagon de

garder et de nourrir une perruche. Le terme "identifier" implique que

Peleve devra exercer le processus de reperage pour atteindre le niveau

de comprehension requis. Ce dernier determine aussi le seuil minimal

de reussite que Peleve devra atteindre Tors de Pexercice de Phabilete

lire.

145
134



Les objectifs specifiques aux CONNAISSANCES et aux TECHNIQUES

specifieront le savoir que releve devra acquerir lors de l'exercice de
son habilete a lire ou a ecouter un discours. Par exemple, dans le cas
d'une activite de lecture, renseignant pourra formuler les objectifs sui-
vants:

A partir du texte lu, releve devra identifier respectivement
cinq mots contenant le suffixe "teur/trice" et identifier la
racine de chacun d'entre eux.

Il est a noter qu'en comprehension oral et ecrite, les connaissances
et/ou les techniques ne font pas l'objet d'une evaluation. Ce qui est
evalue est Phabilete de releve a COMPRENDRE un discours oral ou
ecrit (voir la partie sur revaluation).

c) Combien d'objectifs dolt-on poursuivre a la fois?

Il est preferable de ne selectionner qu'un nombre restreint d'objectifs a
la fois comme nous l'indiquent les recherches en pedagogie. Il est plus
efficace pour Pe leve de ne travailler qu'un nombre restreint de points
(habilete, connaissances, etc.) que de disperser son attention en consi-
derant trop d'elements A la fois. Au deuxieme cycle de relementaire,
pour une meme activite, it est a conseiller de formuler un objectif au
niveau de Phabilete et du processus mental, un ou deux objectifs rela-
tifs aux connaissances et, s'il y a lieu, un objectif concernant les tech-
niques.

A titre d'exemple, prenons le cas d'eleves de sixieme armee qui doivent
lire une invitation (discours incitatif) qui les incite a venir assister a
une exposition d'art. Dans le cadre de cette activite de comprehension
ecrite, l'enseignant pourra selectionner, au niveau de Phabilete, l'objec-
tif suivant:



L'eleve devra lire l'invitation revue et identifier le theme de
l'exposition, le lieu oil elle se tiendra, la date de sa tenue, les

heures d'ouverture et de fermeture.

L'enseignant pourra fixer des objectifs relatifs aux connaissances, corn-

me hypothese de travail, avant d'aborder le texte. Il se pourrait que

suite a l'objectivation, ce seront d'autres connaissances qui feront rob-

jet d'une etude systematique par le groupe dfeleves. Les objectifs choi-

sis au niveau des connaissances devront etre justifies par le fait que

leur presence assurera la comprehension du texte selon l'intention.

Extraire le sens du texte est la raison meme de la lecture et c'est eet

element seulement qui devra etre evalue en comprehension ecrite.

Toujours dans le cadre de la meme activite, l'objectif au niveau des

connaissances pourrait etre celui-ci:

A partir du texte modifie au niveau de la ponctuation, Pe leve
devra reperer les elements de ponctuation qui sont absents et
les inscrire au bon endroit.

Au niveau des techniques a developper, l'objectif choisi pourrait etre

celui-ci:

A partir de Pinvitation lue, Peleve devra inscrire cinq mots
nouveaux dans son dictionnaire alphabetique.

d) Principes a retenir concernant les objectifs d'apprentissage

Les principes fondamentaux a respecter dans la selection et la formula-

tion des objectifs se resument ainsi:

- on doit selectionner que peu d'objectifs a la fois;

on dolt formuler l'objectif en comportement observable;
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l'objectif doit contenir des indications quant au seuil mini-
mal de reussite.

B. AMORCE

L'etape de l'amorce se veut etre une phase preparatoire au deroulement de
l'activite de 'comprehension que les eleves auront a realiser. Pendant cette
etape, l'enseignant a le role:

de susciter une intention reelle de communication chez ses
eleves par le biais d'un element declencheur (une lecture,
une affiche, un evenement, une personne invitee, etc.);

de s'assurer que les eleves ont un bagage de connaissances
suffisant face au sujet du discours oral ou ecrit a lire ou a
&outer, pour pouvoir en extraire le sens recherché;

de proposer a ses Laves (ou de les orienter a formuler) une
activite qu'ils feront, afin de realiser l'intention de commu-
nication suscitee precedemment;

de communiquer aux eleves les objectifs d'apprentissage a
poursuivre, ou de les orienter a identifier les apprentissages
a faire et de les formuler en objectifs d'apprentissage.

Note: L'ordre decrit ci-dessus n'est qu'a titre suggestif. Bien qu'on devra (Muter l'etape
de l'amorce en suscitant une intention reelle de communication, les autres volets de
l'amorce pourront se derouler dans un ordre different, selon les imperatifs du moment.

Dans ce qui suit, nous expliquons comment le role de l'enseignant se vit en
salle de classe, dans le cadre de chacun de ces volets de l'amorce. Nous met-
tons aussi en relief, la ota cela est possible, comment l'enseignant peut orien-
ter l'eleve a assumer une responsabilite grandissante dans le deroulement de
l'amorce.
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L'eleve aura toujours la possibilite d'articuler lui-meme l'intention de commu-
nication a realiser, comment it veut la realiser (identifier le type d'activite de

comprehension a faire), et quels objectifs d'apprentissage it veut poursuivre.
Mais avant d'en arriver a ce degre d'autonomie, it sera preferable que l'ensei-

gnant prenne l'initiative et assume un role directeur lors du deroulement de

l'amorce. Petit a petit, it pourra amener ses eleves a jouer un role de plus en
plus actif dans la definition des intentions de communication a poursuivre, des

activites a executer et des apprentissages a faire.

1. SUSCITER UNE INTENTION REELLE DE COMMUNICATION
CHEZ L'ELEVE

Tel qu'indique precedemment, une activite de comprehension &rite ou
orale n'est signifiante aux yeux de releve que dans la mesure ou elle
repond a une intention de communication qui lui est propre. L'eleve pourra
difficilement entreprendre une lecture ou Pecoute d'un discours oral sans

avoir un but, une intention precise a realiser. Sans une intention suscitee

par un evenement vecu ou un interet propre a PeMize, Pactivite de compre-

hension ne pourra pas exister. Lors de l'amorce, l'enseignant pourra utili-
ser toute une gamme de declencheurs (evenements de classe, affiche, film,

fête, etc.) qu'il jugera susceptibles de susciter chez ses eleves une inten-
tion reelle de communication.

Prenons l'exemple d'un enseignant qui voudrait orienter ses eleves a lire/

ecouter un discours a caractere incitatif. Il pourrrait se servir du film
intitule "Le cerf-volant autour du monde", pour les amener a exprimer le
desir d'en fabriquer un. A partir du film, l'enseignant pourrait faire un
tour de classe en demandant:

Est-ce que vous pensez qu'il est possible pour un cerf-volant

de voler autour du monde?

Comment pensez-vous qu'on construit un cerf-volant?

4:9
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Est-ce qu'il y a quelqu'un qui a déjà construit un cerf-
volant?

Est-ce que vous voudriez en construire un et le faire voler
dans la cour de Pee° le?

Une fois que Penseignant aura suscite chez ses &eves le desir de fabriquer
un cerf-volant, it sera en mesure de leur presenter une serie de textes a
lire ou de films, videos ou autres a visionner, qui donnent Pinformation
necessaire pour fabriquer un cerf-volant.

Un autre exemple serait le cas au l'enseignant voudrait orienter ses &eves
a lire un texte a caractere informatif. Il pourrait utiliser un court article
d'un journal local decrivant un accident impliquant un enfant a bicyclette
et une automobile. A partir de la lecture de cet article, Penseignant pour-
rait demander a la classe:

Pensez-vous que cet accident aurait pu etre evite si l'enfant
avait connu les regles de securite a sub., re?

Est-ce qu'il y a quelqu'un qui pourrait nous dire quelles sont
les regles de securite a suivre lorsqu'on est a bicyclette?

Est-ce qu'il y a d'autres reglements a suivre a cet effet?

Qu'est-ce qu'on pourrait faire pour s'informer sur ces regles
de securite?

L'usage de cet article et les questions posees pourraient susciter chez les
eleves une intention reelle de s'informer sur le sujet de la securite. Ainsi,
Penseignant pourrait leur proposer la lecture de textes appropries ou leur
faire ecouter un film, une video, un film fixe, etc., fournissant l'informa-
tion recherchee selon Pintention suscitee.
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Meme si Pactivite de comprehension que Penseignant desire proposer aux

eleves se realisait a l'oral, rien n'empecherait que le declencheur soit un

discours ecrit. Il n'est pas necessaire non plus que le declencheur soit du

meme type (incitatif, informatif, etc.) que le discours que les eleves

liront/ecouteront. De plus, it pourrait y avoir plus d'un declencheur. Par

exemple, afin de susciter une intention de comprendre/ecouter un discours

a caractere expressif, Penseigrnant pourrait se servir d'un film, suivi de la

lecture d'un court texte.

L'important est de susciter chez les eleves une intention reelle de commu-
nication a partir d'un evenement vecu ou d'un sujet qui les stimule et de les

orienter, dans la mesure du possible, a la formuler dans leurs propres mots.

2. FOURNIR UN BAGAGE DE CONNAISSANCES SUFFISANT
POUR PERMETTRE A L'ELEVE D'EXTRAIRE UN SENS
DU DISCOURS A LIRE OU A ECOUTER

Une fois que l'intention de depart a etc suscitee, on s'assurera que les

eleves possedent les connaissances de base face au sujet du discours a lire/

ecouter. Si Pe leve ne possede aucune connaissance sur le sujet, it ne pour-

ra pas extraire du discours lu/ecoute le sens recherché.

Se lon les valeurs intellectuelles et affectives attribuees par Pe leve a ses

connaissances du sujet, Peleve transformera, modifiera meme le sens du

discours lu/ecoute.

C'est au moment de la stimulation de l'intention de communication, a

l'aide d'un declencheur, que Penseignant pourra juger du niveau de la valeur
intellectuelle et affective des connaissances des eleves et leur fournir,
dans la mesure du possible, ce dont ils ont besoin. Ceci pourrait se faire

au moyen d'une discussion sur le sujet de Pactivite de comprehension qui

sera proposee.

En regard des connaissances ayant une valeur intellectuelle, prenons
Pexemple de Pactivite de lecture ou d'ecoute d'un discours expliquant les
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consignes a suivre afin de fabriquer un cerf-volant. Suite au visionnement
du film "Le cerf-volant autour du monde", l'enseignant pourrait poser des
questions du genre:

Est-ce qu'il y a quelqu'un dans votre famille qui possede un
cerf-volant?

Est-ce qu'il l'a fabrique lui-meme?

Connaissez-vous quelqu'un qui a fabrique son propre cerf-
voiant?

Avez-vous déjà fabrique un cerf-volant?

Est-ce qu'il y a quelqu'un qui sait comment fabriquer un
cerf-volant?

Qui est capable de nous dire comment on doit s'y prendre
pour fabriquer un cerf-volant?

De quoi a-t-on besoin pour fabriquer un cerf-volant?

Est-ce que le film vous donne des indications sur ce dont on
a besoin pour fabriquer un cerf-volant?

D'apres les images du film, comment pensez-vous que les
enfants ont construit leur propre cerf-volant?

Toutes ces questions visent a accomplir deux choses:

declencher une discussion visant a mettre en relief ce que
les eleves savent déjà a propos de la fabrication d'un cerf-
volant;
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- fournir a Pe 'eve des connaissances sur le sujet du discours
qui sera a lirdecouter en utilisant des parties du film con-
tenant des informations a cet effet.

Le but d'une discussion sur le sujet du discours a lire/ecouter ne sera pas le

meme lorsqu'il s'agit des connaissances ayant une valeur affective. Ici,

l'enseignant essaiera plutot de voir si le sujet du discours propose a une
connotation positive ou negative pour ses eleves. En d'autres termes, it
s'agira de laisser les eleves verbaliser leurs peurs, leurs apprehensions et
leurs reserves face au sujet du discours a comprendre.

Prenons l'exemple d'une activite d'ecoute d'un film fantaisiste sur les joies

de Noel. Dans ce cas, le declencheur pourrait etre un exposé oral d'un
&eve d'une autre classe sur sa facon de vivre la periode de Noel. A partir

de cet exposé, l'enseignant pourrait poser des questions du genre:

Est-ce qu'il y a quelqu'un dans la classe qui peut nous racon-
ter un souvenir agreable qu'il a de Noel?

Pensez-vous que tout le monde est heureux a Noel?

Pourquoi certaines personnes ne sont pas heureuses a Noel?

Qu'est-ce qu'on pourrait faire pour rendre ces personnes
heureuses?

Sans poser directement la question aux eleves, l'enseignant pourra soulever
la possibilite de personnes ayant eu une experience desagreable a Noel.
Ainsi, il pourra stimuler certains eleves qui ont eu des experiences negati-

ves a y faire reference indirectement. L'enseignant ne pourra pas reme-
dier aux experiences negatives vecues par certains eleves relatives au
sujet du discours a comprendre. Il pourra, tout au plus, changer le sujet de
Pactivite de comprehension ou s'attendre a ce que ces eleves en retirent un
sens different de celui communiqué par l'auteur du discours.

y
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3. PROPOSITION OU ORIENTATION DES ELEVES VERS L'ARTICULATION
D'UNE ACTIVITE DE COMMUNICATION

Dans ce volet, renseignant proposera Pactivite de comprehension male ou
&rite qui sera a faire selon l'intention suscitee. Si possible, l'enseignant
pourra aider les &eves a articuler comment ils voudraient realiser leur
intention de communication, soit les laisser formuler eux-memes ractivite
de comprehension qu'ils voudraient faire. Comme indique anterieurement,
cela dependrait du degre d'autonomie des &eves. Il West pas a conseiller
de leur attribuer cette responsabilite tout d'un coup, sans qu'ils y soient
habitués des le depart. C'est un processus qui prend du temps a se faire.

Dans le cas oU l'enseignant propose ractivite de communication a faire, it
sera essentiel qu'il articule clairement les consignes que les eleves auront
a suivre lors de son deroulement. Prenons le cas d'une activite de compre-
hension ecrite d'un discours incitatif sur la fabrication d'un anemometre.
L'enseignant pourrait en articuler les consignes dans les termes suivants:

Lisez le texte intitule, "Comment mesurer la vitesse du vent",
et identifiez les informations dont vous aurez besoin pour
fabriquer un anemometre.

Ii en est de meme si l'enseignant decide d'amener ses &eves a formuler
eux-memes l'activite qu'ils veulent faire pour realiser leur intention de
communication. L'enseignant pourra proceder par la technique du remue-
meninges. Prenons le cas d'eleves desireux de faire un voyage au centre de
ski local, mais qui n'ont aucune information quant a la fagon de s'y rendre,
au coat d'hebergement, au coat des repas, etc. L'enseignant pourrait leur
poser des questions du genre:

Sur quoi devons-nous nous informer avant de nous rendre au
--- centre de ski?

Qu'est-ce qu'on pourrait bien faire pour obtenir rinforma-
tion dont on a besoin?
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Le but ici sera d'amener les eleves a identifier les categories d'informa-

tions recherchees et les sources qu'ils pourraient utiliser. Ces sources d'in-

formations pourraient etre une banque de donnees sur ordinateur, des pam-

phlets publicitaires, etc. Selon le type de source d'informations identi-

flees, les eleves pourraient en faire l'objet d'une activite de comprehen-

sion. En merne temps, l'enseignant devra les amener a preciser le type
d'informations qu'ils rechercheront lors de la realisation de Pactivite de

comprehension.

4. COMMUNICATION DES OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE A POURSUIVRE

Une fois que Pactivite de comprehension et l'intention de depart sont bien

articulees, viendra le moment ou on devra se pencher sur les objectifs

poursuivre. Corn me indique anterieurement, ces objectifs decriront ce sur

quoi les eleves et Penseignant devront porter une attention particuliere

lors de la realisation de Pactivite de comprehension, de l'objectivation et

de Pevaluation des apprentissages a faire. A cette etape, Penseignant
communiquera au groupe les objectifs d'apprentissage a poursuivre.

C. REALISATION DE L'ACTIVITE

Fondamentalement, cette etape se resume pour Pe lave a extraire le sens du

discours a lire /scouter selon l'intention de communication a realiser. Se lon

les consignes a executer, l'eleve recherchera les elements d'informations dont

it aura besoin af in de repondre a l'intention de depart.

Durant cette etape, le role de l'enseignant se limiters a rappeler a Peleve Pin-

tention de communication et ce sur quoi ii devra porter attention lors de
Pecoute ou de la lecture du discours propose.

D. OBJECTIVATION

Essentiellement, l'objectivation est un processus de reflexion de la part de
Pe leve sur son activite de comprehension (les informations qu'il a comprises)
et comment it y est arrive (les strategies qu'il a employees). Cette etape n'est
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pas une phase (revaluation en soi. Elle fournit a l'enseignant et a Peleve une
retroaction immediate suite a la realisation de Pactivite. La raison d'être de
l'objectivation est d'amener Pe leve a identifier les succes et les faiblesses,
afin de se reajuster en consequence lors des activites de reinvestissement qui
suivront. Il faut eviter que l'objectivation ne soit qu'une periode de questions
qu'on pose a toute la classe. II faudra tenter d'amener les eleves a parler aussi
naturellement que possible de leur demarche et du produit final de Pactivite
de comprehension. En cas de blocage, l'enseignant pourra poser des questions
qui les ameneront a se raconter (a Poral ou a Pecrit). Il ne faut pas que cela
devienne un processus mecanique genre question-reponse.

1. OBJECTIVATION D'UNE LECTURE

Selon Chamber land (1986), la seance d'objectivation devra se faire en
tenant compte de deux parametres:

faire le bilan de la lecture, c'est-a-dire orienter leve a
verbaliser ce qu'il a trouve dans le texte, compte tenu de
l'intention qui sous-tendait Pactivite de lecture;

faire reflechir Pe 'eve sur la maniere qu'il s'y est pris pour
aller chercher le sens recherché dans le texte. Ceci refere
a ses connaissances anterieures du sujet, a ses connaissances
linguistiques et cognitives.

Le premier volet de l'objectivation de la lecture devra se faire par rapport
a l'objectif defini au niveau de Phabilete. Il s'agira de faire revenir Pe leve
sur son intention de depart et de l'amener a dire ce qu'il a pu retirer du
texte lu:

Qu'est-ce que tu as trouve comme information sur la facon
de garder et de nourrir une perruche?

As-tu trouve tout ce que tu cherchais?

145



I1 devra aussi orienter Pe lave a evaluer la pertinence du texte par rapport
a Pintention de lecture. Ce retour pourrait se faire par le biais de ques-
tions comme la suivante:

E it-ce que to penses que le texte contenait toutes les
instructions necessaires pour fabriquer ton masque d'Hal-
loween?

Le second volet de l'objectivation d'une lecture vise a amener Peleve

s'interroger sur la maniere qu'il sty est pris pour comprendre le sens d'un

mot, d'une phrase ou d'une expression. 11 s'agira de lui poser des questions

du genre:

Comment as-tu pu trouver ce que voulait dire l'expression
"lent comme une tortue"?

Quel mot n'es-tu pas arrive a lire? Quel moyen as-tu utilise
pour le lire?

Il est preferable que ce volet de l'objectivation se fasse en groupe. Pour
un meme mot, plusieurs eleves pourront avoir eu recours a differentes
strategies pour en comprendre le sens. II serait utile que les eleves qui
privilegient une strategie en particulier s'apergoivent qu'il existe d'autres
manieres d'acceder au sens d'un mot. Certains eleves decouvriront de nou-
velles strategies qui seront beaucoup plus efficaces pour eux que celles
dont ils faisaient usage auparavant.

2. OBJECTIVATION DE L'ECOUTE D'UN DISCOURS ORAL

En ce qui concerne Pecoute d'un discours oral, la séance d'objectivation ne

portera que sur le bilan de Pactivite de comprehension. Il est utopique de

suggerer au'un eleve puisse relater la maniere qu'il s'y est pris pour com-
prendre le sens du discours oral qu'il a ecoute. Ainsi, l'objectivation du
bilan de Pactivite de comprehension a l'oral se deroulera de fagon similaire
a l'objectivation d'une lecture. Prenons l'exemple dans lequel Peleve a dfi
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ecouter un film sur le systeme solaire. L'enseignant pourrait amener Pole-
ve a verbaliser s'il a compris les informations quill recherchait selon son
intention. L'enseignant pourrait lui poser des questions comme:

Combien y a-t-il de planetes dans notre systeme solaire?

Pourrais-tu me dire, dans tes mots, pourquoi on ne peut pas
vivre sur les autres planetes de notre systeme solaire?

3. MISE EN GARDE

Dans la pratique de tous les jours, it ne faut pas s'attendre a ce que les ele-
ves objectivent leur demarche et leur produit des le premier jour. Au tout
debut, les eleves pourront pluteit objectiver le bilan de Pactivite de com-
prehension. Cela sera tres normal puisque objectiver le bilan d'une activi-
te de comprehension par rapport a des criteres précis (les objectifs), con-
nus de Peleve, est une operation concrete. L'eleve a tous les elements de-
vant lui et it n'a (luta se concentrer sur ces elements concrets.

Par contre, l'objectivation de la maniere d'acceder au sens requiert, de la
part de l'eleve, la reconstitution d'une strategie a partir d'une experience
passee lors de la realisation de Pactivite prescrite. Cette operation fait
appel a une certaine capacite d'abstraction. Plusieurs eleves du deuxieme
cycle de Pelementaire ne seront pas prets intellectuellement a s'engager
dans une telle operation. Alors, si certains eleves ne semblent pas pouvoir
objectiver efficacement leur demarche, it faudra attendre qu'ils atteignent
ce niveau de maturite intellectuelle qui leur permettra de le faire.

E. ACQUISITION DES CONNAISSANCES ET DES TECHNIQUES
AU NIVEAU DE LA COMPREHENSION ECRITE

Durant cette etape, Pe leve sera amene a faire un retour sur le texte lu afin de
developper ou de revenir sur certaines connaissances et techniques prescrites
au programme. Toujours en fonction des objectifs de depart, l'enseignant
pourra amener les eleves a observer et a deduire des regles d'usage relatives a
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des cas d'orthographe gram maticale* et a developper des techniques. Ainsi,

Pe Mite pourra etre amene, selon son niveau scolaire et les objectifs vises:

a identifier des mots contenant un tel prefixe;

a compter le nombre de phrases complexes;

a identifier si le texte lu est imaginaire ou non.

Ces connaissances et ces techniques pourront etre initiees ou renforcees a

l'aide d'exercices tires d'un materiel didactique. Par contre, Petude de ces
connaissances et techniques ne devra se faire qu'en contexte signifiant de lec-

ture. Il faut se rappeler que les connaissances stipulees dans le programme
d'etudes ne sont que des strategies pour aider Pe lave a comprendre un texte.

Lors de la phase d'evaluation, l'enseignant cherchera surtout a verifier si Pe le-

ye a compris ce message. Les connaissances ne sont pas a evaluer comme tel-

les puisqu'elles n'existent que pour soutenir Pe leve dans sa recherche du sens

du message.

F. REIN VESTISSEMENT

Le reinvestissement est essentiellement une nouvelle activite de comprehen-

sion. C'est, en fait, une phase de consolidation precedant Petape devaluation
des apprentissages prescrits dans les objectifs de depart. Avant de passer a

une evaluation de ces apprentissages, it sera essentiel que Pe leve ait la chance

de pouvoir reutiliser ses acquis dans un certain nombre d'activites de compre-
hension, afin de les maitriser correctement. Une activite seule n'est pas suf-
fisante pour assurer un apprentissage durable. Pour cette raison, it est normal
de prevoir que la maltrise des apprentissages prescrits requerra plusieurs acti-
vites de reinvestissement avant de passer a Pevaluation. Cette activite de
reinvestissement pourra etre realisee le lendemain, dans une semaine ou dans

un mois. Le temps est a la discretion de Penseignant.

Voir la demarche proposee pour l'etude de l'orthographe gre mmaticale, t11a page 109.
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n'est pas necessaire que Pactivite de reinvestissement se fasse dans le cadre
de la classe de frangais. L'enseignant pourra tout aussi bien utiliser une acti-
vite de comprehension a realiser dans le cadre de la classe d'etudes sociales ou
de sciences. Prenons l'exemple d'un gave qui vient de terminer la lecture d'un
texte incitatif sur des consignes a suivre pour la c-nstruction d'une cabane
oiseaux. Suite a l'objectivation, ractivite de reinvestissement pourrait tres
bien etre realisee durant la classe de sciences. L'eleve pourrait etre mis en
situation de reutiliser son habilete a lire un texte incitatif, en lisant des consi-
gnes a suivre pour realiser une experience illustrant la theorie de l'expansion
des gaz. L'objectif poursuivi au niveau de rhabilete serait le meme que pour
ractivite precedente realisee en classe de frangais: lire un texte incitatif
donnant des consignes afin de realiser un projet determine.

Ainsi, ractivite de reinvestissement pourra se realiser dans le cadre d'une
matiere autre que le frangais et avoir, a la rigueur, un theme different de
celui qui vient de se terminer. Les deux points a observer seront:

de s'assurer que re leve liraecoutera le meme type de dis-
cours;

de s'assurer que chacune de ces activites permettra a releve
de poursuivre les memes objectifs d'apprentissage.

Prenons Pexemple de cette activite de depart qui se formule en ces termes:

En lisant un texte informatif, releve devra identifier les
regles de securite a observer lorsqu'on est a bicyclette.

L'activite de reinvestissement qui suivra devra se faire en comprehension
ecrite et porter sur la lecture d'un discours a caractere informatif. La demar-
che a suivre pour le deroulement d'une activite de reinvestissement suivra les
mernes etapes que pour Pactivite qui vient de se terminer, c'est-a-dire:
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AMORCE

1

REALISATION,
DE L'ACTIVITE

OBJECTIVATION

Suite a chaque activite de reinvestissement, l'enseignant pourra proceder,
pour lui-meme seulement, a une evaluation informelle des apprentissages de

Peleve. II ne s'agit pas de faire une evaluation en vue de porter un jugement
final sur la performance de Pe leve par rapport aux objectify d'apprentissage.
Pour l'enseignant, it s'agit seulement:

de situer chaque eleve par rapport aux apprentissages vises;

de se renseigner sur les points forts et les faiblesses de cha-

que eleve;

- d'aider releve dans le cheminement de ses apprentissages;

- de favoriser le choix d'activites de reinvestissement plus
adequates, sill y a lieu.

G. EVALUATION

Cette partie sur revaluation des apprentissages de releve fournira des indica-
tions pratiques relativement aux points suivants:

la nature de la demarche evaluative proposee;

ce qu'on cherche a evaluer;

i
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comment se deroule ]'evaluation des apprentissages pour-
suivis.

1. NATURE DE LA DEMARCHE DEVALUATION PROPOSEE

L'evaluation n'est pas consideree corn me une fin en soi, un point d'arrivee
ou le cheminement de l'eleve trouve sa fin. Elle est plutOt vue comme fai-
sant partie dune dynamique d'observation, de jugement et de prise de deci-
sion quant aux choix a prendre pour faire avancer l'eleve dans son chemi-
nement, tout en mettant en evidence ses forces et en palliant a ses fai-
blesses.

Cette definition du processus devaluation lui attribue deux roles fonda-
mentaux. Dans un premier temps, son role est de permettre a l'enseignant
de recueillir des informations sur la performance* de l'eleve par rapport
aux objectifs d'apprentissage poursuivis. Ceci est fait af in d'identifier non
seulement les faiblesses de Peleve, mais aussi ses forces. Dans un deuxie-
me temps, elle permet a l'enseignant de mieux choisir les activites de
communication qui peuvent permettre a l'e leve de faire valoir ses forces,
tout en palliant a ses faiblesses.

La demarche que nous proposons met ]'accent sur une evaluation menant a

une interpretation criteriee, c'est-it-dire une evaluation visant a mesurer
et a juger la performance de l'eleve par rapport aux apprentissages vises et
non pas par rapport au groupe.

Performance: Dans une situation de comprehension ecrite ou orale de comportements de l'ordre dusavoir-faire
*

(habilete) et du savoir (connaissances et techniques), l'exercice est de degager/extraire l'information d'un texte,
en observant notamment si releve effectue lets processus mental/aux attendu/s. A titre d'exemple, prenons le cas
dt. releve qui devra lire un texte ludique afin d'enumerer tous les personnages de l'histoire. Dans cette situation,
revaluation porters entierement sur sa capacite de degager/d'extraire )'information relative aux personnages de
l'histoire. Lorsque releve enumerera les personnages de l'histoire, l'enseignant sera en mesure d'observer si
l'eleve est capable de reps rer l'information requise en fonction de ]'intention poursuivie.
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2. QU'EST-CE QU'ON EVALUE?

La demarche &EVALUATION est lice essentiellement aux OBJECTIFS

d'apprentissage a poursuivre. Comme mentionne auparavant, les objectify

preserits au programme d'etudes font reference a une performance mini-

male a atteindre concernant le savoir-faire (habilete a developper) et les

processus mentaux a exereer.

L'evaluation de rhabilete a lire equivaut a verifier dans quelle mesure les

eleves pourront repondre a une intention de lecture (Gagnon, 1985). De

fait, quand on evalue Phabilete a lire d'un eleve, on cherche a verifier sa

maniere de comprendre et d'extraire Pinformation requise en fonction de

Pintention de communication.

En comprehension orale, revaluation portera essentiellement sur Phabilete

de releve a extraire et a comprendre Pinformation recherchee selon

l'intention poursuivie, tout en exergant le processus mental approprie.

3. COMMENT SE DEROULE LA DEMARCHE D'EVALUATION?

La demarche devaluation est un processus qui se realise en trois etapes:

- la MESURE des apprentissages a faire;

le JUGEMENT des resultats de la mesure des apprentissages

a faire;

la DECISION a porter sur les activites a entreprendre suite

au jugement pose.

Ces etapes sont d'importance egale et forment un tout indissociable.
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a) La mesure

L'etape de la mesure implique de la part de Penseignant des decisions
au niveau:

des informations a recueillir concernant la performance de
Peleve en comprehension;

de Pactivite de comprehension a faire realiser pour faire
ressortir le niveau de performance de releve par rapport
aux apprentissages vises;

de l'instrument de mesure a construire en prevision d'une
interpretation criteriee des informations recueillies.

Pour se guider au niveau des informations a recueillir, l'enseignant
devra specifier les criteres qui determineront le type d'informations
qu'il utilisera pour effectuer son interpretation et son jugement de la
performance de l'eleve en comprehension orale et ecrite. Ces criteres
seront de fait les objectifs d'apprentissage de depart. Nous ne repren-
drons pas completement les explications sur la nature et la formulation
d'un objectif d'apprentissage. Ceci a deja ete traite anterieurement.

Voici, a titre d'exemple, des objectifs qui pourraient servir de criteres
pour la selection et la cueillette d'informations sur la performance des
&eves en comprehension ecrite et orale d'un discours a caractere inci-
tatif.

Activite de lecture

Habilete: L'eleve devra lire un texte sur la vitesse du vent
afin de reperer les informations necessaires pour
fabriquer un anemometre.
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Activite d'ecoute

Habilete: En ecoutant un pair decrire son voyage en
Europe, Pe leve devra tracer sur une carte de
l'Europe le trajet fait par le locuteur.

Une fois ces objectifs formulas, Penseignant devra determiner lui-

meme, ou avec Paide de ses eleves, le type d'activite de comprehension

dont it se servira pour effectuer sa mesure. Puisque le phenomene de

comprehension n'est pas observable en soi, la nouvelle activite choisie

devra amener Pe lave a exploiter Pinformation d'un texte pour realiser

une tache precise. Prenons l'exemple de Pe leve qui devra ecouter un
pair decrire son voyage en Europe af in de tracer sur une carte Pitine-

raire suivi par le locuteur. En faisant tracer cet itineraire a Pe lave,
l'enseignant sera en mesure d'observer si Pe lave est capable d'extraire/
de degager l'information requise pour realiser la tache. La tache
faire a partir des informations contenues dans un discours oral ou ecrit
pourrait aussi prendre la forme d'une liste a dresser, du mime, &expe-
riences a faire, d'un tableau a completer, etc. II faut preciser ici que

Pactivite choisie n'est qu'une etape visant a faire ressortir le niveau de
competence de Peleve en regard de Phabilete a exercer.

Tout comme pour Pactivite de reinvestissement, celle qui sera choisie a
des fins devaluation pourra se realiser dans une matiere autre que le
frangais. L'essentiel sera que Pactivite choisie se prate Bien a la mesu-
re de la performance de Peleve, en fonction des objectifs d'apprentissa-

ge prevus.

Ii faudra aussi que l'enseignant s'assure que l'activite qu'il proposera
aux eleves a des fins devaluation soit du meme degre de diffieulte que

les activites qui ont ate realisees pour developper et consolider
a lire un texte a caractere determine. Par exemple, si Pe leve a

ate mis en situation oil i1 devait reperer et regrouper des informations
donnees explicitement dans les textes lus, Pactivite proposee a des fins

devaluation devra etre de meme nature.

C5
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En prevision d'une interpretation criteriee des resultats obtenus lors de
la realisation de Pactivite choisie, l'enseignant devra preparer un ins-
trument de mesure. Ce dernier pourra prendre la forme d'une grille
d'observation incluant l'essentiel de tous les objectifs representant et
decrivant les apprentissages a verifier au niveau de Phabilete. Il est
important que le niveau de performance recherché soit bien articule
dans la grille. Il faut se rappeler que Pinterpretation criteriee se fait a
l'aide d'une terminologie faisant reference a la performance visee lors
de la realisation de Pactivite de comprehension choisie. Selon le type
de situation, le seuil de performance pourra varier en consequence.
Par exemple, dans le cas ou l'e lave devra tracer Pitineraire de voyage
suivi par un pair en Europe, le seuil de performance pourrait se for-
muler ainsi:

En ecoutant un pair decrire son voyage en Europe, Pe leve
devra tracer toutes les &tapes de Pitineraire suivi lors de ce
voyage.

Dans cette formulation, le seuil de performance est specifie par "tou-
tes les etapes de Pitineraire suivies lors de ce voyage". Par contre, a
partir de la lecture d'un texte informatif sur l'ordinateur, Pe leve devra
reperer trois avantages de l'utilisation en classe sur les cinq presentes.
Le seuil de performance serait atteint par un Cleve qui nommerait trois
avantages.

Voici, a titre d'exemple, deux grilles d'observation construites a partir
du contenu des objectifs formules ci-dessus, l'une pour la comprehen-
sion d'un texte, Pautre pour la comprehension d'un discours oral.
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COMPREHENSION

a Vora'

GRILLE D'OBSERVATION

NOM DE L'ELEVE

CRITERES D'OBSERVATION

S
E
U
I
L

Habilete

En ecoutant un pair decrire son voya-
ge en Europe, re lave a pu retracer sur
une carte toutes les etapes de Mine-
raire suivi lors de ce voyage.

s

En ecoutant un pair decrire son voya-
ge en Europe, releve n'a pu retracer
sur une carte que quelques etapes de
Pitineraire de ce voyage.
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COMPREHENSION

en lecture

GRILLE D'OBSERVATION

NOM DE L'ELEVE

CRITERES D'OBSERVATION

S
E
U
I
L

Habilet e

En lisant le texte sur la vitesse du
vent, Peleve a releve toutes les infor-
mations necessaires pour repondre a
son intention de depart.

s

En lisant le texte sur la vitesse du
vent, Peleve a releve un nombre in-
suffisant d'informations rendant
impossible la satisfaction de son
intention de depart.

Ces deux grilles d'observation reprennent l'essentiel des objectifs que
nous avons formules precedemment en guise d'exemple. Le seuil de
performance a atteindre est indique par le "s". L'interpretation de la
performance de Peleve se fera en comparant sa performance reelle
avec le seuil de performance prescrit dans la grille d'observation. Si

Peleve a releve toutes les informations necessaires pour realiser son
intention de communication, it aura alors atteint le seuil de performan-
ce que l'enseignant a prescrit.

Cette grille d'observation ne fournit qu'une description des resultats
obtenus pour chaque objectif par releve. Elle ne fournit aucune indica-
tion quant a savoir si la performance de Peleve est satisfaisante pour
chaque objectif.



b) Le jugement de la performance de releve

Apres Pinterpretation des resultats obtenus par releve, l'enseignant
devra juger si la performance de releve pour chaque objectif prescrit
est satisfaisante ou non. C'est retape du jugement de la performance

de releve. Ainsi, si releve a atteint le seuil de reussite prescrit pour
l'objectif au niveau de rhabilete, l'enseignant jugera que releve a
acquis une maitrise satisfaisante au niveau de rexercice de rhabilete
de comprehension a l'oral ou a recrit.

c) La decision

Suite au jugement porte, l'enseignant se trouvera dans une situation oil
it devra decider des actions possibles pouvant etre prises pour donner
suite au jugement. Par exemple, si l'enseignant a juge que l'eleve ne
peut pas exercer de facon satisfaisante l'habilete a comprendre a l'oral
un discours incitatif, it pourra decider d'orienter releve a realiser une
autre activite de meme nature.

Au niveau de l'etape de la decision, it faut etre prudent pour ne pas
conclure trop vite a la prescription d'activites supplementaires comme
moyen de pallier a certaines faiblesses qu'on aurait identifiees. Il est

important de s'interroger sur la possibilite que d'autres variables envi-
ronnantes aient pu influencer la performance de Pe leve. Par exemple,

ractivite aurait pu etre demotivante pour l'eleve, le menant ainsi a une
faible performance qui ne refleterait pas sa vraie competence. Le fac-
teur temps aurait pu aussi jouer contre l'eleve. Quoiqu'il en soit, it sera
essentiel pour l'enseignant de s'interroger sur le pourquoi de la perfor-

mance d'un eleve. Il pourra aller jusqu'a chercher aupres de releve, au
moyen d'une discussion informelle, les causes possibles d'une faible per-

formance. Ainsi, la decision de l'enseignant pourrait etre aussi de
changer la strategie d'enseignement, ou de changer la facon de propo-
ser les activites de comprehension aux eleves.
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H. SYNTHASE DE LA DEMARCHE

En resume, le deroulement complet de la demarche pedagogique requerra, de
la part de Penseignant et des &eves, la planification et la realisation d'un
minimum de trois activites signifiantes de comprehension orale ou ecrite,
selon le eas.

Suite a la formulation des objectifs d'apprentissage, la premiere activite signi-
fiante a realiser portera sur le developpement de l'habilete et des connaissan-
ces prescrites dans ces objectifs.

La seconde activite visera la consolidation des apprentissages realises lors de
la premiere activite, c'est-a-dire leur reinvestissement dans un nouveau con-
texte de comprehension. Il est a noter qu'au niveau du reinvestissement, it
pourra y avoir plus d'une activite signifiante de comprehension orale ou ecrite.
Cela dependra des besoins des eleves.

La derniere activite sera choisie et realisee a des fins d'evaluation des appren-
tissages faits lors des activites de developpement et de reinvestissement
(phase de consolidation).

Ainsi, le nombre minimal d'activites a realiser dans le cadre de la demarche
pedagogique proposee dans ce guide, peut s'illustrer a l'aide du tableau sui-
vant:

159 0



PHASE DE DEVELOPPEMENT DE
L'HABILETE ET DES CONNAISSAN-
CES PRESCRITES DANS LES OBJEC-
TIFS D'APPRENTISSAGE

PHASE DE CONSOLIDATION REIN-
VESTISSEMENT DES APPRENTISSA-
GES FAITS LORS DE L'ACTIVITE
PRECEDENTE

PHASE D'EVALUATION DES AP-
PRENTISSAGES FAITS LORS DES
ACTIVITES DE DEVELOPPEMENT ET
DE REINVESTISSEMENT

Pactivite signifiante de com-
prehension orale ou ecrite,
selon le cas

au moins une activite signi-
fiante de comprehension orale
ou ecrite, selon le cas

Pactivite signifiante de com-
prehension orale ou ecrite,
selon le cas

Comme it a etc mentionne auparavant, les activites choisies a des fins de
developpement, de reinvestissement et devaluation des apprentissages a faire
pourront se realiser dans des sujets autres que le frangais (etudes sociales,
sciences, mathematiques, etc.). Peu importe le sujet, it faut garder a l'esprit
que l'eleve est constamment mis en situation de lecture pour avoir acces a des
informations. Ainsi, it sera tout a fait normal d'utiliser les autres matieres
comme cadre au choix et a la realisation d'activites de comprehension, a des
fins de developpement, de reinvestissement et devaluation de rhabilete et des
connaissances determinees.

II faudra aussi que l'enseignant s'assure que toutes les activites realisees dans
le cadre de cette demarche, en fonction des mernes objectifs d'apprentissage,
aient le meme degre de difficult& Autrement, it sera impossible pour l'ensei-
gnant de savoir jusqu'a quel point Pe leve maitrise les apprentissages a faire si
ces derniers sont developpes, reinvestis et evalues dans des contextes qui ont
des degres de difficultes differents.

Chacune de ces activites requerra de la part de l'enseignant et des eleves,
l'execution d'un certain nombre d'etapes (amorce, objectivation, etc.) qui
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varieront selon qu'on se situe au niveau de Pactivite de developpement, de
reinvestissement ou d'evaluation. Par exemple, est-ce qu'on fait une amorce
avant la realisation d'une activite choisie a des fins devaluation? Est-ce qu'on
fait une objectivation apres la realisation d'une activite de reinvestissement?
Le tableau suivant repond aux questions de ce genre, en indiquant les &apes a
suivre pour une activite de developpement, de reinvestissement et devalua-
tion des apprentissages a faire.

PHASE NOMBRE D'ACTIVITES ETAPES A SUIVRE

Phase de develop-
pement des appren-
tissages prescrits
dans les objectifs a
poursuivre

1

Phase de reinves-
tissement des ap-
prentissages a faire

1,

Phase devaluation
des apprentissages
a faire

une activite
signifiante de
comprehension
orale ou ecrite

minimum d'une
activite signi-- fiante de com-
prehension
orale ou ecrite

une activite
signifiante de
comprehension
orale ou ecrite

amorce
realisation de Pactivite
objectivation
developpement des
connaissances et
techniques (lecture
seulement)

. amorce

. realisation de l'activite

. objectivation
. developpement des

connaissances et
techniques (lecture
seulement)

. amorce

. realisation de Pactivite



L'ELEVE EN SITUATION DE PRODUCTION ORALE ET ECRITE

En situation de production ecrite ou orale, la demarche pedagogique se deroule

selon ces etapes-cles:

IDENTIFICATION D'UN EVENEMENT OU D'UN SUJET
POUVANT SUSCITER UNE INTENTION REELLE

DE COMMUNICATION ET FORMULATION
DES OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE A POURSUIVRE

I
AMORCE

4

REALISATION DE L'ACTIVITE

OBJECTIVATION

I
COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

REINVESTISSEMENT

EVALUATION

Chacune de ces Mapes constitue un prealable pour la suivante. En d'autres term-
es, l'ensemble de ces &tapes est un tout indissociable. Afin de maximiser Peffica-
cite de la demarche, it est preferable que l'enseignant respecte l'esprit de chaque
etape et considere chacune d'entre elles, non pas corn me une fin en soi, mais plu-

tot comme faisant partie d'un processes d'apprentissage vecu par Pe leve.

Nous allons maintenant expliquer la nature de chaque &tape et comment elle se
situe dans Pensemble de la demarche pedagogique.
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A. IDENTIFICATION D'UN EVENEMENT OU D'UN SUJET POUVANT
SUSCITER UNE INTENTION REELLE DE COMMUNICATION ET
FORMULATION DES OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE A POURSUIVRE

OA se situe cette &ape dans rensemble de la demarche
et quelle en est la nature?

Dans le temps, cette &tape se situe avant meme qu'on presente a releve
ractivite qu'il sera appele a realiser en classe. On cherche ici a formuler la
direction que prendra le processus d'apprentissage. Quelle intention de
communication veut-on faire realiser a releve ou veut-il realiser? Est-ce
qu'on veut favoriser le developpement de rhabilete a ecrire ou a s'exprimer
oralement? Quelles sont les connaissances et les techniques qu'on veut
faire appliquer a releve? Voila les questions auxquelles l'enseignant devra
repondre au niveau de cette etape, avant merne d'engager Peleve dans un

processus d'apprentissage. On cherehe a definir le cadre general dans lequel
se deroulera tout le processus d'apprentissage.

Ainsi, pour l'enseignant, cette etape se resume, dans un premier temps, a
identifier un evenement ou ua sujec pouvant susciter chez les eleves une
INTENTION REELLE DE COMMUNICATION et a choisir ou a creer une
serie d'activites de production afin d'amener les eleves a la realiser.

Dans un deuxieme temps, elle se resume a formuler les objectifs d'appren-
tissage a poursuivre au niveau de rhabilete, des connaissances et des techni-
ques.

1. IDENTIFICATION D'UN EVENEMENT OU D'UN SUJET POUVANT SUSCI-
TER UNE INTENTION REELLE DE COMMUNICATION CHEZ L'ELEVE

a) Significativite des activites de communication

Tel que mentionne dans les principes directeurs, une activite de com-
munication n'est SIGNIFIANTE que dans la mesure ou elle vise a satis-
faire chez releve une INTENTION REELLE DE COMMUNICATION sus-
citee par un element de son vecu (un evenement,...) ou par un sujet qui
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stimule sa curiosite. A partir d'un evenement, d'un sujet, etc., l'ensei-

gnant pourra identifier quel type d'intention reelle de communication

pourra etre suscitee chez ses eleves. I1 pourra s'en servir comme objet

a l'artieulation et a la realisation d'une activite signifiante de commu-

nication.

A titre d'exemple, prenons le cas d'un groupe d'eleves de sixieme armee

travaillant a la mice sur pied d'une exposition de dessins qui illustrent

Ies divers aspects de la vie de leur ecole, de leur quartier et de leur

ville. Il est probable que les eleves exprimeront l'intention d'inviter

parents et amis a y assister. Cette intention d'inviter des gens pourrait

s'articuler sous la forme d'une production ecrite ou orale a caractere
incitatif. Elle pourrait consister en la redaction d'une invitation. Elle

pourrait etre aussi la production a l'oral d'un message publicitaire

corn muniquer a un public.

Il est a conseiller de se constituer plusieurs activites signifiantes de
production pour une mane intention reelle de communication.

b) Respect d'un 4quilibre quantitatif entre les activites de production
s'adressant I chaque type de discours

Selon les evenements, les sujets ou themes qui seront choisis par l'en-

seignant ou proposes par les eleves, l'intention reelle de communication

qui sera suscitee variera en consequence. Ainsi, selon l'intention qu'il

voudra satisfaire, Pe leve sera appele a produire divers types de discours

(incitatif, informatif, poetique/ludique et expressif). II sera important

de s'assurer que l'ensemble des activites de production orales et ecni-

tes, realisees au cours de Pannee, permettront s releve de produire

toute is gam me des discours qui existent. Af in d'aider l'enseignant

atteindre cet equilibre, nous incluons une grille permettant d'inscrire le

titre des activites realisees sous chaque discours, selon qu'elles se

situent en production orale ou ecrite. Cette grille pourra aussi servir

pour equilibrer le nombre d'activites realisees en production et en com-

prehension orale et ecrite tout au long de Pannee.
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REPARTITION DES DISCOURS
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INFORMATIF

DISCOURS
INCITATIF
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2. FORMULATION DES OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE A POURSUIVRE

a) Pourquoi formuler des objeetifs?

Une fois que renseignant a determine l'intention de communication a
realiser et Pactivite correspondante, viendra le moment oil it devra for-
muler les objectifs d'apprentissage a poursuivre au niveau de rhabilete,
des connaissances et des techniques. La formulation de ces objectifs
permettra de definir ce sur quoi Peleve et l'enseignant porteront une
attention particuliere tout au long du deroulement du processus d'ap-
prentissage. Du meme coup, ces objectifs constitueront les criteres en
fonction desquels se feront Pobjectivation et revaluation des appren-
t issages.
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b) Quels objectifs selectionner et comment les formuler?

Pour aider a l'identification et a la formulation de ces objectifs, Pen-

seignant devra se servir des objectifs prescrits au programme d'etudes

et selectionner ceux qui seront susceptibles d'être poursuivis lors de la

realisation des activites choisies. L'enseignant ne pourra pas retrans-

erire directement les objectifs du programme dans leur formulation

originale. Tout en respectant l'esprit des objectifs selectionnes a partir

du programme d'etudes, l'enseignant devra les reformuler de facon a ce

qu'ils correspondent mieux au type d'aetivites quill voudra proposer aux

&eves. L'enseignant devra selectionner des OBJECTIFS D'APPREN-

TISSAGE relatifs a 1'HABILETE a developper, aux CONNAISSANCES et

aux TECHNIQUES a appliquer en contexte.

L'objectif formule au niveau de 1'HABILETE (savoir-faire) decrira ce

que Pe lave devra faire avee la langue dans une situation de production

orale ou ecrite, lorsqu'il devra realiser une intention de communication

determinee. Il est important que l'objectif contienne des indications
precises sur le seuil minimal de reussite qui est vise. Par exemple,

robjectif suivant est incomplet:

L'eleve devra informer, par ecrit, la classe sur la perruche.

Cet objectif ne comporte aucune indication sur le seuil de reussite sur

lequel l'enseignant va se baser pour juger si l'intention d'informer a ete

bien realisee par Peleve. Cet objectif devrait etre redige comme suit:

L'eleve devra informer, par ecrit, la classe sur la perruche en
ee qui concerne sa description physique, la sorte de nourriture

qu'elle mange et le type de cage dans laquelle on peut la gar-

der.

Il s'agira de preciser le type d'informations a inclure dans le message
af in de pleinement realiser l'intention de communication.
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Les objectifs specifiques aux connaissances et aux techniques decriront
ce que Pe leve devra appliquer dans l'exercice de Phabilete visee. Its

devront en preciser le type et le seuil de reussite juges acceptables.
Par exemple, robjectif suivant est incomplet:

L'eleve devra utiliser les verbes "etre" et "avoir" dans sa pro-
duction &rite sur la perruche.

L'enseignant precise que Peleve utilisera les verbes "etre" et "avoir"
mais sans specifier a quel temps et avec quel degre de precision it doit
les orthographier. Formule de la sorte, it est impossible pour Pensei-
gnant de mesurer et de juger le degre de competence de Pe leve a em-
ployer les verbes "etre" et "avoir" en contexte signifiant, a un temps
precis et en les orthographiant correctement. Cet objectif devrait etre
formule en ces termes:

L'eleve devra utiliser et orthographier correctement les ver-
bes "etre" et "avoir" lorsqu'il les utilise au present de Pindica-
tif.

c) Combien d'objectifs doit-on poursuivre i la fois?

Il est preferable de ne selectionner qu'un nombre restreint d'objectifs I
la fois. Les recherches en pedagogie indiquent qu'il est plus efficace
d'orienter Pe leve a travailler sur un nombre restreint de points (habile-
te, connaissances, etc.), que de disperser son attention en considerant
trop d'elements a la fois. Au deuxieme cycle de Pelementaire, pour une
meme activite, it est a conseiller de formuler un objectif au niveau de
Phabilete, un ou deux relatifs aux connaissances et un objectif concer-
nant les techniques.

A titre d'exemple, prenons le cas d'eleves de quatrieme annee qui
doivent rediger une invitation (discours incitatif), af in d'inviter parents
et am is I venir assister a leur exposition d'art. Dans le cadre de cette
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activite de production ecrite, l'enseignant ne pourra selectionner que
les objectifs suivants:

Objectif au niveau de Phabilete

L'eleve devra rediger des consignes simples afin &inviter un
public a venir assister a une exposition, en leur communiquant
les informations relatives au theme de rexposition, au lieu oil
elle se tiendra, a la date de sa tenue, aux heures d'ouverture
et de fermeture.

Obiectif au niveau des connaissances

L'eleve devra commencer toutes ses phrases par une majuscule

et les terminer par un point.

Obiectif au niveau des techniques

L'eleve devra former correctement toutes ses lettres en eeri-
ture cursive.

d) Principes i retenir coneernant les objectifs d'apprentissage

Les principes fondamentaux a respecter dans la selection et la formula-
tion des objectifs se resument ainsi:

on doit selectionner que peu d'objeetifs a la fois;

les objectifs choisis devront couvrir rhabilete a developper
les connaissances et/ou les techniques a appliquer en con-
texte;

1'objectif doit etre formule en comportement observable;
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l'objectif dolt contenir des indications quant au seuil mini-
mal de reussite.

B. AMORCE

L'etape de l'amorce se veut etre une phase preparatoire a la realisation de
Pactivite qui sera a faire par les eleves. Pendant cette etape, l'enseignant a
le role:

de susciter une intention reelle de communication chez ses
eleves, par le biais d'un element declencheur (une lecture,
une affiche, un &Tenement, une personne invitee, etc.);

de proposer a ses eleves ou de les orienter formuler une
activite quills feront afin de realiser, sous la forme d'un
message, Pintention de communication suscitee precedem-
ment;

d'orienter ses eleves a determiner les caracteristiques du
public vise par leur message oral ou ecrit;

d'orienter ses eleves a identifier les moyens de diffusion It
utiliser pour rejoindre le public vise;

de communiquer aux eleves les objectifs d'apprentissage a.
poursuivre, ou de les orienter a identifier les apprentissages
a faire et de les formuler en objectifs d'apprentissage;

Note: L'ordre decrit ci-dessus n'est donne qu'a titre suggestif. Bien que le processes
d'amorce doive debuter avec la stimulation dune intention reelle de communication, les
autres volets de l'amorce peuvent se clerouler dans un ordre different, selon les imperatifs
du moment.

Nous allons maintenant expliquer comment le role de l'enseignant se vit en
salle de classe, dans le cadre de chacun de ces volets de l'amorce. Nous met-
trons en relief, hi ou cela est possible, comment l'enseignant peut orienter
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Peleve a assumer une responsabilite grandissante vis-à-vis Particulation d'une

intention de communication, d'une activite de communication et des objectifs

d'apprentissage.

II existera toujours pour Pe leve la possibilite d'articuler lui-meme Pintention

de communication a realiser, comment it voudrait la realiser (identifier le

type d'activite a faire) et quels objectifs d'apprentissage it poursuivrait. Mais

avant Wen arriver a ce degre d'autonomie, ii sera preferable que l'enseignant

prenne Pinitiative lors du deroulement de l'amorce. Petit a petit, it pourra

amener ses eleves a jouer un role de plus en plus actif dans la definition des

intentions de communication a poursuivre, des activites a executer et des

apprentissages a faire.

1. SUSCITER UNE INTENTION REELLE DE COMMUNICATION

Comme it a etc indique precedemment, une activite de production ecrite

ou orale West signifiante aux yeux de releve que dans la mesure oil elle

repond a une intention de communication qui lui est propre. Lors de

l'amorce, l'enseignant pourra utiliser toute une gamme de declencheurs

(evenements de classe, affiche, film, fate, etc.) qu'il jugera susceptibles de

susciter chez ses eleves une intention reelle de communication.

Ce declencheur pourra prendre plusieurs formes. Par exemple, si l'ensei-

gnant voulait amener ses eleves a produire a l'oral un discours a caractere
incitatif, it pourrait utiliser une fête de Peco le, ou tout autre evenement

culturel qui aurait lieu a Pecole, pour susciter une intention de produire un

tel discours. Durant la preparation de la fête ou du spectacle, l'enseignant

pourrait poser la question suivante:

Est-ce que vous pensez qu'il y aura du monde a votre fête ou

spectacle?

A partir d'une question de ce genre, l'enseignant pourra declencher une dis-

cussion chez ses eleves. II pourra les orienter a identifier et a articuler,
dans leurs propres mots, Pintention de communication a realiser en reponse
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a la question posee. Dans ce cas-ci, les eleves exprimeront probablement
le besoin d'inviter les eleves de l'ecole et leurs parents a assister a leur
fête ou evenement culturel.

Un autre exemple serait le cas ou l'enseignant voudrait que ses eleves pro-
duisent a Pecrit un discours a caractere informatif sur le theme de la secu-
rite routiere. Pour susciter l'intention de produire un tel discours, l'ensei-
gnant pourrait profiter de la visite d'un/e agent/e de police donnant une
session d'information sur les regles de securite a suivre lorsqu'on fait de la
bicyclette. A partir de cette visite, l'enseignant pourrait demander a ses
eleves si tous leurs amis sont au courant de °es regles de securite. Est-ce
qu'il y aurait lieu de les informer? Par la visite de l'agent /e de police et
des questions posees par la suite, l'enseignant pourrait susciter chez ses
eleves une intention reelle d'informer un public sur les regles de securite
observer a bicyclette.

Dans le cas ou l'enseignant voudrait que ses eleves produisent a Pecrit un

discours a caractere ludique, sur le theme de l'espace, it pourrait les
amener a le produire au moyen du visionnement du film "La guerre des
etoiles". A partir de ce film, l'enseignant pourrait, au moyen de questions
diverses, amener les eleves a se mettre dans la peau d'un des personnages
principaux du film et a s'imaginer comment ils vivraient cette aventure.
Ici, le resultat serait d'avoir suscite chez les eleves une intention reelle de
se divertir et de divertir un public, par la production d'un discours a
caractere ludique.

Si Pactivite que l'enseignant voudrait proposer aux eleves se realisait a
l'oral, rien n'empecherait que le declencheur soit introduit a l'ecrit. Dans
le cas de la production d'un discours ecrit a caractere informatif, sur les
regles de securite a observer a bicyclette, Penseignant aurait pu facile-
ment susciter l'intention de communication au moyen d'un film. 11 West

pas necessaire non plus que le declencheur soit du meme type que le dis-
cours que les eleves seront appeles a produire. De plus, it pourrait y avoir
plus d'un declencheur. Par exemple, af in de susciter une intention de pro-
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duire un discours a caractere expressif a Pore, Penseignant pourrait se

servir d'un film, suivi de la lecture d'un court texte.

L'important est de susciter chez les Laves une intention reelle de commu-

nication, a partir d'un evenement vecu ou d'un sujet (Pinter& et de les

orienter, dans la mesure du possible, a l'articuler dans leurs propres mots.

2. PROPOSITION D'UNE ACTIVITE DE PRODUCTION

Dans ce volet, Penseignant proposera une activite a faire dans le cadre de

laquelle les eleves elaboreront un message qui traduira leur intention de

communication. Si cela est possible, l'enseignant pourrait alder les eleves

a articuler eux-mernes la fagon dont ils voudraient realiser leur intention

de communication, c'est-ti-dire qu'ils formuleraient eux-memes le type

d'activite de communication quills voudraient faire. Ainsi, les eleves pour-

raient choisir de repondre a leur intention par une production orale ou

ecrite. Comme indique anterieurement, un tel role attribue aux eleves

dependrait de leur degre d'autonomie. II n'est pas a conseiller de leur
attribuer cette responsabilite tout d'un coup, sans qu'ils y soient habitués

des le depart. C'est un processus qui prend du temps a se faire.

Dans le cas ou c'est l'enseignant qui proposera Pactivite de communication

a faire, it sera essentiel qu'il articule clairement les consignes que suivront

les eleves lors de son deroulement.

Si l'enseignant decide d'amener ses eleves a formuler eux-memes le type et

le contenu de Pactivite qu'ils voudront faire, it pourra les amener a s'inter-

roger sur la fagon de realiser leur intention de communication. Par exem-

pie, si l'intention de communication est d'inviter un public a venir assister
a une exposition de poterie, Penseignant pourra amener ses eleves a articu-
ler comment ils pourront realiser cette intention au moyen de questions

telles que:

1 ( '1
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Habituellement, lorsque que vous voulez qu'unie ami/e vien-
ne a la maison, qu'est-ce que vous lui Bites? Comment le
dites-vous?

Est-ce qu'on peut dire la meme chose a quelqu'un pour qu'il
vienne a l'exposition de poterie que vous avez preparee?

Qu'est-ce qu'on peut faire pour attirer des gens a notre
exposition?

Qu'est-ce qu'il faudrait leur dire?

Comment leur dire? A Poral? A Pecrit?

Le but ici sera d'amener les eleves a identifier le type d'activite et A
determiner si cette activite se realisera a Poral ou a Pecrit. En plus, it
faudra les amener a determiner les consignes a suivre pour construire le
message a communiquer. Dans le cas de la redaction d'une invitation, Pen-
seignant pourrait poser des questions du genre:

Comment commence-t-on une lettre d'invitation?

Qu'est-ce qu'il faut inclure dans notre invitation?

Quelle est la premiere chose qu'il faut dire? La deuxieme
chose?

Qu'inscrit-on en terminant une lettre d'invitation?

3. IDENTIFICATION DES CARACTERISTIQUES DU PUBLIC CABLE

Une production ecrite ou orale est faite pour etre communiquee a un
public. Pour qu'elle soit comprise par ce public, it est important d'amener
les Laves 4 s'interroger sur la question suivante:
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A qui voulons-nous communiquer notre message?

A partir de ce genre de question, l'enseignant pourra inciter les eleves
identifier le public auquel ils voudront s'adresser. Le but de ce volet sera

d'amener les eleves a prendre conscience qu'il y aura un public qui ecoute-

ra ou lira leur discours. Alors, it deviendra essentiel qu'ils aient une idee

de la composition de ce public. Par exemple, dans le cas de la redaction

d'une invitation, est-ce qu'on veut s'adresser exclusivement aux eleves de

Peco le, aux parents ou aux enseignants? Connaitre le type de public cible

permettra aux eleves de mieux adapter leur message aux interlocuteurs.

Cela leur permettra aussi de mieux ehoisir la fawn dont ils diffuseront

leur message. Ceci nous amene au volet suivant de l'amorce, c'est-à-dire

le choix d'un moyen de diffusion.

4. CHOIX D'UN MOYEN DE DIFFUSION DU MESSAGE

Pour s'assurer que le message rejoindra le public cible, Penseignant et les

eleves devront decider du moyen qu'ils utiliseront pour diffuser leur mes-

sage.

Par exemple, si le message etait un texte ecrit et que le public cible etait

toute Pee° le, les eleves pourraient decider d'utiliser le journal de Pee° le

pour rejoindre le public cible. Its pourraient aussi decider de fabriquer des

affiches publicitaires et les poser dans toute l'ecole. Une autre alternative
serait de l'inscrire dans un journal electronique diffuse a l'aide de moni-

teurs d'ordinateur places aux points strategiques de Peco le. Dans le cas

d'un message oral, les eleves pourraient Penregistrer sur bande magnetique

et le diffuser par le systeme d'interphone de rem le. Its pourraient aussi

employer la video et diffuser le message sous la forme d'une emission tele-

visee.

L'important est de faire prendre conscience aux eleves qu'il est essentiel
de determiner un moyen de diffusion efficace pour pouvoir atteindre le
public cible.

4 ,-
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5. COMMUNICATION OU IDENTIFICATION DES OBJECTIFS
D'APPRENTISSAGE A POURSUIVRE

Une fois que ractivite et le message a communiquer sont bien articules et
que le moyen de diffusion est determine, viendra le moment oil on devra se
pencher sur les objectifs a poursuivre. Comme indique anterieurement,
ces objectifs decriront ce sur quoi les eleves et renseignant devront porter
une attention particuliere, lors de la realisation de ractivite de communi-

cation, de l'objectivation et de revaluation des apprentissages a faire.

L'enseignant pourrait tout simplement les communiquer a la classe. L'au-
tre alternative serait d'amener les eleves a identifier eux-memes les ap-
prentissages a faire et de les formuler sous la forme d'objectifs a poursui-
vre. Reprenons, par exemple, le eas oi) les eleves devront rediger une invi-
tation aux eleves de recole et qui doit etre publiee dans le journal de
recole. L'enseignant pourrait, au moyen de questions, amener les eleves I
determiner eux-memes:

le type d'habilete qui sera developpe, c'est-a-dire ce qu'ils
devront faire avec la langue pour repondre a leur intention;

les connaissances et les techniques qui feront l'objet d'une
attention particuliere.

Au niveau de Phabilete, it s'agira pour l'enseignant d'orienter l'eleve I for-
muler ce qu'il devra faire avec la langue, en posant des questions du genre:

Comment veut-on que les eleves reagissent lorsqu'ils liront
notre message dans le journal de l'ecole?

Comment peut-on les amener I reagir ainsi?

Est-ce qu'on a -iuelque chose de specifique El. leur communi-

quer? Quoi exactement?

1 c (,:,
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Ce genre de questions amenera les 61eves a revenir sur l'intention qu'ils

poursuivront et a la traduire en une fawn d'utiliser la langue &rite pour y

repondre. L'habilete a developper serait ici la capacite de produire a

Pecrit des consignes (informations a communiquer), en vue d'inviter des

interlocuteurs a venir assister a une exposition de poterie.

Au niveau des connaissances et des techniques a acquerir, Penseignant

pourra amener les eleves a identifier eux-memes une serie de cas d'appren-

tissage a faire. Par exemple, it pourrait leur demander:

Lorsque vous allez rediger votre invitation, qu'est-ce qu'il
faudrait faire pour bien ecrire sans faute?

II faudra s'attendre a ce que les &eves identifient plus d'une connaissance

a appliquer. Certains &eves parleront de la majuscule a mettre au d6but

d'une phrase. D'autres pourraient suggerer de mettre des "sn aux mots
indiquant qu'il y a plus d'une chose ou d'une personne. Peu importe ce qui

semblera important aux yeux des &eves, l'enseignant devra les amener a

faire un choix et a preciser exactement le type de connaissances ou de
techniques qu'ils devront appliquer en contexte. En cas de blocage, Pensei-

gnant pourra attirer l'attention des &eves sur certains points particuliers,

a l'aide de questions com me celle- a is

Comment devrait-on debuter toutes les phrases de notre
invitation?

Ici, c'est Penseignant qui, indirectement, suggererait les points d'apprentis-

sage a faire a l'aide de questions a cet effet.

C. REALISATION DE L'ACTIVITE

Pour Peleve, cette etape se resumera a produire un message oral ou ecrit, tra-

duisant Pintention de communication a realiser. Selon les consignes a execu-

ter, Peleve recherchera les elements d'information dont it aura besoin, af in de

repondre a l'intention de depart. II aura recours a differentes strategies de
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cueillette d'informations (livres de reference, entrevues, banque de donnees
sur ordinateur, video-disque, etc.) pour trouver l'information requise. Par

exemple, dans le cas ou Peleve devra informer la classe sur les regles de secu-
rite a observer lors de la soirée de PHalloween, it pourra interviewer un/e
agent/e de police. Il pourra aussi se servir de textes divers pour trouver Pin-
formation dont it aura besoin pour construire son message, selon les consignes
qu'il aura revues ou formulees lui-merne. Bien que Pe 'eve visera I produire un
discours i Pecrit ou it Poral, it sera normal qu'il s'engage dans des actes de
comprehension orale ou ecrite, prealablement a la production proprement
dite. Le resultat final vise sera une production. Comment Pe lave s'y prendra
pour y arriver, pourra prendre plusieurs formes.

Au niveau de la production orale, la phase de communication au public cible
fait partie de la realisation de Pactivite. La phase de preparation du discours
oral et sa communication au public cible sont deux elements indissociables.
L'un ne pert exister sans Pautre. Par contre, une production ecrite pourra
etre realisee et pourra exister en soi, prealablement a une communication au
public cible.

Durant cette &tape de la realisation de Pactivite de production, le role de l'en-
seignant se limitera:

a indiquer a Pe leve des sources pertinentes d'information;

a fournir a Peleve les connaissances dont it a besoin;

I lui rappeler Pintention de communication, les consignes I
suivre et ce sur quoi it devra porter attention lors de Pela-
boration de son message.

D. 013JECTIVATION

L'objectivation est un processus de reflexion de la part de Peleve par rapport a
ce quill vient de produire (un discours) et comment it y est arrive (sa demar-
che, les strategies qu'il a employees). Cette &tape n'est pas une phase d'eva.-
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luation en soi. Elle fournit a l'enseignant et a Pe leve une retroaction imme-

diate suite a la realisation de Pactivite. La raison d'être de l'objectivation est
d'amener l'eleve a identifier ses forces et ses faiblesses au niveau du produit
et de sa demarche afin de se rajuster en consequence. Il ne faut pas voir
l'objectivation comme etant une serie de questions qu'on pose a toute la clas-

se. C'est plutot un processus qui est personnel a l'eleve, etant donne que che-

que production orale et ecrite est differente d'un &eve a l'autre. Ainsi, it fau-

dra tenter d'amener les &eves a parler aussi naturellement que possible de
leur demarche et du produit final de leur production. En cas de blocage,
l'enseignant pourra poser des questions qui les ameneront a se raconter (a
Poral ou a Pecrit). II ne faut pas que vela devienne un processus mecanique

genre question-reponse.

Pour que l'eleve arrive a faire sa propre objectivation de facon autonome,
l'enseignant devra l'avoir oriente plusieurs fois a faire ce processus.

1. OBJECTIVATION D'UNE PRODUCTION ECRITE

En production ecrite, l'objectivation va prendre place entre le brouillon et

in redaction finale du discours. Elle se fera en deux volets. Premiere-

ment, Peleve sera amene a reflechir sur refficacite de la demarche qu'il a
suivie pour arriver a produire son discours. Deuxiemement, it sera oriente
a revenir a ce sur quoi it devait porter une attention particuliere au niveau
de Phabilete, des connaissances et des techniques.

En ce qui concerne la demarche suivie, l'enseignant pourra aider l'e leve a
en identifier les elements principaux. Par exemple, l'enseignant pourra
demander a l'eleve de retracer les actes qu'il a poses lors de la recherche
des informations dont it avait besoin pour realiser son intention de commu-

nication. Ainsi, l'eleve pourrait decrire les ouvrages, les banques de don-
nees sur ordinateur et les personnel qu'il a consultes, comment it les a con-
suites, comment it a fabrique son affiche, etc. Une fois que Pe 'eve aura
bien identifie les principales etapes de sa demarche, viendra le moment oil
it devra s'interroger sur Pefficacite de toute sa demarche. Avec l'aide de
Penseignant, it pourra identifier les points forts et les points faibles de sa
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demarche. Au besoin, l'e leve pourra etre oriente vers la construction d'une
nouvelle demarche jugee plus adequate par rapport a Pintention de commu-

nication qu'il avait a realiser.

Au niveau du produit, Pobjectivation se fera par rapport aux objectifs d'ap-
prentissage fixes au prealable. Il s'agira pour Pe lave de revenir sur les ele-
ments d'apprentissage sur lesquels it devait se concentrer et de voir com-
ment it les a appliques dans son brouillon. Il pourra y apporter des correc-
tions au besoin. Ce processus pourra etre fait par Pe leve seul ou avec
Paide d'un pair. L'objectivation sur le produit pourra se faire au moyen de
questions orales poscies par l'enseignant ou au moyen d'une grille d'objecti-
vation. Une telle grille sera batie a partir du contenu des objectifs d'ap-
prentissage. Prenons l'exemple de Pactivite suivante:

AcTivrrE DE PRODUCTION ECRITE

Theme: Les grandes families animales sur la
terre

Activite a realiser: L'eleve devra produire un discours
caractere informatif decrivant les prin-
cipales families animales qu'on retrouve
sur la terre.

Objectifs d'apprentissage:

1. Habilete: L'eleve devra informer un public sur les
principales families animales, en decri-
vant les principales caracteristiques
propres a chacune d'entre elles.

2. Connaissances: L'eleve devra employer et orthogra-
phier correctement les verbes en "ER"
et "IR" conjuges au present de Pindica-
tif avec "je" et "il /elle ils/elles".
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L'eleve devra employer la virgule lors
d'une enumeration.

A partir de ces objectify, Penseignant pourra batir une grille d'objectiva-

tion de la facon suivante:

GRILLE D'OBJECTIVATION

CRITERES D'OBJECTIVATION OUI NON

Habilete

Ai-je decrit toutes les principales
families animales ainsi que leurs
principales caracteristiques?

Connaissances

Ai-je employe et orthographic les
verbes en "ER" et en "IR" conju-
gues a Pindicatif present avec
"je" et "il/elle ils/elles"?

Ai-je employe la virgule lors
d'une enumeration?

Il ne sera pas necessaire que cette grille soit distribuee a chaque &eve.
Elle pourra etre inscrite au tableau ou sur un transparent. L'important est
de fournir a Peleve un instrument de reference a partir duquel it pourra
objectiver son produit (son discours ecrit) et de se rajuster, au besoin, lors
de la redaction finale de sa production.

2. OBJECTIVATION D'UNE PRODUCTION ORALE

En production orale, l'objectivation prendra place apres la communication

au public cible. L'eleve pourra la realiser seul ou avec l'aide de Pensei-
gnant. Au niveau de la demarche suivie par Pe leve pour conceptualiser son
message a l'oral, l'objectivation se f era de la meme maniere que celle
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decrite pour une production ecrite. L'eleve sera oriente a raconter com-
ment it s'y est pris pour reunir les informations dont it avait besoin pour
construire son discours. En cas de besoin, it sera appele a repenser cer-
tains aspects de sa demarche, en vue de mieux realiser son intention de
communication lors des activites de reinvestissement.

Au niveau du produit, l'objectivation va porter sur Phabilete qu'il aura dfl
exercer, des connaissances et des techniques a appliquer, telles que preci-
sees dans les objectifs d'apprentissage. Cette objectivation pourra se faire
oralement ou par ecrit, a l'aide d'une grille batie sur le meme modele que
celle decrite precedemment. Cette grille devra reprendre l'essentiel des
objectifs d'apprentissage. Par exemple, prenons le cas de Pactivite sui-
vante:

ACTIVITE DE PRODUCTION ORALE

Theme: Exposition de masques (poterie)

Activite a realiser: L'eleve devra formuler une invitation
aux parents pour les inviter a venir as-
sister a Pexposition de masques &Hal-
loween. Cette invitation devra conte-
nir:

le theme de l'exposition;
le type d'exposition;

le lieu;

le numero de la salle;

l'heure;

le gouter servi.

Objectifs d'apprentissage:

1. Habilete: - L'eleve devra produire un discours oral
af in &inviter les parents a assister
une exposition de masques, en leur
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communiquant le theme de Pexposition,
le type d'exposition, le lieu, le numero
de la salle, la date, l'heure et qu'un
gotiter leur sera servi.

2. Connaissances: L'eleve devra parler en phrases com-
pletes.
L'eleve devra prononcer clairement son
discours.

L'eleve devra utiliser une intonation
juste en fonction de son intention de
corn munication.

A partir de ces objectifs, Penseignant pourra Wain la grille suivante:

GRILLE D'OBJECTIVATION

CRITERES D'OBJECTIVATION OUI NON

Habilete

Ai-je bien indique dans mon invitation les
informations relatives:

. au theme de l'exposition;

. au type d'exposition

. a la date de sa tenue;

. au lieu de sa tenue;

. A Pheure de sa tenue;

. au numero de la salle;

. au gaiter qui sera servi.

Connaissances

Ai-je prononce clairement mon discours?

Ai-je utilise une bonne intonation?

Ai-je parle toujours en phrases completes?

3 3
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Pour amplifier l'effet de la phase d'objectivation dune production orale, it
serait preferable de l'enregistrer sur video. L'eleve aurait la possibilite de
devenir Pinterlocuteur a sa propre production orale et se verrait en posi-
tion de pouvoir Pobjectiver beaucoup plus en profondeur. Lorsque Pe leve
ne peut pas se voir, son effort d'objectivation de son produit depend beau-
coup plus de la reaction du public cible. S'il a Popportunite de pouvoir se
voir et &entendre, it sera en mesure de mener une objectivation beaucoup
plus personnalisee.

3. MISE EN GARDE

Dans la pratique de tous les fours, it ne faudra pas eattendre a ce que les
eleves objectivent leur demarche et leur produit parfaitement des le pre-
mier jour. Au tout debut, les eleves seront capables d'objectiver le produit
plutot que la demarche. Cela est tres normal puisque objectiver le produit
d'une activite par rapport a des criteres précis (les objectifs) connus de

leve est une operation concrete. Ce genre &operation mentale est sur-
tout du niveau d'un eleve de deuxieme cycle.

Par contre, l'objectivation de la demarche requiert de la part de Pe leve de
reconstituer celle-ci a partir d'une experience passee. Cette operation
requiert une certaine capacite d'abstraction. Certains eleves du deuxieme
cycle de Pelementaire ne seront pas prets cognitivement a s'engager dans
une telle operation. Alors, si certains eleves ne semblent pas pouvoir
objectiver efficacement leur demarche, it faudra attendre qu'ils atteignent
ce niveau de maturite cognitive qui leur permettra de le faire.

E. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Une activite de production ne se termine pas une fois 1e discours tree. L'ac-
tivite de communication nest complete que lorsqu'il y a diffusion du discours
au public cible. A cette etape, Pe leve communique par son message au public
qu'il aura identifie Tors de Pamorce et par le biais du moyen de diffusion qu'il
aura choisi. Pour ce qui est d'une production orale, la phase de communica-
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tion au public cible fait partie integrante de la phase de realisation de Pact-

vite orale pour les raisons mentionnees anterieurement.

En production &rite, Is communication au public cible pourra se faire sous

differentes formes. Par exemple, Pe lave pourra choisir de communiquer son

discours au moyen du journal de la classe ou de Pee° le, d'une affiche, d'un

livre illustre, etc. L'important pour l'e leve sera d'arriver a rejoindre le public

auquel it voudra s'adresser. Suite a is communication au public, l'enseignant

pourra orienter l'e leve a obtenir une retroaction des personnes qui ont lu son

discours. L'eleve pourrait formuler des questions simples qu'il pourra deman-

der a un certain nombre de gens. Ces questions pourraient se formuler ainsi:

- Est-ce que tu as aime ce que tu as lu?

Qu'est-ce que tu as aime le plus? le moins?

Est-ce que tu as compris tout ce que j'ai ecrit?

Est-ce qu'il y a des mots que tu n'as pas compris?

Est-ce que tu as aime les images que j'ai dessinees pour
illustrer mon histoire?

Pour Peleve, le but de telles questions sera de verifier si son discours a ete

bien compris et apprecie par le public cible. Pour l'enseignant, it pourra

orienter Pe leve a identifier ce qui a aide ou nui a Pefficacite de sa commu-
nication: le cexte aurait pu etre trop difficile a comprendre, ie moyen de dif-

fusion n'etait peut-etre pas totalement approprie pour le type de discours a

communiquer, etc.

Suite a la communication d'une production orale, Penseignant pourra orienter

Peleve a s'interroger sur les m8mes points tels que releves precedemment pour

une production ecrite.
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F. REINVESTISSEMENT

Le reinvestissement est une aetivite de communication durant laquelle releve
est mis en situation de reutiliser rhabilete, les connaissances et les techniques
qu'il aura objectivees precedemment. C'est, en fait, une phase de consolida-
tion precedant retape devaluation des apprentissages presents dans les objec-
tify de depart. Avant de passer a une evaluation de ces apprentissages, it sera
essentiel que releve ait la chance de pouvoir reutiliser ses acquis dans un
certain nombre d'aetivites de communication af in de les maitriser correcte-
ment. Une activite seule ne sera pas suffisante pour assurer un apprentissage
durable. Pour cette raison, it est normal de prevoir que la maitrise des
apprentissages presents requerra plusieurs activites de reinvestissement avant
de passer a revaluation. Une activite de reinvestissement pourrait avoir lieu
le lendemain, une semaine plus tard ou un mois plus tard. Le moment sera a
la discretion de l'enseignant.

Il West pas necessaire que ractivite de reinvestissement se fasse dans le cadre
du cours de frangais. L'enseignant pourra tout aussi bien propose? une activite
de production orale ou ecrite a realiser dans le cadre de la classe d'etudes
sociales, de sciences, etc. Prenons l'exemple d'un eleve qui vient de develop-
per son habilete a ecrire, a partir d'une serie de consignes donnees dans un
ordre chronologique, afin d'inciter un locuteur a realiser un projet. L'ensei-
gnant pourrait tres bien utiliser le cours de sciences pour mettre releve en
situation de reutiliser son habilete de produire un discours incitatif. Cette
nouvelle activite pourrait etre de proposer a releve d'ecrire les etapes a sui-
vre pour realiser une experience de sciences sur la pression atmospherique.
L'objectif a poursuivre au niveau de rhabilete serait le meme dans les deux
situations de production &rite: exercer rhabilete a ecrire une serie d'etapes/
consignes a suivre, dans un ordre chronologique, afin de realiser un projet
donne.

Ainsi, ractivite de reinvestissement pourra se realiser dans un contexte autre
que le classe de frangais et avoir, a la rigueur, un theme different. L'essentiel
a respecter sera:
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de s'assurer que l'e lave produise le meme type de discours;

de s'assurer que chacune de ces activites permette a l'e lave
de poursuivre les memes objectifs d'apprentissage.

Par exemple, si ractivite de depart etait une production orale a caractere
incitatif, elle pourrait etre formulee en ces termes:

L'eleve devra informer un public sur les regles de securite
observer lorsqu'on est a bicyclette.

L'activite de reinvestissement devra mener a une production orale a caractere
incitatif. La demarche a suivre pour le deroulement d'une activite de
reinvestissement suivra les [names etapes que pour Pactivite qui vient de se
terminer, c'est-a-dire:

AMORCE

REALISATION
DE L'ACTIVITE

OBJECTIVATION

COMMUNICATION AU
PUBLIC CIBLE

(au besoin)

Suite a chaque activite de reinvestissement, l'enseignant pourra proceder,
pour lui-meme seulement, a une evaluation informelle des apprentisages de
l'e lave. Il ne s'agit pas de faire une evaluation en vue de porter un jugement
final sur la performance de releve en rapport aux objectifs d'apprentissage.
Pour l'enseignant, it s'agira seulement:
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de situer chaque &eve par rapport aux apprentissages vises;

de se renseigner sur les points forts et les faiblesses de cha-
que &eve;

&alder releve dans le cheminement de ses apprentissages;

de favoriser le choix d'activites de reinvestissement plus
adequates s'il y a lieu.

G. EVALUATION

Cette partie sur revaluation des apprentissages de releve fournira des indica-
tions pratiques sur les points suivants:

la nature de la demarche d'evaluation proposee;

ce qu'on cherche a evaluer;

la facon dont se deroule revaluation des apprentissages
poursuivis.

1. NATURE DE LA DEMARCHE D'EVALUATION

L'evaluation n'est pas consideree comme une fin en soi, un point d'arrivee
of le cheminement de releve trouve sa fin. Elle est pluat vue corn me fai-
sant partie d'une dynamique d'observation, de jugement et de prise de deci-
sion quant aux choix a prendre pour faire avancer releve dans ses appren-
tissages, tout en mettant en evidence ses forces et en palliant a ses fai-
blesses.
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Cette definition du processus crevaluation lui attribue deux roles fonda-
mentaux. Dans un premier temps, Pevaluation permet a l'enseignant de
recueiller des informations sur la performance* de Pe lave par rapport aux
objectifs d'apprentissage poursuivis. Ceci est fait afin d'identifier non
seulement les faiblesses de Pe lave, mais aussi ses points forts. Dans un

deuxieme temps, elle permet a l'enseignant de mieux choisir les activites
de communication qui peuvent permettre a Pe lave de faire valoir ses
points forts, tout en palliant a ses faiblesses.

La demarche que nous proposons met l'accent sur une evaluation menant a
une interpretation criteriee, c'est-i-dire une evaluation visant a mesurer
eta juger la performance de Peleve, par rapport aux apprentissages vises
et non pas par rapport au groupe.

2. QU'EST-CE QU'ON EVALUE?

La demarche d'EVALUATION est Hee essentiellement aux OBJECTIFS
d'apprentissage a poursuivre. Tel que mentionne precedemment, les objec-
tifs prescrits au programme d'etudes font reference a une performance
mittimale a atteindre concernant le savoir a acquerir (connaissances et
techniques) et le savoir-faire (habiletes a developper) a exercer pour reali-
ser une intention de communication. L'enseignant ne cherchera done pas a
evaluer seulement ce que Pe leve a appris (connaissances et techniques) an
sujet de la langue, mais aussi ce qu'il you a faire avec eelle-ci afin de
realiser une intention de communication. Ceci est en accord avec le prin-
cipe qu'on ne peut juger la performance d'un eleve, dans Papplication de
connaissances et de techniques, que si celles-ci sont integrees dans l'exer-
cice d'un savoir-faire (habilete a produire un discours oral et ecrit).

3. COMMENT SE DEROULE LA DEMARCHE D'EVALUATION?

La demarche devaluation est ui. processus qui se realise en trois etapes:

* Performance: Voir page 151.
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la MESURE des apprentissages a faire;

le JUGEMENT des resultats de la mesure des apprentissages
a faire;

la DECISION a porter sur les activites a entreprendre, suite
au jugement pose.

Ces etapes sont d'importance egale et forment un tout indissociable.

a) La mesure

L'etape de la mesure implique, de la part de l'enseignant, des decisions
au niveau:

des informations a recueillir concernant la performance de
l'eleve;

de ractivite de production a realiser af in de faire ressortir
le niveau de performance de releve;

de l'instrument de mesure i construire en prevision d'une
interpretation criteriee des informations recueillies.

Pour se guider au niveau des informations a recueillir, renseignant
devra specifier les criteres qui determineront he type d'informations
dont it se servira pour baser son interpretation et son jugement de la
performance de releve. Ces criteres seront, en fait, les objectifs d'ap-
prentissage decrivant he type d'habilete a exercer, les connaissances et
les techniques a appliquer en contexte. Nous n'allons pas reprendre
toutes le' explications sur la nature et la formulation d'un objectif
d'appr:ntissage. Ceci a déjà ete fait anterieurement.

Voici des exemples d'objectifs decrivant he type d'habilete que les ele-
yes devront exercer, les connaissances et les techniques qu'ils devront



appliquer dans une production ecrite ou orale. Plus tard, Pessentiel de
ces objectifs seront repris pour demontrer cor-nent ils pourront etre
utilises pour guider la selection et la cueillette d'informations sur la
performance de Pe lave.

Habilete:

PRODUCTION ECRITE

L'eleve devra rediger une invitation af in
d'inviter un public a assister a une expo-
sition, en indiquant le theme, le lieu, la
date et Pheure.

Connaissances: - L'eleve devra commencer toutes ses
phrases par une majuscule et les termi-
ner pal un point.

Technique: L'eleve devra former toutes ses lettres
en ecriture cursive.

- Habilete:

PRODUCTION ORALE

L'eleve devra inviter un public a venir
assister a une exposition, en indiquant le
theme, le lieu, la ds4e et l'heure.

Connaissances: L'eleve devra parler en phrases comple-
t es.

L'eleve devra parler avec une intonation
juste.
L'eleve devra prononcer clairement son
message.
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A partir de ces objectifs, Penseignant devra determiner lui-meme ou

avec Paide de ses eleves, Pactivite de production dont it se servira pour
effectuer sa mesure. Cette activite devra etre une nouvelle activite
en soi. Ii faut preciser ici que Pactivite choisie sera une etape visant a
faire ressortir le niveau de competence de Peleve, en regard de Phabi-
lete a exercer, des connaissances et des techniques a appliquer en con-
texte.

Tout comme pour Pactivite de reinvestissement, celle qui sera proposee
a des fins devaluation, pourra se realiser dans une matiere autre que le
frangais. L'essentiel sera que Pactivite choisie se pr8te bien a la mesu-
re de la performance de Peleve, en fonction des objectifs d'apprentis-
sage prevus.

Il faudra que l'enseignant s'asFure que Pactivite proposee a des fins
d'evaluation soit du meme degre de difficulte que les activites realisees

anterieurement. Prenons l'exemple d'une activite a l'oral sur la bande
magnetoscopique dans laquelle Peleve devait convaincre un public
d'acheter un produit alimentaire et justifier son choix en fonction de la
valeur nutritive de ce produit. Dans cette situation, Pe leve devait
produire oralement un discours incitatif portant sur un sujet concret:
choisir un produit alimentaire et justifier ce choix de par la valeur
nutritive du produit. Par contre, Pactivite choisie a des fins
devaluation lui demandait d'imaginer et de choisir un cadeau ima-
ginaire qu'il voudrait recevoir et de justifier son choix. Les deux acti-
vites visaient l'exercice de la meme habilete, mais dans des contextes
dont Pun referait a quelque chose de concret, tandis que Pautre referait
a quelque chose d'abstrait. Ainsi, la seconde activite exigeait de Pe le-
ye d'exercer son habilete dans un contexte ayant un degre de difficulte
plus grand que Pactivite dans laquelle it avait developpe, au prealable,
cette habilete de produire un discours oral a caractere incitatif.

En prevision d'une interpretation criteriee des resultats obtenus lors de
la realisation de Pactivite choisie, l'enseignant devra preparer un ins-
trument de mesure. Ce dernier pourra prendre la forme d'une grille
d'observation qui inclura l'essentiel de tous les objectifs representant et

l'9 . r)
4. 4



decrivant les apprentissages a verifier. 11 est important que le niveau

de performance recherché soft bien articule dans la grille. Il faut se
rappeler que l'interpretation criteriee se fait a raide d'une terminologie
faisant reference a la performance visee lors de la realisation de l'acti-
vite de production choisie. Voici, a titre d'exemple, deux grilles d'ob-
servation bilties a partir des objectifs formules precedemment, l'une
pour recrit et l'autre pour l'oral.
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L'ORAL

GRILLE D'OBSERVATION

NOM DE L'ELEVE

CRITERES D'OBSERVATION

S
E
U
I
L

Habilete

Toutes les informations sont pre-
sentes, rendant le message clair
selon l'intention de communication.

s

II manque un peu d'informations,
mais le message reste clair.

Il manque trop d'informations, ce
qui rend le message incomprehen-
sible.

Connaissances

L'eleve narle en phrases completes,
selon la structure de la phrase
simple.

s toujours
souvent
parfois
rarement

L'eleve parle avec une intonation
juste.

s toujours
souvent
parfois
rarement

L'eleve a une pronunciation claire. s toujours
souvent
parfois
rarement



L'ECRIT

GRILLE D'OBSERVATION

NOM DE L'ELEVE

CRITERES D'OBSERVATION

S
E
U
I
L

Habilete

Toutes les informations sont pre-
sentes, rendant le message clair
selon l'intention de communica-
tion.

s

II manque un peu d'informations,
mais le message reste clair.

Il manque trop d'informations ce
qui rend le message incomprehen-
sible.

Connaissances

L'eleve commence ses phrases
avec une majuscule et les termine
par un point.

s toujours
souvent
parfois
rare ment

Techniques

L'eleve forme ses lettres en ecri-
ture script.

s toujours
souvent
parfois
rarement

0 ,
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Ces deux grilles d'observation reprennent l'essentiel des objectifs que

nous avons formules dans les exemples precedents. Le seuil de perfor-

mance a atteindre est indique par le "s" qui se situe vis-à-vis le terme

"toujours". Ceci indique que le seuil de performance minimal qu'on

attend de Pe leve pour chaque objectif prescrit est la maitrise parfaite.

L'interpretation de la performance de Peleve se fera en comparant sa

performance reelle avec le seuil de performance prescrit dans la grille

d'observation. Si PO leve a inclus toutes les informations necessaires

pour realiser son intention de communication, it aura atteint le seuil de

performance prescrit. Ainsi, cette grille d'observation ne rapporte

qu'une description des resultats obtenus pour chaque objectif par Vele-

ve. Elle ne fournit aucune indication quanta savoir si la performance

de Pe leve est satisfaisante pour chaque objectif.

b) Le jugement de la performance de reeve

Apres Pinterpretation des resultats obtenus par Pe 'eve, l'enseignant

devra juger si la performance de Pe leve pour chaque objectif est satis-

faisante ou non. Ceci est Petape du jugement de la performance de

l'eleve. Ainsi, si Peleve a atteint tous les seuils de reussite presents

pour chaque objectif, l'enseignant jugera que Peleve a acquis une mai-

trise satisfaisante au niveau de l'exereice de Phabilete et de l'applica-

tion des connaissances et des techniques. Par contre, Pe leve pourrait

avoir atteint les seuils de reussite pour Phabilete, mais non pour toutes

les connaissances a appliquer. Consequemment, l'enseignant pourra

juger que Pe leve peut exercer de fagon satisfaisante Phabilete prescri-

te, mais eprouve des difficultes au niveau de l'application en contexte

de certaines connaissances.

c) La decision

Suite au jugement porte, l'enseignant se trouvera dans une situation ou

it devra decider des actions possibles. Par exemple, si Penseignant a

juge que releve ne peut exercer de fagon satisfaisante Phabilete de

produire a Pecrit ou a Peral un diseours ineitatif, it pourra decider



d'orienter l'eleve a realiser une autre activite de meme nature. Si l'en-

seignant juge que Peleve ne maltrise pas Papplication en contexte de la

majuscule et du point dans une phrase, it pcurra orienter releve vers

une activite de structuration (exereice grar'matical) suivie d'une acti-

vite signifiante de production ecrite.

Il faudra etre prudent pour ne pas trop ate conclure a la prescription

d'activites supplementaires comme mc...-en de pallier a certaines fai-

blesses qu'on aurait identifiee.. es. important aussi de s'interroger

sur la possibilite que variables environnantes aient pu

is perforr-J"ce de Pe leve. exemple. aurait 1,u etre

clemotivo pour Peleve le menant p'1,cher une fail- performance-'
..0 refleterait pas sa vraie com;-,:ence. Le facteur temps aurait pu

aussi jouer contre Peleve. qu'il en soit, it sera essentiel pour Pen-

seignant de s'interrogc;. le pourquoi de la performance d'un &eve. II

pourrait aller a chercher aupres de Pe leve, au moyen d'une discus-
sion infnr.----ale, les causes possibles d'une faible performance. Ainsi, la

clec;Jton de Penseignant pourrait etre aussi de changer la strategie d'en-
:eignement ou changer la fagon de proposer les activites de communi-

cation aux eleves.

H. SYNTHESE DE LA DEMARCHE

En résumé, le deroulement complet de la demarche peclagogique requerra de
la part de l'enseignant et des eleves, la planification et la realisation d'un
minimum de trois activites signifiantes de production orale ou &rite, selon le

cas.

Suite a 1a formulation des objectifs d'apprentissage, la premiere activite signi-
fiante a realiser portera sur le developpement de Phabilete, des connaissances
et des techniques prescrites dans ces objectifs.

La seconde activite vise a la consolidation des apprentissages realises lors de
la premiere activite, c'est-a-dire leur reinvestissement dans un nouveau con-
texte de production. Il est a noter qu'au niveau du reinvestissement, it pourra
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y avoir plus d'une activite signifiante de production orale c ecrite. Cela
dependra des besoins des &eves.

La derniere activite sera choisie et realisee a des fins devaluation des ap-
prentissages faits lors des activites de developpement et de reinvestissement
(phase de consolidation).

Ainsi, le nombre minimal d'activites a realiser, dans le cadre de la demarche
pedagogique proposee dans ce guide, peut s'illustrer a l'aide du tableau sui-
vant:

PHASE DE DEVELOPPEMENT DE
L'HABILETE ET DES CONNAISSANCES
PRESCRITES DANS LES OBJECTIFS
D'APPRENTISSAGE

PHASE DE CONSOLIDATION REIN-
VESTISSEMENT DES APPRENTISSA-
GES FAITS LORS DE L'ACTIVITE
P RECEDENTE

PHASE D'EVALUATION DES APPREN-
TISSAGES FAITS LORS DES ACTIVITES
DE DEVELOPPEMENT ET DE REIN-
VESTISSEMENT

une activite signifiante de
production orale ou ecrite,
selon le cas

au moins une activite signi-
fiante de production orale ou
ecrite, selon le cas

une activite signifiante de
production orale ou ecrite,
selon le cas

Comme it a ete mentionne auparavant, les activites choisies a des fins de
developpement, de reinvestissement et devaluation des apprentissages a faire
pourront se realiser dans des matieres autres que le frangais (etudes sociales,
sciences, mathematiques, etc.). Peu importe la matiere, it faut garder a l'es-
prit que releve est constamment mis en situation de production orale ou ecri-
te pour communiquer de l'information. Ainsi, it sera tout a fait normal d'utili-
ser les autres matieres comme cadre au choix et a la realisation d'activites de
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de production a des fins de developpement, de reinvestissement et d'evalua-

tion de Phabilete et de connaissances donnees.

Il faudra aussi que l'enseignant s'assure que toutes les activites realisees dans
le cadre de cette dernarehe, en fonction des merne objectifs d'apprentissage,
aient le meme degre de difficulte. Sinon, it sera impossible pour l'enseignant
de savoir jusqu'a quel point Pe lave maltrise les apprentissages a faire, si ces
derniers sont developpes, reinvestis et &allies dans des contextes de commu-
nication ayant des degres de difficulte differents.

Chacune de ces activites requerra, de la part de Penseignant et des eleves,
Pexecution d'un certain nombre d'etapes (enforce, objectivation, etc.) qui
varieront selon qu'oll hit une objectivation et une communication au public
cible apres la realisation d'une activite de reinvestissement. Le tableau sui-
vaat repond aux questions de ce genre, en indiquant les etapes a suivre pour
une activite de developpement, de reinvestissement et devaluation des
apprentissage a faire:

PRODUCTION ACUTE

PHASE NOMBRE D'ACTIVITES ETAPES A SUIVRE

Phase de developpe-
ment des apprentis-
sages prescrits dans
les objectifs a pour-
suivre

Phase de reinvestis-
sement des app.- -,n-
tissages a faire

Phase devaluation
des apprentissages
faire

une activite si-
gnifiante de pro-
duction ecrite

minimum d'une
activite signi-
fiante de produc-
tion ecrite

une activite Si-_ gnifiante de pro-
duction ecrite

amorce
realisation de Pactivite
objectivation
communication au public

amorce
realisation de Pactivite
objectivation
communication au public

amorce
realisation de Pactivite
communication au public



PRODUCTION ORALE

PHASE NOMBRE D'ACTIVITES ETAPES A SUIVRE

Phase de developpe-
ment de Phabilete
et des connaissances
prescrites dans les
objectify

1

Phase de reinvestis-
sement des appren-
tissages a faire

une activite si-
gnifiante de pro-
duction orale

au moins une
activite signi-
fiante de pro-
duction orale

une activ!te si-
Phase d'evaluation] gnifiante de pro-

duction orale

amorce
realisation de Pactivite a
Poral
objectivation

amorce
realisation de Pactivite a
Poral
objectivation

".....-..°.....
amorce
realisation de Pactivite a
Poral
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VOLET II: LES LEcONS TYPES

2



INTRODUCTION

Ce second volet porte sur la presentation de legons types. El les illustrent la

fagon d'articuler des activites de communication en fonction de la demarche

pedagogique expliquee precedemment.

Chaque legon type sera articulee autour d'un theme central qui sera developpe en

lecture, en ecriture et en communication orale (comprehension ou production

orale). Chacune de ces legons types est proposee a titre indicatif et peut etre

adaptee, modifiee, completee et enriehie par renseignant. Ces legons types

correspondent a des niveaux scolaires, soit de la quatrieme a la sixieme annee

(voir tableau a la page suivante). Toutefois, elles pourraient etre adaptees a

n'importe quel niveau du deuxieme cycle.

Il ne faut pas s'attendre a ce que ces legons types refletent exactement chaque

detail de la dernarche pedagogique qui y est sous-jacente. Il faut comprendre

qu'une description ecrite, meme detainee, d'une situation d'apprentissage ne peut

refleter que partiellement la dynamique d'une salle de elasse.

Pour l'enseignant, l'important sera d'utiliser ces legons types comme modeles

pour articuler les differentes situations de communication proposees dans son

materiel didactique ou par ses &eves.
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Niveau
seolaire

Theme de la
lecon type

Type de situation de
communication

Type de discours

4e armee Les extra-
terrestres

1 situation de produc-
tion orale

1 situation de com-
prehension ecrite

1 situation de produc-
tion ecrite

discours a caractere
expressif

discours a caractere
informatif

discours a caractere
poetique/ludique

5e armee Les robots
dans notre
societe

1 situation de produc-
tion orale

1 situation de corn-
prehension ecrite

1 situation de produc-
tion ecrite

discours a caractere
expressif

di-tours a caractere
informatif

discours a caractere
poet iqueilud ique

6e annee Les formes
d'energie et
leur impact
sur l'envi-
ronne ment

1 situation dtecoute
de comprehension
orale

1 situation de corn-
prehension ecrite

1 situation de produc-
tion ecrite

discours a caractere
incitatif

discours a. caractere
informatif

discours a caractere
informatif
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Quatrieme armee Francophone

THEME: LES EXTRA-TERRESTRES

A. SITUATION DE PRODUCTION ORALE

Discours a earaetere expressif

1. Objeetifs d'apprentissage

Habilete:

Les Laves feront valoir oralement leurs opinions quant a l'existence des

extra-terrestres. Dans leur discours, ils supporteront leurs opinions par

des informations tirees de references &rites (encyclopedie, articles de

!ournaux, etc.) ou audio-visuelles (films fixes, video-disque, etc.).

Connaissances:

Les eleves parleront en phrases completes. Its organiseront leurs argu-

ments en une sequence logique.

Elements prosodiques:

Les eleves prononceront correctement tous les mots de leurs discours.

2. Amorce

a) Susciter une intention de communication

En guise de declencheur, l'enseignant utilisera un film documentaire sur

l'existence des extra-terrestres. Suite au visionnement de ce film, it

suscitera une discussion libre sur l'existence possible des extra-

terrestres.

rx! 9
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L'enseignant pourra orienter cette discussion en posant des questions du

genre:

Que suggere le film a propos de l'existence des extra-terrestres?

Se lon vous, est-ce que la terre est regulierement visit& par des
extra-terrestres?

Pensez-vous qu'un jour des extra-terrestres entreront en contact
avec nous?

Connaissez-vous quelqu'un qui a déjà vu un ovni?

Avez-vous déjà lu un article de journal ou un livre relatant la rencon-
tre entre un extra-terrestre et un humain? Racontez.

Pour ceux qui croient en l'existence des extra-terrestres, que feriez-
vous si vous rencontriez un extra-terrestre?

Le but de ces questions sera de mettre en evidence les divergences
d'opinions existant dans la classe. Plus tard, lors de la realisation de
l'activite, les eleves se regrouperont selon leurs opinions sur l'existence
des extra-terrestres.

Pendant cet echange initial d'idees, l'enseignant pourra noter au ta-
bleau les mots de vocabulaire les plus frequemment employes par les
eleves. Ceci constituera une banque de mots qui pourra servir aux ele-
ves lors de la conception et de la construction de leur discours (voir
cet eff et la section "Communication orale").

Pour amener les eleves a preciser leur pensee, l'enseignant pourrait
aussi poser des questions du genre:

Pourquoi pensez-vous que les extra-terrestres existent? Donnez-

rnoi, au moins, deux bonnes raisons.



- Pourquoi pensez-vous que les extra-terrestres n'existent pas? Don-

nez-moi, au moins, deux bonnes raisons a cet effet.

Ici, l'enseignant aidera les &eves a exprimer toutes leurs idees par rap-

port a l'existence des extra-terrestres. Il pourra en faire une liste
selon qu'elles se rapportent a l'existence ou non des extra-terrestres.
Lors de la realisation de Pactivite, les &eves pourront se servir de

cette liste comme d'une source d'information a consulter.

b) Proposition de Pactivite a realiser et communication

de robiectif d'apprentissage

Une fois que les &eves sont interesses au sujet, l'enseignant proposera

Pactivite a realiser en ces termes:

Regroupez-vous en equipes de deux &eves partageant la

meme opinion sur l'existence des extra-terrestres. En-

semble, preparez-vous a defendre votre opinion contre
une equipe d'opinion contraire. Vous devrez alors vous

exprimer en utilisant des phrases completes et en orga-
nisant vos arguments en sequence logique. Vous devrez
egalement prononcer tous les mots correctement afin
que le public puisse bien comprendre votre message.

e) Identification du public cible et moven de diffusion

Le debat se deroulera devant un public de votre age. Vous formulerez
clairement votre position et la supporterez avec l'information que vous
jugerez pertinente. Chaque equipe aura un maximum de cinq minutes
pour presenter son point de vur et ses arguments. Par la suite, chaque

equipe pourra questionner Pautre equipe sur le contenu present& En
dernier lieu, le public assistant a ce debat, pourra a son tour poser des
questions aux deux equipes. Ensuite, le public votera pour determiner
laquelle des deux equipes a le mieux articule et supports son point de

vue.
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Ces consignes indiquent aux eleves le type de public cible, le mode de
diffusion (sous la forme d'un debat devant un public) et les procedures a
suivre pour le deroulement du debat. Avant de debuter, renseignant
pourra poser quelques questions sur les consignes pour s'assurer qu'elles
sont bien comprises de tous.

3. Realisation de ractivite

Les eleves se regrouperont en equipe de deux. Chacune des equipes devra
d'abord identifier les sources d'information pertinentes a la preparation de
leur projet de communication. Par la suite, les eleves selectionneront les
informations requises pour satisfaire leur intention de communication (voir
a cet effet la section "Communication orale"). Durant cette phase, l'en-
seignant devra se limiter a indiquer des sources d'information possibles,
fournir des connaissances au besoin, a rappeler l'intention de communica-
tion, etc. Apres ces preparatifs, les eleves realiseront le debat devant leur
public cible.

4. Objectivation

Apres la realisation du debat devant le public cible, l'objectivation portera
sur la demarche suivie par les eleves de chaque equipe pour preparer leur
discours et sur le produit lui-meme. Pour faciliter l'objectivation du dis-
cours oral, it serait preferable d'enregistrer les presentations sur cassette
audio ou sur video, pour donner la chance aux locuteurs de s'entendre et de
se voir. C'est en devenant interlocuteur a son propre discours que l'61eve-
loeuteur sera le plus en mesure d'objectiver en profondeur.

En ce qui concerne la demarche suivie, l'enseignant pourra demander a
chaque equipe quels moyens les membres ont utilises pour choisir, organi-

ser et formuler les informations necessaires a la conception et a la cons-
truction de leur discours oral. L'enseignant pourrait poser des questions
telles que:
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- Queues difficultes avez-vous rencontrees lors de la recherche, de la
selection, de Porganisation et de la formulation de votre discours?

Oil avez-vous trouve les informations dent vous aviez besoin pour formu-

ler votre opinion et les arguments necessaires?

Est-ce que vous avez trouve toute l'information dont vous aviez besoin

pour votre debat?

Est-ce que vous auriez prefere avoir acces a plus de documentation au

sujet des extra-terrestres?

Comment avez-vous trouve tous les mots de vocabulaire dont vous aviez

besoin pour formuler votre discours?

Avez-vous pule a des Bens qui vous ont renseigne au sujet des extra-

terrestres? Que vous ont-ils appris? Quelles questions leur avez-vous

posees?

Si vous aviez a refaire le meme projet, le feriez-vous de la [name facon?

Consulteriez-vous les memes volumes, les memes articles, les memes

personnes, etc.?

En ce qui concerne le produit, les eleves de chaque equipe objectiveront en

fonction des objectifs sur lesquels ils devaient porter une attention part-
cullere lors de la realisation de Pactivite. Pour leur faciliter la tache,
l'enseignant pourra leur donner une grille d'objectivation reprenant Pessen-

tieI des objectifs d'apprentissage poursuivis. Cette grille pourrait etre

construite sous la forme suivante:
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Nom de l'eleve:

GRILLE D'OBJECTIVATION

CRITERES D'OBJECTIVATION OUI NON

Habilete

Avons-nous bien articule et supporte
notre opinion?

Connaissances

Avons-nous parle en phrases com-
pletes?

A-Tons-nous organise nos arguments
en une sequence logique?

Elements prosodiques

Avons-nous prononce correctement
tous les mots de notre discours?

5. Reinvestissement

Afin de permettre aux &eves de consolider ce qu'ils viennent de develop-
per au niveau de l'habilete, des connaissanees et des techniques, l'ensei-
gnant pourra proposer au moins une activite du meme type que la suivante:

Un eleve joue le role d'un extra-terrestre. Il donne et
justifie oralement son opinion quant a la possibilite que
sa planete soit visitee regulierement par des terriens.

6. Evaluation

Lorsque l'enseignant jugera que les elev :s sont prets a etre evalues, it

pourra proceder a revaluation des apprentissages vises. En preparation
pour la mesure et le jugement de la performance de chaque equipe, l'ensei-

gnant choisira d'abord une nouvelle activite de production orale dont it se



servira pour effectuer sa mesure. Dans ce cas-ci, ractivite pourrait etre
la suivante:

En equipe de deux, les &eves devront donner et justifier
oralement leur opinion sur la possibilite de retrouver des
formes de vie sur une planate de leur choix, autre que la

Terre.

En second lieu, l'enseignant construira et utilisera une grille d'observation
pour recueillir l'information dont it aura besoin pour guider son jugement
sur la performance de chaque equipe et decider des moyens a utiliser pour
faire valoir leurs forces, tout en palliant a leurs faiblesses.
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Nom de l'eleve:

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL DE PERFOR-
MANCE FIXE

PERFORMANCE
DE L'ELEVE

Habilete

L'opinion presentee sur la
possibilite d'existence de formes
de vie sur rune des planetes du
systame solaire etait bien
articulee et supportee par des
arguments pertinents.

s /
L'opinion etait bien articulee
mais les arguments de support
n'etaient pas pertinents.

I/
Connaissances

Le discours a ete formule en
phrases completes.

s toujours
souvent
parfois

rarement

V

Les arguments etaient organises
en une sequence logique.

s toujours
souvent
parfois

rarement

Elements prosodiques

Les &eves ont prononce
correctement tous les mots de
leur discours.

s toujours
souvent
parfois

rarement

LZ

A partir des informations recueillies a l'aide de cette grille, l'enseignant
jugera si la performance de chaque equipe est satisfaisante ou non et pren-
dra une decision quant au type d'intervention qu'il fera aupres des eleves,
afin de mettre en valeur leurs forces, tout en palliant a leurs faiblesses.



B. SITUATION DE COMPREHENSION ECRITE (LECTURE)

Discours a caractere informatif

1. Objectifs d'apprentissage

Habilete:

L'eleve lira le texte intitule "Un avion enleve par un ovni". Par la suite, it
reperera les principaux evenements de ce texte et it les presentera en
ordre chronologique sous la forme d'une bande dessinee.

2. Amorce

a) Susciter une intention de communication

En guise de declencheur, Penseignant suscitera une discussion sur le
film "Rencontre du troisieme type" au sujet des ovnis entrant en con-
tact avec des humains. Cette discussion pourrait etre aliment& a
Paide de questions telles que:

Selon vous, jusqu'a quel point des ovnis pourraient-ils etre a la source
de la disparition de plusieurs personnes, avions, navires, etc.?

Si vous etiez un extra-terrestre, pourquoi enleveriez-vous des habi-
tants de la planate Terre?

Dans le film "Rencontre du troisierne type", qu'arrivera-t-il a la per-
sonne qui est partie avec les extra-terrestres? Reviendra-t-elle un
jour? Pourquoi?

Est-ce qu'il y a quelqu'un qui a deja lu un livre ou un article de jour-
nal relatant la disparition d'une personne suite a un contact avec un
ovni? Racontez.

) e-
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Qui n'a jamais entendu parler d'une disparition d'avion ou autre,
attribuee a l'existence des ovnis?

Le but de ces questions sera d'amener chaque &eve a faire le point sur
ses connaissances au sujet des ovnis, tout en s'assurant que chacun aura
a peu pt.& le meme bagage de connaissances avant la lecture du texte.

b) Proposition de ractivite de lecture et communication
des obiectifs d'aPprentissage

Suite a cette discussion, Penseignant proposera le texte a lire et la con-
signe a suivre lors de sa lecture:

La lecture de ce texte vous fournira des informations
supplementaires sur le film "Rencontre du troisiame
type". Suite a cette lecture, vous reproduirez sous la
forme d'une bande dessinee l'ordre dans lequel s'est de-
roule Penlevement de l'avion par un ovni.

L'enseignant coin muniquera aux eleves les points sur lesquels ils de-
vront porter une attention toute particuliare, soit:

reperer les evenements se deroulant dans le texte;

illustrer Pordre chronologique dans lequel se sont deroules les evene-
ments.

3. Realisation de l'activite

Les Laves liront silencieusement le texte. Its y repereront les evenements
importants et les illustreront, en ordre chronologique, sous la forme d'une
bande dessinee.

r) rTh
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4. Objectivation

Le premier volet de l'objectivation de la lecture portera sur le bilan de la
lecture faite par releve. L'enseignant pourra raider I verbaliser ce qu'il a
retire du texte a raide de questions telles que:

Quelles sont les nouvelles informations que tu as trouvees dans le texte

et qui n'etaient pas dans le film?

Est-ce que ce texte a influence ton opinion sur l'existenee des ovnis?

As-tu repere tous les principaux evenements? Les as-tu illustres en
ordre chronologique, sous la forme d'une bande dessinee?

En deuxieme lieu, releve sera amene a reflechir sur les moyens qu'il a uti-
lises pour lire le texte. L'enseignant pourra ramener I le faire a l'aide de
questions telles que:

As-tu rencontre des difficultes lorsque tu as lu ton texte? Lesquelles?

Est-ce qu'il y a des mots dont tu :Vas pas compris le sens au premier

abord?

Quel moyens as-tu utilises pour en decouvrir le sens?

5. Acquisition des connaissances et des techniques

Apres l'objectivation du texte, 1'enseignant pourra revenir sur des elements

de connaissances/techniques en rapport avec ce texte renforcer ou a ini-

tier). L'eleve ne sera pas evalue sur ces connaissances puisque robjectif de
la lecture est la comprehension d'un texte selon une intention. Ces ele-
ments de connaisances/techniques sont au service de releve a la recherche

du sens d'un message. Les connaissances/techniques n'existent que parce

qu'elles sont des strategies, des moyens au service de releve.
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Par exemple, lei Pe leve pourra relever et definir cinq mots pour chacune
des formes de derivation lexicale suivantes: "de" et "tion".

L'enseignant developpera ces connaissances I ce moment-ci af in que Vele-
ye acquiere des outils necessaires pour ne pas etre freine lorsqu'il lit un
texte.

C'est aussi a ce moment-ci que Pe leve pourra etre invite a completer des
exercices dont le contenu est en rapport avec la situation de lecture pre-
cedente et les objectifs de l'annee.

6. Reinvestissement

En guise de reinvestissement, l'enseignant pourra proposer la lecture d'au
moins un autre texte du meme type que le suivant:

Un helicoptere aspire (Quatratout Ed. Graphicor).

L'enseignant pourra choisir, g sa guise, n'importe quel texte. L'essentiel
sera de mettre l'e lave dans une situation ou it devra realiser la meme
intention de communication et exercer la meme habilete.

7. Evaluation

Lorsque Penseignant jugera que Peleve est pret a etre evalue, it procedera
la selection d'une nouvelle activite du meme type pour effectuer la

mesure et le jugement de la performance de chaque eleve, en rapport avec
Pobjectif de depart relatif a Phabilete a lire. Dans ce cas-ci, la lecture du
texte suivant sera Pactivite dont pourra se servir Penseignant pour effec-
tuer sa mesure:

La disparition mvsterieuse du voilier "Eureka", Video-Presse, no 25,
fevrier 1984.

219 e
)



L'eleve lira ce texte afin de reperer les principaux evenements et de les
illustrer en ordre chronologique, sous la forme d'une bande dessinee.

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'eleve,
l'enseignant pourra utiliser la grille d'observation suivante ou en construire

une autre.

Nom de releve:

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL

Habilete

L'eleve a pu reperer tous les principaux evene-
ments et en illustrer le deroulement chronolo-
gique sous la forme dune bande dessinee.

s

L'eleve a pu reperer taus les principaux evene-
ments mais n'a pas pu organiser correctement
le deroulement chronologique.

A partir de la performance de l'eleve, l'enseignant jugera si elle est accep-
table par rapport au seuil de reussite minimal prescrit dans la grille d'ob-
servation. Par la suite, it jugera des actions a prendre, soit pour mettre en
evidence les points forts de Peleve, soit pour pallier a ses faiblesses.

4.)
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C. SITUATION DE PRODUCTION ECRITE (ECRITURE)

Discours a caractere ludique/poetique

1. Objectifs d'apprentissage

Habilete:

L'eleve redigera une histoire imaginaire relatant un appel telephonique
qu'll a regu d'un extra-terrestre.

Connaissances:

L'eleve utilisera correctement la forme reguliere du pluriel avec "s"
dans les cas suivants:

det. plur. + nom (les enfants);

det. plur. + adj. + nom (les petits enfants).

L'eleve utilisera et orthographiera correctement les verbes en "ir" con-
jugues au passé compose avec "je", "tu" et "il/elle ils /elles ".

L'eleve organisera ses informations selon un ordre chronologique.

Techniques:

L'eleve ecrira son texte en ecriture cursive.

2. Amorce

a) Susciter une intention de communication

En guise de declencheur, l'enseignant pourra utiliser le film "E.T.". Il

pourra demander aux eleves qui Pont visionne, de raconter l'histoire.
Ensuite, Penseignant suscitera et alimentera une discussion a l'aide de
questions telles que:
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- Est-ce qu'il y a des eleves dans la classe qui auraient aline avoir un

ami comme E.T.? Pourquoi?

Est-ce que deux personnes completement differentes comme E.T. et
Elliot peuvent etre amis?

Pour preparer les eleves a Pactivite qu'ils auront a realiser, l'enseignant

pourra poser des questions telles que:

Imaginez qu'un soir vous receviez un appel d'un extra-terrestre.
Queue serait votre reaction?

Queues seraient ses questions?

Quels seraient ses premiers mots?

Queues seraient les premieres questions que vous lui poseriez? Pour-

quoi?

Enumerez des raisons pour lesquelles un extra-terrestre vous tele-
phonerait.

A partir de ces questions, l'enseignant amenera deja ses eleves a imagi-
ner comment une telle conversation entre eux et un extra-terrestre
pourrait se derouler. A ce moment, l'enseignant proposera Pactivite a
realiser a Merit.

b) Proposition de Pactivite d'ecriture et communication

des obiectifs d'apprentissage

L'enseignant fera part de Pactivite a realiser en classe:

Imaginez une histoire dans laquelle vous deerirez une
conversation telephonique que vous aurez eue avec un

0'1.-1
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extra-terrestre. Organisez vos idees selon un ordre
chronologique.

Pour aider les eleves a visualiser comment une telle histoire pourra se
faire, Penseipant pourra leur faire lire un texte ecrit par un eleve sur
le meme sujet. Suite a cette lecture, l'enseignant pourra aider ses
&eves a relever le vocabulaire qui y est employe, a remarquer com-
ment les idees y sont disposees et a leur rappeler comment certaines
connaissances gram maticales s'appliquent en contexte (la forme regu-
Here du pluriel avec "s", le passe compose des verbes en "ir" avec "je",
"tu" et "il/elle ils/elles". Bref, la lecture de ce texte pourra servir,
pour certains &eves, de modele a suivre et d'outil de reference.

L'enseignant rappellera aux 'Laves ce sur quoi (objectifs) ils devront
porter attention lors de la realisation de leur production &rite':

amuser un lecteur en lui racontant une conversation que vows avez
eue avec un extra-terrestre;

organiser ses idees dans un ordre chronologique;

employer correctement la forme reguliere du pluriel avec "s";

employer et orthographier correctement les verbes en "ir" conjugue
au passé compose avec "je", "tu" et "il /elle ils/elles";

ecrire le texte en ecriture cursive.

c) Identification du public cible

L'enseignant demandera a ses &eves a quels lecteurs ils voudront
s'adresser et pourquoi.



d) Choix des movens de diffusion

Ici, l'enseignant aidera ses eleves a decider comment ils communique-
ront leur histoire aux lecteurs cibles. Chaque &eve pourra choisir le

moyen par lequel it voudra diffuser son texte: le journal de recole, une

bande dessinee, un livre illustre, etc.

3. Realisation de Pactivite d'ecriture

L'eleve devra rechercher, choisir, organiser et formuler ses idees en un
tout coherent. L'enseignant sera la pour lui rappeler l'intention de depart,
ce sur quoi ii devra se concentrer, lui indiquer des sources d'information et

des outils de reference, etc. (pour se renseigner sur la facon de construire
un texte ecrit, voir la section "Ecriture").

4. Objectivation

Apres la redaction du brouillon, l'enseignant aidera chaque eleve a faire un

retour sur la demarche qu'il a suivie pour arriver a ecrire son discours. Ce
retour pourra s'effectuer a l'aide de questions telles que:

Quel(s) outil(s) de reference as-tu utilise(s) pour t'assurer que tes verbes

en "ir", conjugues au passé compose, etaient bien orthographies?

Pour trouver tes idees, as-tu parle a des amis, a des parents, etc.? Que
t'ont-ils appris?

As-tu eu certaines difficultes a ecrire ton texte? Lesquelles? Comment
les as-tu resolues?

En ce qui concerne le produit (l'histoire en soi), l'objectivation pourra se
faire a l'aide de la grille suivante:

2 }t)
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Nom de Peleve:

GRILLE D'OBJECTIVATION

CRITERES D'OBJECTIVATION OUI NON

Habilete

Mon message est amusant et it
(Merit une conversation telephonique
avec un extra-terrestre.

Connaissances

Mes idees sont organisees selon un
ordre chronologique.

J'ai bien orthographic tous les mots
requerant la forme reguliere du
pluriel avec "s".

J'ai bien orthographic tous les verbes
en "ir" conjugues au passé compose
avec "je", "tu" et "il/elle ils/elles".

Technique

J'ai ecrit mon texte en ecriture
cursive.

Une fois que l'objectivation du brouillon sera completee, l'eleve ecrira au
propre son texte avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre
plus conforme a l'intention et aux objectifs vises. A ce moment-1a, it
devra reproduire la version finale de son texte dans la forme sous laquelle
it voudra le communiquer a son public cible: sous la forme d'un livre, dune
bande dessinee, etc.

Se lon les besoins, c'est a ce moment-ci que l'enseignant pourra revenir sur
certains objectifs qui Wont pas etc atteints par la majorite des eleves (ex.:
le pluriel des noms et des adjectifs). Il pourra reprendre des textes des
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slaves et faire observer la difficulte rencontree par plusieurs (voir la
section "Orthographe" du guide pedagogique).

5. Communication au public cible

Se lon le moyen de diffusion choisi, Pe leve communiquera son texte au
public cible. Dans la mesure du possible, it serait bon que Peleve-scripteur
obtienne une retroaction de ses lecteurs, par exemple a partir de questions
telles que:

Est-ce que l'histoire est amusante?

Est-ce que l'histoire est facile a lire?

Est-ce que la presentation du texte, sous la forme d'un livre illustre, sus-

cite le goat de le lire?

6. Reinvestissement

Pour permettre a chaque Lave de reutiliser ce qu'il a developpe dans Pac-
tivite qui vient de se terminer, l'enseignant proposera au moins une nou-
velle activite telle que la suivante:

L'eleve redigera une histoire imaginaire decrivant les
faits relatifs a l'arrestation d'E.T. par la police dans une
cabine telephonique.

7. Evaluation

En preparation pour la mesure et le jugement de la performance de chaque
slave, Penseignant proposera une nouvelle activite de production ecrite qui

pourrait etre formulae ainsi:

L'eleve redigera une histoire imaginaire decrivant son
enlevement par un ovni en plein milieu du centre-ville.

2 7
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Une fois Pactivite realisee, Penseignant pourra recueillir les donnees sur la
performance de Peleve, a Paide de la grille d'observation suivante:

Nom de l'eleve:

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL DE PERFOR-
MANCE FIXE

PERFORMANCE
DE L'ELEVE

Habilete

L'eleve a amuse le lecteur en lui
racontant son enlevement par un
ovni.

s oui
non

Connaissances

L'eleve a organise les idees de
son texte selon un ordre chrono-
logique.

s oui
non

L'eleve a orthographic correcte-
ment les mots requerant la for-
me reguliere du pluriel avec "s".

s toujours
souvent
parfois

rarement

L'eleve a employe et orthogra-
phie correctement tous les
verbes en "ir" conjugues au passe
compose avec "je", "tu" et
"il /elle ils/elles".

s toujours
souvent
parfois

rarement

Techniques

L'eleve a ee_;t son texte en
ecriture cursive.

s toujours
souvent
parfois

rarement

I/

A partir des donnees recueillies a l'aide de cette grille, l'enseignant sera en
mesure de porter un jugement sur la performance de Peleve relatif a cha-
que objectif. Selon le jugement rendu, l'enseignant decidera de l'action a
prendre pour mettre en valeur les points forts de Peleve, tout en palliant a
ses faiblesses.
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Cinquieme armee Francophone

THEME: LES ROBOTS DANS NOTRE SOCIETE

A. PRODUCTION ORALE

Discours a caractere expressif

1. Objectifs d'apprentissage

Habilete:

L'eleve donnera et justifiers oralement son opinion relatif au bienfait ou a

la menace que represente le remplacement des humains par des robots.

Elements prosodiques:

L'eleve employera une intonation juste et variee selon le type de dis-

cours qu'il communiquera.

L'eleve prononcera son discours de facon a ce qu'il soit comprehensible

pour les interlocuteurs cibles.

2. Amorce

a) Susciter une intention de communication

En guise de declencheur, l'enseignant demandera aux &eves d'apporter

des jouets electroniques, des voitures ou avions telecommandes, ou de

fabriquer un robot... Un eleve pourrait aussi se deguiser en robot et

executer les ordres d'un autre eleve.
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A. partir de ces objets, l'enseignant pourra demander aux eleves de
parler de leurs connaissances a propos des robots et de leur role dans le
quotidien.

L'enseignant pourrait poser quelques questions pour susciter le gollt de
travailler sur ce sujet. Par exemple:

Penses-tu que les robots seront de plus en plus perfectionnes dans le
futur? Pourquoi?

Jusqu'a quel point est-ce une bonne chose que de remplacer les
humains par des robots?

Selon toi, quelle place les robots occupent-ils dans notre vie de tous
les jours?

Quel role les robots pourraient-ils jouer dans l'ecole?

Crois-tu qu'un jour les robots parviendront a remplacer complete-
ment les humains?

Imagine comment serait to famille si tes parents etaient remplaces
par des robots.

Comment reagi.,s-tu si un jour tous tes amis etaient remplaces par
des robots?

Est-ce que to connais quelqu'un qui a perdu son emploi parce qu'il a
etc remplace par une machine?

Pendant cet echange, l'enseignant ou un eleve pourra noter au tableau
les principales idees qui seront emises par les eleves. Par la suite, Pen-
seignant pourra aider les eleves .:. classer ces idees en deux groupes,
pour ou contre le remplacement des humains par des robots. Indirecte-
ment, Penseignant pourra attirer l'attention des eleves sur certains
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mots de vocabulaire employes lors de Pechange et leur demander de les

inscrire dans un outil de reference tel un dictionnaire, un carnet d'or-

thographe, etc. Ces mots pourront etre reutilises par les &eves lors de

la preparation de leur discours. Les idees inscrites au tableau servi-

ront, pour certains &eves, de banque d'idees qui les aideront a preparer

leur discours oral.

b) Proposition de Pactivite a realiser et communication
des obiectifs d'apprentissage

Apres le declencheur, l'enseignant presentera Pactivite a realker:

Preparer un court discours oral dans lequel vous vous
prononcerez en faveur ou contre le remplacement des

humains par des robots.

Dans votre discours, vous devrez tenir compte des points suivants:

donner une opinion clairement articulee et la justifier;

utiliser une intonation juste et variee;

prononcer votre discours de fagon a ce qu'il soit comprehensible pour

les interlocuteurs cibles.

Dans ses consignee, l'enseignant indiquera ce que Pe leve fera et a quel

public cible it s'adressera.

c) Choix du public cible et des moyens de diffusion

L'enseignant demandera aux eleves comment ils veulent atteindre leur

public cible qui sera une classe du meme niveau. Chaque eleve sera

libre de choisir le moyen de diffusion qu'il jugera le plus approprie: la

video, un message a l'interphone de Peco le, un diaporama avec bande

sonore, etc.
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3. Realisation de ractivite

L'eleve devra rechercher, choisir, organiser et formuler ses idees sous la
forme d'une opinion articulee et supportee par des arguments pertinents
(pour plus de details sur la facon de produire un discours oral, voir la sec-
tion "Communication orale"). L'enseignant pourra lui indiquer des sources
d'information, lui rappeler ce sur quoi 11 dolt porter une attention, etc.

4. Objectivation

Apres la communication de son discours, Peleve s'objectivera sur la demar-
che qu'il a suivie pour produire le discours et sur le produit en lui-meme.
Pour faciliter l'objectivation du produit, it serait preferable que le discours
soit enregistre sur cassette ou sur video pour donner la chance a Peleve-
locuteur de se voir et de s'entendre. Vest en devenant l'interlocuteur de
son propre discours que Peleve sera le plus en mesure d'objectiver en pro-
fondeur (voir la section "Communication orale").

En ce qui concerne la demarche suivie, l'enseignant pourra demander a un
ou plusieurs &eves les moyens quills ont utilises pour choisir, organiser et
formuler les informations necessaires pour la conception et la construction
de leur discours oral. L'enseignant pourrait poser des questions telles que:

- Quelles difficultes as-tu rencontrees lors de la recherche, de la selec-
tion, de l'organisation et de la formulation de ton discours?

As-tu trouve les informations dont tu avais besoin pour formuler ton opi-
nion et les arguments necessaires?

Est-ce que tu as trouve toute Pinformation dont tu avais besoin pour
articuler ton opinion et la supporter?

Est-ce que tu aurais prefere avoir acces a plus de documentation au
sujet de ton discours?



Comment as-tu trouve tous les mots de vocabulaire dont tu avais besoin

pour formuler ton discours?

As-tu pule a des Bens qui t'ont renseigne au sujet des robots? Que

t'ont -ils appris? Quelles questions leur as-tu posees?

Si tu avais a refaire le meme projet, le ferais-tu de la meme fawn?
Consulterais-tu les memes volumes, les memes articles, les memes per-

sonnes, etc.?

En ce qui concerne le produit, chaque eleve objectivera en fonction de ce
sur quoi (les objectifs) it devait porter attention lors de la realisation de

Pactivite. Pour lui faciliter la tache, Penseignant pourra lui donner une
grille d'objectivation reprenant l'essentiel des objectifs d'apprentissage
poursuivis. Cette grille pourrait etre construite sous la forme suivante:

GRILLE D'OBJECTIVATION

CRITERES D'OBJECTIVATION OUI NON

Habilete

Ai-je bien articule et supporte mon
opinion?

Elements prosodiques

Ai-je prononce correctement mon
discours de facon a le rendre compre-
hensible?

Ai-je utilise une bonne intonation?

5. Reinvestissement

Af in de permettre a l'eleve de consolider ce qu'il vient de developper au
niveau de Phabilete et des elements prosodiques, l'enseignant pourra lui
proposer au moins une nouvelle activite. Par exemple:
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L'eleve devra exprimer oralement son opinion relative
au fait que son chien sera bientot remplace par un robot.

6. Evaluation

Lorsque l'enseignant jugera que Pe leve est pret a etre evalue, it pourra
proceder a revaluation des apprentissages vises. En preparation pour la
mesure et le jugement de la performance de chaque eleve, l'enseignant
choisira d'abord une nouvelle activite de production orale dont it se servira
pour effectuer sa mesure. Dans ce cas-ci, Pactivite pourrait etre formulee
co m me suit:

L'eleve devra exprimer oralement son opinion relative
au fait que son enseignant favori sera remplace par un
robot.

En second lieu, Penseignant construira et utilisera une grille d'observation
pour recueillir l'information dont it aura besoin pour guider son jugement
sur la performance de chaque eleve et decider des moyens a utiliser pour
faire valoir ses forces, tout en palliant a ses faiblesses.
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Nom de Peleve:

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL DE PERFOR-
MANCE FIXE

PERFORMANCE
DE LILEVE

Habilete

L'opinion etait bien articulee et
justifiee.

s

L'opinion etait bien articulee
mais non justifiee.

1/

L'opinion etait mal articulee. 1./

Elements prosodiques

Les mots du discours ont ete
prononces de facon a rendre le
discours comprehensible.

s toujours
souvent
parfois

rarement

V

L'intonation etait juste. s toujours
souvent
parfois

rarement

l/

A partir des informations recueillies a l'aide de cette grille, Penseignant
jugera si la performance de chaque slave est satisfaisante ou non et, s'il y

a lieu, prendra une decision quant au type d'intervention qu'il devra. faire.
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B. SITUATION DE COMPREHENSION ECRITE (LECTURE)

Discours a caractere informatif

1. Objeetifs d'apprentissage

Habilete:

L'eleve lira le texte intitule "Les robots envahissent notre planete". Il

decrira et classifiera sur une affiche les taches que peuvent executer les
robots a la maison, a rusine et a recole.

2. Amorce

a) Susciter une intention de communication

En guise de declencheur, l'enseignant fera une demonstration de rutin-
sation (run robot dans la manipulation de petits objets. Suite a cette
demonstration, l'enseignant suscitera une discussion chez les &eves a
l'aide de questions telles que:

Quelles applications pratiques pourraient avoir ce robot dans votre
maison?

Si vous aviez la chance de modifier ce robot, qu'est-ce que vous y
changeriez?

Si vous aviez la chance de fabriquer un robot de toutes pieces, quel-
les seraient les taches que vous lui feriez executer? Pourquoi?

Le but de ces questions sera d'emener chaque eleves faire le point sur
ses connaissances au sujet des r000ts. Cette discussion pt.rmettra aussi
de s'assurer que les eleves auront a peu pros le meme bagage de con-
naissances sur le sujet du texte a lire.



b) Proposition de Pactivite de lecture et communication

des oblectifs d'apprentissage

Suite a la discussion, l'enseignant proposera le texte a lire et le projet a

realiser a partir des informations extraites du texte:

Apres avoir lu le texte intitule "Les robots envahissent
notre planete", vous repererez et classifierez sur une
affiche, les taches que peuvent faire les robots a la
maison, a Pee° le et a l'usine. Chaque tache decrite sera
accompagnee d'une illustration appropriee.

L'enseignant communiquera aux eleves le point sur lequel ils devront

porter une attention particuliere, soit:

decrire et classifier les taches pouvant etre faites par les robots a la
maison, a Pecole et a l'usine.

3. Realisation de l'activite

Chaque eleve lira silencieusement le texte et inscrira sur son affiche les
informations recherchees.

4. Objectivation

Le premier volet de l'objectivation de la lecture portera sur le bilan de la
lecture faite par l'e leve. L'enseignant pourra aider Pe leve a verbaliser ce

qu'il a retire du texte, a l'aide de questions telles que:

Quelles informations as-tu trouvees dans le texte?

- A partir du texte, crois-tu que les robots peuvent faire des travaux
utiles pour Petre humain?
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236



As-tu repere et decrit les titches que peuvent faire les robots? Les as-tu
classifiees selon qu'elles se rapportent aux travaux de la maison, de Pusi-
ne ou de l'ecole?

En deuxieme lieu, Peleve sera amene a reflechir sur les moyens qu'il a uti-
lises pour lire le texte. L'enseignant pourra l'aider en posant des questions
comme:

As-tu rencontre des difficultes lorsque tu as lu ton texte? Lesquelles?

Est-ce qu'il y a des mots dont tu n'as pas compris le sens au premier
abord?

Quel(s) moyen(s) as-tu utilise(s) pour decouvrir le sens?

5. Acquisition des connaissances et des techniques

Apres l'objectivation du texte, Penseignant pourra revenir sur des elements
de connaissances/techniques en rapport avec ce texte renforcer ou a ini-
tier). L'eleve ne sera pas evalue sur ces connaissances pnisque Pobjectif de
la lecture est la comprehension d'un texte selon une intention. Ces ele-
ments de connaissances/techniques sont au service de Pe lave a la recher-
che du sens d'un message. Les connaissances/techniques n'existent que
parce qu'elles sont des strategies, des moyens au service de l'e lave.

L'enseignant developpe ces connaissances a ce moment-ci af in que Peleve
acquiere des outils necessaires pour ne pas etre freine lorsqu'il lit un texte.

C'est aussi a ce moment-ci que l'enfant pourra etre invite a completer des
exercices dont le contenu est en rapport avec la situation de lecture pre-
cedente et les objectify de Pannee.



6. Reinvestissement

En guise de reinvestissement, l'enseignant pourra proposer la lecture d'au

moins un autre texte tel que:

"Les robots dans l'espace".

L'eleve devra lire le texte intitule "Les robots dans l'espace". Il devra
decrire et classifier sur une affiche les ttiches que peuvent faire les robots

dans l'espace.

L'essentiel sera de mettre Pe leve dans une situation de lecture oil it devra
realiser la meme intention de communication et exercer la merne habilete.

7. Evaluation

Lorsque l'enseignant jugera que l'eleve est pret a etre evalue, it proeedera
a la selection d'une nouvelle activite pour effectuer la mesure et le juge-
ment de la performance de chaque eleve en rapport avec l'objectif de
depart relatif a Phabilete a lire. Dans ce cas-ci, la lecture du texte sui-
vant sera Pactivite dont pourra se servir Penseignant pour effectuer sa
mesure:

"Les robots de Pan 2000".

L'eleve lira ce texte afin de reperer ce que les robots seront capables d'ac-
complir en Pan 2000 et de classifier leurs activites selon qu'elles se rappor-
teront aux travaux menagers, aux travaux d'usine ou aux travaux scolaires.

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de Peleve,
Penseignant pourra utiliser la grille d'observation suivante ou en construire

une autre.

238



Nom de Pe levet

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL

Habilete

L'eleve a pu decrire toutes les titches pouvant
etre faites par les robots et les classer selon
qu'elles se rapportent aux t &ches menageres,
scolaires et d'usine.

s

L'eleve a pu decrire toutes les thches pouvant
etre faites par les robots mais n'a pas pu les
classer correctement selon qu'elles se rappor-
tent aux travaux menagers, scolaires ou d'usine.

L'eleve n'a pas pu decrire toutes les taches que
les robots peuvent faire.

A partir de la performance de l'eleve, l'enseignant jugera si elle est accep-
table par rapport au seuil de reussite minimal present duns la grille d'ob-
servation. Par la suite, it jugera des actions a prendre soit pour mettre en
evidence les points forts de Pe leve, soit pour pallier a ses faiblesses.
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C. SITUATION DE PRODUCTION ECRITE (ECRITURE)

Discours a caractere poetique/ludique

1. Objectifs d'apprentissage

Habilete:

L'eleve ecrira une histoire humoristique sur un robot jete au depotoir et
qui est tombe amoureux d'une machine a laver ou d'une vieille voiture ren-

contr.& au depotoir.

Connaissances:

L'eleve utilisera correctement la forme reguliere du feminin avec "e"
pour les cas suivants: det. fern. + nom; det. fem. + adj. + nom.

L'eleve utilisera et orthographiera correctement les verbes reguliers en
"er" et "ir" conjugues a l'imparfait avec "je", "il /elle" et "ils/elles".

L'eleve organisera ses inf _mations en ordre chronologique.

2. Amorce

a) Susciter une intention de communication

En guise de declencheur, l'enseignant pourra susciter un echange infor-

mel a partir des questions suivantes:

Imaginez que vous etes un robot tres efficace dont la ttiche est d'ins-

taller des portes d'automobiles. Vous venez d'apprendre que vous
serez remplace par un robot plus moderne. On vous charge dans la
benne d'un carrion qui s'en va au depotoir. A quoi pensez-vous tout
le long du voyage au depotoir?
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Une foil rendu au depotoir, it y a de tout sauf d'autres robots a qui
parler. Comment reagissez-vous?

Tout a coup, 11 y a une vieille machine I laver qui vous fait de l'oeil.
Est-ce que vous allez lui parler ou rester indifferent? Qu'allez-vous
lui dire? Comment ce roman, entre le robot solitaire et la machine a
laver pourrait-il se terminer?

A part la machine a laver, quels sont les autres objets que pourrait
rencontrer le robot?

A partir de ces questions, l'enseignant amenera les eleves I imaginer
une premiere version de ce que pourrait etre leur histoire. La nature
des questions posees visera a amener chaque &eve I personnifier, dans
son esprit, le personnage principal de sa future histoire, a lui attribuer
des sentiments, des emotions, etc.

Durant rechange d'idees, renseignant pourra inscrire au tableau les
idees emises ainsi que les mots les plus frequemment utilises a l'oral
pour les &eves. Cette banque d'idees et les mots inscrits deviendront
un outil de reference que chaque eleve pourra utiliser pour trouver des
idees ou verifier l'orthographe de certains mots.

b) Proposition de ractivite d'ecriture et communication
des objectifs d'apprentissage

L'enseignant donnera la consigne suivante:

Itedigez une histoire humoristique racontant l'histoire
d'un robot qui "tombe" amoureux d'une vieille machine a
laver (ou tout autre objet) dans un depotoir.

L'enseignant communiquera aux Loves les points sur lesquels ils de-,
vront porter attention lors de la realisation de leur production ecrite:



amuser un lecteur en lui racontant l'histoire d'un robot "tombant"
amoureux d'une machine a laver dans un depotoir;

organiser les informations en ordre chronologique;

employer correctement la forme reguliere du ferninin avec "e" dans
les cas suivants: det. fem. + nom et det. fern. + adj. + nom;

employer et orthographier correctement les verbes reguliers en "er"
et en "ir" conjugues a l'imparfait avec "je" et "il/elle" et "ils/elles".

c) Identification du public cible

L'enseignant specifiera que l'histoire sera lue par un public du mame
age dans une ecole voisine.

d) Choix des mavens de diffusion

Ici les eleves devront communiquer leur texte au public cible sous la
forme d'un livre illustre, d'une bande illustree ou tout autre moyen juge
approprie.

3. Realisation de raetivite d'ecriture

L'eleve recherchera, choisira, organisera et formulera ses idees en un tout
coherent. L'enseignant sera la pour lui rappeler l'intention de depart, ce
sur quoi ii doit se concentrer, lui indiquer des sources d'information et des
outils de reference, etc. (pour se renseigner sur la fawn de construire un
texte ecrit, consulter la section "Ecriture").

4. Objectivation

Apres la redaction du brouillon, l'enseignant aidera chaque eleve a faire un
retour sur la demarche qu'il a suivie pour arriver a ecrire on discours et
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sur le produit. Le retour sur sa demarche pourra s'effectuer a Paide de
questions telles que:

Quels outils de reference as-tu utilises pour t'assurer que tes verbes re-
guliers en "er" et "ir" conjugues a l'imparfait etaient bien o-thographies?

Pour trouver tes idees, as-tu parle a des amis, a tes parents, etc.? Que
t'ont-ils appris?

As-tu eu certaines difficultes a ecrire ton texte? Lesquelles? Comment
les as-tu resolues?

En ce qui concerne le produit (Phistoire en sci), l'objectivation pourra se
faire a l'aide de la grille suivante:
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Nom de releve:

GRILLE D'OBJECTIVATION

CRITERES D'OBJECTIVATION OUI NON

Habilete

Mon message est amusant tout en
decrivant l'histoire d'un robot qui
"tombe" amoureux d'une machine a
laver.

Connaissances

Ai-je bien othographie tous les mots
requerant la forme reguliere du femi-
nin avec "e" dans les cas:

det. fem. + nom;
det. fern. + adj. + nom?

Ai-je bien orthographic tous les ver-
bes en "er" et "ir" conjugues a l'impar-
fait avec "je" et "il/elle ils /elles "?

Ai-je organise les informations en
ordre chronologique?

Une fois que robjectivation du brouillon sera completee, releve ecrira son

texte au propre avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre plus

conforme a l'intention et aux objectify. A ce moment-la, it devra repro-
duire la version finale de son texte, en tenant compte du public cible et du

mode de diffusion choisi.

5. Communication au public cible

Selon le moyen de diffusion choisi, re 'eve communiquera son texte au
public cible. Dans la mesure du possible, it serait bon que releve-scripteur
obtienne une retroaction de ses lecteurs, par exemple a partir de questions

telles que:

r)
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Est-ce que l'histoire est amusante?

- Est-ce que l'histoire est facile a lire?

- Est-ce que la presentation du texte, sous la forme d'un livre illustre, sus-
cite le gollt de : lire?

L'eleve pourra presenter ces questions sous la forme d'une feuille de sonda-
ge distribuee a un echantillonage donne, sous forme d'un echange d'idees,
etc.

Selon les besoins, c'est a ce moment-ci que Penseignant pourra revenir sur
certains objectifs qui n'ont pas ete atteints par la majorite des eleves (ex.:
le pluriel des noms et des adjectifs). 11 pourra reprendre des textes des
&eves et faire observer la difficulte rencontree par plusieurs (voir la
section "Orthographe" du guide pedagogique).

6. Reinvestissement

Pour permettre a chaque eleve de reutiliser ce qu'il a developpe dans
Pactivite qui vient de se terminer, l'enseignant proposers au moins une
nouvelle activite telle que la suivante:

L'eleve devra ecrire une histoire humoristique sur un ro-
bot qui a ete transporte au depotoir. Le proprietaire de
ce depotoir a decide de vendre la machine a laver dont
le robot s'est amourache. L'acheteur est un reparateur
de machine a laver qui veut en recuperer les pieces de
rechange. En pleine nuit, on transporte la machine mais
le robot decide d'aller la delivrer avant qu'elle ne se fas-
se demanteler par le reparateur de machine a laver.
Raconte-nous ce qui s'est passé.

(.."1, tj 3
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Est-ce que le robot est arrive a temps pour delivrer sa

bien-aimee?

Comment le robot Pa-t-il sauvee?

7. Evaluation

En preparation pour la mesure et le jugement de la performance de chaque

eleve, l'enseignant proposera une nouvelle activite de production &rite qui

pourra etre for mulee ainsi:

L'eleve devra raconter une histoire humoristique sur un
robot et une vieille machine a laver qui ont decide de

faire le tour du monde.

Une fois Pactivite realisee, l'enseignant pourra recueillir des donnees sur la

performance de Pe leve, a l'aide de la grille d'observation suivante:
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Nom de Peleve:

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL DE PERFOR-
MANCE FIXE

PERFORMANCE
DE L'ELEVE

Habilete

L'eleve a amuse le lecteur en lui
racontant une histoire a propos
d'un robot et d'une machine a
laver qui ont decide de faire le
tour du monde.

s oui
non

Connaissances

L'eleve a orthographic correcte-
ment les mots requerant la for-
me reguliere du feminin avec "e"
dans les cas suivants:

det. fern. + nom;
det. fern. + adj. + nom.

s toujours
souvent
parfois

rarement

L'eleve a employe et orthogra-
phie correctement tous les ver-
bes en "er" et "ir" conjugues a
l'imparfait avec "je" et "il/elle
ils/elles".

s toujours
souvent
parfois

rare ment

L'eleve a organise son informa-
tion en ordre chronologique.

s toujours
souvent
parfois

rare ment

A partir des donnees recueillies a Paide de cette grille, l'enseignant sera en
mesure de porter un jugement sur la performance de Peleve relatif a
chaque objectif. Selon le jugement rendu, l'enseignant deciders de l'action
a prendre pour mettre en valeur les points forts de Peleve, tout en palliant
a ses faiblesses.
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Sixieme armee Francophone

THEME: LES FORMES D'ENERGIE ET LEUR IMPACT SUR L'ENVIRONNEMENT

A. SITUATION DE COMPREHENSION ORALE (ECOUTE)

Discours a caractere incitatif

1. Objectifs d'apprentissage

Habilete:

L'eleve visionnera une bande magnetoscopique expliquant comment s'y
prendre pour produire de relectricite a partir de pommes de terre. Par la
suite, it realisera correctement le projet propose dans la video.

2. Amerce

a) Susciter l'intention de communication

En guise de declencheur, les eleves liront un court texte intitule "Le
voyage de Pelectron", decrivant comment voyage relectricite du barra-
ge hydro-electrique jusqu'a la maison. be but de cette lecture est de
donner un bagage de connaissances de base aux eleves sur comment et
pourquoi Pelectricite voyage sur de grandes distances.

L'enseignant demandera, au prealable, a chaque eleve de resumer en
quelques mots comment relectricite peut voyager d'un point A a un

point B. Suite a la lecture, quelques eleves pourront expliquer a la
classe la raison pour laquelle l'electricite peut se deplacer sur de gran-

des distances. L'enseignant pourra alimenter cet echange a l'aide de

questions telles que:

Lie/
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Comment pensiez-vous que l'electricite pouvait voyager sur de gran-
des distances?

Pouvez-vous imaginer comment serait votre vie sans l'electricite?
Qu'est-ce que vous ne pourriez plus faire chez vous?

Est-ce qu'il y a quelqu'un qui a deja visite une centrale electrigue?

Est-ce qu'on vous a explique comment l'electricite produite a la cen-
trale arrivait a votre maison?

Est-ce que vous pensez que l'usage de l'electricite est polluant?

Est-ce que quelqu'un sait comment on pourrait produire ensemble de
l'electricite ici meme a Pecole?

C'est a partir des commentaires, suite a la derniere question, que Pen-
seignant pourra proposer le visionnement de la video expliquant une
fagon de produire de l'electricite.

b) Proposition de l'activite a realiser et communication
des obiectifs d'apprentissage

La proposition de l'activite pourra se formuler en ces termes:

Vous allez visionner une bande magnetoscopique qui a
ete produite par une autre classe. Elle explique une fa-
gon de produire de l'electricite. Suite au visionnement
de cette video, vous vous procurerez le materiel requis
et vous realiserez ce projet.

L'enseignant devra indiquer que le seul objectif d'apprentissage sera
d'être capable de comprendre le message afin de realiser le projet qui y

est explicit&
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3. Realisation de ractivite

Chaque &eve Ocoutera la video une fois. Par la suite, it trouvera les
materiaux requis pour realiser le projet et le faire.

4. Objectivation

Ici, l'objectivation de Pactivite d'ecoute ne portera que sur son bilan. L'en-

seignant pourra aider Peleve a verbaliser ce qu'il a compris a Paide de

questions eomme:

Quelles sont les nouvelles informations que tu as decouvertes dans ce

video?

Est-ce que tu as trouve toute l'information requise pour realiser ton

projet?

Est-ce que tu as juge certaines informations non pertinentes? Si oui,

lesquelles?

As-tu pu relever et illustrer toutes les etapes de realisation du projet

dans un ordre chronologique?

5. Reinvestissement

En guise de reinvestissement, l'enseignant pourra utiliser un film, une
video, un diaporama ou une presentation orale plagant Pe lave dans une
situation de comprehension d'un discours incitatif expliquant les etapes a
suivre pour realiser un projet quelconque. Ainsi, Penseignant pourrait pro-
poser au moins une activite de comprehension orale telle que celle-ci:

L'eleve ecoutera un eleve d'une autre classe expliquant
oralement comment refaire un circuit electrique dans
une radio portative, pour poser une lumiere clignotant

au rythme de la musique diffusee a la radio. Suite a
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cette presentation, l'eleve realisera le projet qui vient
d'être explique.

6. Evaluation

Pour revaluation, renseignant devra d'abord (avec ou sans raide des &eves)
selectionner une nouvelle activite lui permettant dieffectuer sa mesure.
Dans ce cas-ci, le visionnement d'un film expliquant la ft:won de construire
un petit moteur electrique avec un clou et du fil de cuivre pourra etre
l'activite utilisee a des fins devaluation. Ainsi, ractivite a realiser se for-
mulera comme suit:

L'eleve visionnera un film expliquant comment fabriquer

un petit moteur electrique avec un clou et du fil de cui-
vre. Par la suite, it devra trouver le materiel requis et
fabriquer ce petit moteur.

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de releve,
l'enseignant construira et utilisera la grille d'information suivante:

Nom de releve:

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL

Habilete

L'eleve a pu realiser correctement son projet. S.

L'eleve n'a pas pu realiser correctement son
projet.
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A partir de la performance de releve, l'enseignant jugera si elle est accep-
table par rapport au seuil de reussite minimal prescrit dans la grille d'ob-
servation. Par la suite, it jugera des actions a prendre pour soit mettre en
evidence les points forts de l'eleve, soit pallier a ses faiblesses.
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e B. SITUATION DE COMPREHENSION ECRITE (LECTURE)

Discours a caractere informatif

1. Objeetif crapprentissage

Habilete:

L'eleve lira le texte sur les pluies acides afin de reperer, de decrire et de
classifier les informations du texte selon qu'elles se rapportent:

- aux causes des pluies acides;
- aux effets des pluies acides;
- aux solutions apportees au probleme des pluies acides.

2. Amoree

a) Susciter une intention de lecture

En guise de declencheur, renseignant pourra inviter un specialiste sur
la question des pluies acides ou encore, un travailleur de Environne-
ment Canada. Suite a Bette visite, l'enseignant suscitera un echange
d'idees provoque par des questions telles que:

Qui etait au courant du phenomene des pluies acides au Canada?

Qui en a déjà entendu parler: a la radio, a la television ou par les
journaux?

Qu'est-ce qu'on en disait?

Qui peut me nom mer les principaux effets des pluies acides?

Pouvez-vous imaginer votre province sans poissons dans les lacs?

Pouvez-vous imaginer ce qui arriverait aux Bens vivant de la Oche?
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Pouvez-vous imaginer ce qui se passerait si nos forks disparaissaient

a cause des pluies acides?

- Pensez a ce qui pourrait disparaitre dans votre vie de tous les jours

s'il n'y avait plus d'arbres en sante.

Pensez-vous quill serait temps de trouver des solutions a ces proble-

mes? Pourquoi?

Le but de ces questions sera, d'une part, d'amener les &eves a identi-
fier, a partir de rexpose, les effets immediats des pluies acides et,
d'autre part, d'amener les &eves a realiser que la destruction des lacs
et des forks aura des effets directs sur leur vie quotidienne.

Par la suite, l'enseignant pourra poser des questions quant aux causes et

aux solutions possibles a ce probleme. L'enseignant pourra ensuite pro-
poser un texte fournissant des solutions possibles a ce probleme.

b) Proposition de ractivite a realiser et communication
des objectifs d'apprentissage

L'enseignant pourra proposer la lecture d'un texte et les activites
realiser dans ces mots:

Voici un texte qui vous informera sur les causes, les
effets et les solutions au probleme des pluies acides.
Suite a la lecture, vous decrirez et classifierez les infor-
mations selon qu'elles se rapportent aux causes, aux
effets ou aux solutions du probleme des pluies acides.
Vous pourrez communiquer ces informations a une autre

classe sous la forme d'une affiche, d'une bande dessinee
ou d'un diaporama. Vous choisirez la forme de diffusion
qui vous convient le mieux.

r;
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L'enseignant corn muniquera aux &eves les points sur lesquels les &eves

devront porter une attention particuliere lors de la realisation de leur
activite de lecture.

3. Realisation de raetivite

Chaque &eve lira silencieusement le texte. Il y reperera et classifiera les
informations recherchees et les rapportera sous la forme desiree.

4. Objeetivat ion

Le premier volet de l'objectivation de la lecture portera sur le bilan de la
lecture faite par releve. L'enseignant pourra raider a verbaliser ce qu'il a
retire du texte, a l'aide de questions telles que:

Quelles informations as-tu trouvees?

110 Est-ce que ce texte t'a amene a comprendre venait la pluie acide et
comment la combattre?

As-tu pu decrire et classifier les causes et les effets des pluies acides
ainsi que les solutions?

Est-ce que le texte t'a fourni toute l'information necessaire pour realiser
ton affiche, to bande illustree ou ton diaporama selon la consigne don-
née?

En deuxierne lieu, l'eleve sera amene a reflechir sur les movens qu'il a uti-
lises pour lire le texte. L'enseignant pourra l'amener a le faire a Paide de
questions telles que:

As-tu rencontre des difficult& lorsque tu as lu ton texte? Lesquelles?

Est-ce qu'il y a des mots dont tu n'a pas compris le sens au premier
abord?
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- Quel(s) moyen(s) as-tu utilise(s) pour en decoux -ir le sens?

5. Acquisition des connaissances et des techniques

L'enseignant pourra revenir sur des elements de connaissances/techniques

en rapport avec ce texte (1 renforcer ou a initier). L'eleve ne sera pas

evalue sur ces connaissances puisque l'objectif de la lecture est la compre-

hension d'un texte selon une intention. Ces elements de connaissances/

techniques sont au service de Peleve a la recherche du sens du message.

Les connaissances/techniques n'existent que parce qu'elles sont des strate-

gies, des moyens au service de Peleve.

Par exemple, id. Peleve pourrait relever et definir des mots composes de

derivations lexicales, telles que: ance, ique, able.

L'enseignant developpe ces connaissances a ce moment-ci afin que Peleve

acquiere des outils necessaires pour ne pas etre freine lorsqu'il lit un texte.

C'est aussi a ce moment-ci que Peleve pourra etre invite a completer des

exercices dont le contenu est en rapport avec la situation de lecture pre-

cedente et les objectifs de Pannee.

6. Reinvestissement

En guise de reinvestissement, Penseignant pourra proposer a Peleve la lec-

ture d'au moins un autre texte tel que:

- La combustion du charbon et les pluies acides.

L'eleve lira un texte sur la combustion du charbon et les pluies acides. Il

decrira et classifiera les causes des pluies acides a partir des informations

du texte.

A, L., i
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Ici, l'essentiel sera de mettre releve dans une situation de lecture ou it
realisera la meme intention de communication et exercera la meme habi-
lete.

7. Evaluation

Lorsque renseignant jugera que releve est prat a etre evalue, it procedera
a la selection d'une nouvelle activite pour effectuer la mesure et le juge-
ment de la performance de chaque eleve en rapport avec l'objectif de
depart relatif a rhabilete a lire. Dans ce cas-ci, la lecture d'un texte sera
ractivite dont pourra se servir l'enseignant pour effectuer sa mesure. Ce
texte pourrait s'intituler:

Le systeme industriel.

L'eleve lira ce texte afin de reperer et de decrire les formes d'energie qui
sont les plus utilisees dans rindustrie. Its classifiera les diverses formes
d'energie selon qu'elles sont polluantes ou non-polluantes. II pourra pre-
senter ses informations sous la forme d'une affiche, d'une bande dessinee
ou d'un diaporama.

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de releve,
l'enseignant pourra utiliser la grille d'observation suivante ou en construire
une autre:
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Nom de l'eleve:

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL

Habilete

L'eleve a pu reperer et decrire les formes
d'energie les plus utilisees par l'industrie et les
classifier selon qu'elles sont polluantes ou non-
polluantes.

s

L'eleve n'a pu reperer et decrire que quelques
formes d'energie les plus utilisees et les a
classifiees selon qu'elles sont polluantes ou non-
polluantes.

L'eleve a pu reperer et decrire les formes
d'energie les plus utilisees dans l'industrie, mais
ne les a pas classifiees correctement selon
qu'elles sont polluantes ou non-polluantes.

A partir de la performance de l'eleve, renseignant jugera si elle est accep-
table par rapport au seuil de reussite minimal prescrit dans la grille d'ob-
servation. Par la suite, it jugera des actions a prendre soit pour mettre en
evidence les points forts de releve, soit pour pallier a ses faiblesses.

2 L,
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C. SITUATION DE PRODUCTION ECRITE (ECRITURE)

Discours a caractere informatif

1. Objectifs d'apprentissage

Habilete:

L'Oleve ecrira un texte dans lequel ii decrira sa vile et son environnement
dans un monde qui fonctionnerait exclusivement au charbon.

Connaissances:

- L'eleve orthographiera correctement les mots se rapportant au theme de
Penergie.

- L'eleve orthographiera correctement tous les adjectifs prenant la mar-
que du pluriel.

L'eleve utilisera et orthographiera correctement les verbes reguliers en

"ir" et en "er" conjugues au futur prochain avec "je" et 91/elle
ils/elles".

L'eleve regroupera son information en au moins deux paragraphes.

2. A morce

a) Susciter une intention de communication

En guise de declencheur, Penseignant pourra presenter un diaporama il-

lustrant l'environnement dans les villes charbonnieres du Col du Nid de
Corbeau, en Alberta. Suite au visionnement, Penseignant pourra ame-
ner les eleves a &hanger des idees au moyen de questions telles que:

Est-ce que certains d'entre vous ont déjà visite ces villes?
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Est-ce que vous pouvez nous dire comment vous vous rtes sentis lors-

que vous y etes passes?

- Est-ce que crest possible qu'un jour toute la planete ressemble a ce

que vous avez vu dans le diaporama? Pourquoi?

Si vous etiez en politique, essayeriez-vous de resoudre la situation?

Si oui, comment?

Est-ce que vous pensez que la plupart des Bens sont au courant de la

pollution causee par l'extraction et la combustion du charbon?

Pendant cet echange d'idees, l'enseignant pourra ecrire au tableau les
mots qui reviennent le plus sou...'ent dans la conversation et tout parti-
eulierement ceux relatifs a renergie. Par la suite, cette liste de mots
pourrait devenir un outil de reference supplementaire pour les eleves
en ce qui concerne l'orthographe d'usage. L'enseignant pourra aussi

mettre au tableau les idees principales qui reviennent le plus souvent
de facon a ce qu'elles soient reutilisees par certains eleves corn me ban-

que d'idees.

b) Proposition de l'activite a realiser et communication

des obiectifs d'apprentissage

L'enseignant fera part de Pactivite a realiser en classe:

Chaque &eve imaginera comment it verrait sa ville et
son environnement si le monde fonctionnait exclusive-

ment au charbon. Pensez aux consequences que cela
aurait sur votre ville et sur votre environnement et
decrivez-les le plus precisement possible.

Pour aider les eleves a visualiser la formulation d'un tel texte, l'ensei-
gnant pourrait leur faire lire un texte portant sur le meme sujet. II

pourrait les aider a relever le vocabulaire employe, les structures de
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phrases utilisees et leur faire observer en contexte comment sont em-
ployees certaines connaissances grammaticales. Bref, ce texte pour-
rait servir pour certains de banque d'idees et d'outil de reference en
orthographe grammaticale et d'usage.

lei, l'enseignant communiquera les objectifs d'apprentissage formules,
seul ou avec l'aide de ses &eves, comme des points sur lesquels chaque
Lave devra porter son attention.

c) Identification du public cible

De son propre chef ou avec l'aide des &eves, l'enseignant identifiera le
public cible a qui les textes produits seront communiqués.

d) Choix des moyens de diffusion

En sachant a qui it s'adresse, chaque eleve decidera quel moyen it utili-
sera pour rejoindre son public cible: le journal de recole, une affiche,
un livre illustre, une bande dessinee, etc.

3. Realisation de Paetivite

L'eleve cherchera, choisira, organisera et formulera ses idees en un tout
coherent. L'enseignant sera la pour lui rappeler l'intention de communica-
tion, ce sur quoi it doit porter attention, lui indiquer des sources d'informa-
tion et des outils de reference (pour plus de details sur la fagon de cons-
truire un texte, voir la section "Ecriture").

4. Objectivation

Apres la redaction du brouillon, l'enseignant aidera chaque &eve a faire un
retour sur la demarche quill a suivie pour arriver a ecrire son discours et
sur le produit. Le retour sur la demarche pourra s'effectuer a l'aide de
questions telles que:
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Quel(s) outil(s) de reference as-tu utilise(s) pour t'assurer que tes
verbes reguliers en "er" et "ir", conjugues a l'imparfait et au passé
compose, etaient bien orthographies?

Pour trouver tes idees, as-tu pule a des amis, a tes parents, etc.? Que

t'ont-ils appris?

As-tu utilise la liste de mots et d'idees inscrite au tableau Tors de notre

discussion?

As-tu eu certaines difficultes a ecrire ton texte? Lesquelles? Com-

ment les as-tu resolues?

En ce qui concerne le produit (l'histoire en soi), Pobjectivation pourra se
faire a l'aide de la grille suivante:
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Nom de releve:

GRILLE D'OBJECTIVATION

CRITERES D'OBJECTIVATION OUI NON

Habilete

Mon texte decrit bien comment se-
raient ma ville et mon environnement
si le monde entier n'utilisait que le
charbon cornme source d'energie.

Connaissances

J'ai bien orthographic tous les mots
relatifs a renergie.

J'ai bien orthographic tous les verbes
reguliers en "er" et "ir", conjugues au
futur prochain, avec "je" et 91/elle
ils/elles".

J'ai orthographic correctement tons
les adjectifs requerant la marque du
pluriel.

Mon information est regroupee en, au
moins, deux paragraphes.

Une fois que l'objectivation du brouillon sera completee, releve ecrira son
texte an propre avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre plus
conforme a l'intention et aux objectifs. A ce moment-la, it devra repro-
duire la version finale de son texte en tenant compte du public cible et du
mode de diffusion choisi.

5. Communication au public cible

Selon le moyen de diffusion choisi, releve communiquera son texte au
public cible. Dans la mesure du possible, it serait bon que releve-scripteur
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obtienne une retroaction de ses lecteurs, par exemple a partir de questions
telles que:

Est-ce que le texte to donne une vision de ce que pourraient etre ma
vile et mon environnement si tout fonctionnait au charbon?

Est-ce que le texte est facile a lire?

Est-ce que la presentation du texte sous la forme d'un livre illustre,
d'une affiche, etc., suscite le goat de lire?

L'eleve pourra presenter ces questions a un echantillonnage sous la forme
d'une feuille de sondage.

Selon les besoins, c'est a ce moment-ci que l'enseignant pourra revenir sur
certains objectifs qui n'ont pas ete atteints par la majorite des eleves (ex.:
le pluriel des noms et des adjectifs). Il pourra reprendre des textes des
&eves et faire observer la difficulte rencontree par plusieurs (voir la sec-
tion "Orthographe" du guide pedagogique).

6. Reinvestissement

Pour permettre a chaque eleve de reutiliser ce qu'il a developpe dans Pac-
tivite qui vient de se terminer, Penseignant proposera au moins une nou-
velle activite telle que la suivante:

L'eleve decrira son monde s'il n'y avait plus d'electricite.

7. Evaluation

En preparation pour la mesure et le jugement de la performance de chaque
eleve, l'enseignant proposera une nouvelle activite de production &rite qui
pourrait etre formulee ainsi:

,, f : r
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Imagine et decris comment sera notre planate dans Pan
3000 si les gens continuent a utiliser des formes d'ener-
gie polluantes comme Penergie fossile.

Une fois Pactivite realisee, l'enseignant pourra recueillir les donnees sur la
performance de Pe lave, a Paide de la grille d'observation suivante:

Nom de Pe lave:

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES D'OBSERVATION SEUIL DE PERFOR-
MANCE FIXE

PERFORMANCE
DE L'ELEVE

Habilete

L'eleve a bien decrit comment
serait notre planate en Pan 3000
si les gens continuaient a utiliser
des formes d'energie polluantes.

s oui
non

Connaissances

L'eleve a orthographic correcte-
ment les mots relatifs a Pener-
gie.

s toujours
souvent
parfois

rarement

L'eleve a employe et orthogra-
phie correctement tous les ver-
bes en "er" et "ir", conjugues au
futur prochain, avec "je" et
"il /elle ils/elles".

s toujours
souvent
parfois

rarement

L'eleve a orthographic correcte-
ment tous les adjectifs requerant
la marque du pluriel.

s toujours
souvent
parfois

rarement

L'eleve a regroupe son informs-
tion en, au moins, deux paragra-
phes.

s oui
non
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A partir des donnees recueillies a Paide de cette grille, l'enseignant sera en
mesure de porter un jugement sur la performance de releve relatif a cha-
que objectif. Se lon le jugement rendu, l'enseignant decidera de l'action a
prendre pour mettre en valeur les points forts de releve, tout en palliant a
ses faiblesses.
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